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-DEMAIN ... 
Nous avons échangé ces jours-ci des 

vœux nombreux, variés et sincères, 
souvent même nous avons promis de 
les appuyer par des prières au Sei­
gneur et à Notre-Dame. Tout cela part 
certainement d'un bon cœur, mais les 
jours de fête passent et la vie quoti­
dienne reprend, dans laquelle le cœur 
semble avoir moins de place que la 
tête ; la tête est chargée de réaliser 
les intentions du cœur. 

lJ est vrai que la Providence de 
Dieu nous domine, mais il est vrai 
aussi que c Dieu a livré l'homme à 
son propre conseil ». 

Par la Loi et les Prophètes, par sa 
·tJrâce et ses Sacrements, il nous 
E!oclaire et nous aide, if nous traite 
comme ses enfants, mais des enfants 
majeurs qui ont à gérer leurs biens. 
N'est-ce pas ce que nous montre le 
Concile : l'Eglise prenant en main sa 
destinée, à la lumière de la Révélation 
el de l'humble expérience humaine. 
A nous de prendre la même attitude, 
à notre poste, avec le même courage 
si possible. D'ailleurs nous sommes de 
l'Eglise, comme les Pères du Concile, 
et nous en sommes responsables ; res­
ponsables de sa vie d'aujourd'hui et 
de demain. L'Eglise ici-bas est le 
«Peuple de Dieu», la famille de 
Die1f. Nous en sormnes : est-il possible 
de ne pas prendre à cœur sa prospé­
rité? 

Par la prière nous pouvons nous 
intéresser efficacement à toute l'Egli­
se ; dans l'action notre secteur est 
délimité et restreint comme celui de 
l'ouvrier d'un immense chantier. Notre 
vie personnelle, notre famille, notre 
paroisse. notre école, notre entou­
rage : voilà où se situe aujourd'hui 
notre responsabilité, voilà où la santé 
et la prospérité du Peuple de Dieu 
dépendent de nous. 

Et c'est là aussi qu'il nous faut pen­
ser à demain... Demain ? ll faudra 
des agriculteurs, des ouvriers, des 
commerçants, des ingénieurs, des 
consommateurs -- drôle de souci -
majs il faudra surtout des familles 
chrétiennes, des prêtres, des militants, 
des écoles chrétiennes pour les enfants 
de Dieu. 

Lu mentalité d'un homme est faite 
à ~ ans ; dans dix ans tous les jeunes 
resteront à l'école jusqu'à ~ ans ; si, 
à ce moment. Dieu et sa Parole ne 
leur ont pas été annoncés, ce ne sera 
sans doute jamais fait. Oublier cel~ 

c'est vivre en Utopie ; vos professeurs 
m'ont demandé de vous le rappeler 
avec insistance. 

Tous, anciens, parents, élèves, nous 
sommes responsables de l'Ecole chré­
tienne de demain. n y faudra évidem­
ment de l'argent, car il faut être à la 
page, mais il faudra surtout du dé­
vouement, des Aumônjers, des Frères, 
des Enseignants laïcs dévoués. TI ne 
faudra pas que pour vos enfants, et 
par none faute d'aujourd'hui, le 
Christ soit venu en vain. 

LE FRERE DIRECTEUR 

RÉUSSIR . ENSEMBLE NOTRE TRAVAIL 
c Mais, oui, mon travail de classe 

me plaît ... Bien s1lr, j'aime aussi les 
disques, le ciné et aller me promener, 
mais mon travail me plaît : choix d'un 
métier plus utile aux autres, contacts 
et relations avec les camarades, les 
professeurs et par les livres avec les 

hommes célèbres du monde entier ... 
J'aime passer quelques heures à re­
chercher un problème de math ou de 
physique, car j'éprouve une grande 
joie quand je trouve ... J'aime regarder 
une « belle pièce :t que j'ai réussie 
moi-même... J'aime l'ambiance, les 

copains ; le travail de 
classe me plait parce 
qu'on forme un groupe, 
une société. » 

Ne sent-on pas chez 
nos jeunes une nouvelle 
conception de la vie, un 
tlouveau sens du travail ? 

Ce qui est Je plus 
important aujourd' hui : 
« réussir dans la vie» et 
encore plus précisément 
«se faire une situation :t , 

réussir à tout prix dans 
Cette volonté nouvelle de 
la vie se traduit trop 
souvent par une place 
importante donnée à l'é­
quipement matériel, aux 
moyens techniques, au 
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confort. Le désir et le goût de l'argent 
en sont la suite normale. ll s'agit pour 
un jeune d'aujourd'hui de prendre tous 
les moyens aptes à promouvoir la réus­
site ainsi envisagée de la vie. Par ses 
réalisations extraordinaires, le monde 
moderne est prodigieusement benu et 
grand. L'homme d'aujourd'hui est fier 
de sa mailrise grandissante sur la ma­
tière et sur la vie. Il arrache peu à 
peu à l'univers tous ses secrets. Les 
jeunes sont fiers d'appartenir à un tel 
monde et ils ont raison. Os veulent' y 
prendre leur p lace avec leurs aspira­
tions, avec leurs possibilités d'aimer 
et de se donner. Peut-être parlent-ils 
souvent de leurs droits. Mais sont-Us 
tous à rejeter ? 

... le droit d'être libre de se donner 
au monde, de mettre ses qualités et 
ses goQts au service des autres. 

... le droit d'être responsable, de 
s'organiser, de prendre des initiatives, 
de prendre part à la construction du 
monde et de la société. de l'école. 

... le droit d'acquérir une meilleure 
qualiflcation, d'augmenter ses compé­
tences pour donner plus de bonheur 
à sa famille, aux autres hommes. 

N'est-ce pas le Pape Jean XXIII, 
dans son Encyclique c Pacem in ter­
ris», qui nous parle des c droits de 
l'homme» dans la vérité, la justice, 
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l'amour el la liberté ? Droits qui 
appellent des devoirs envers les autres, 
bien sûr. Mais, sont-ils totalement 
oubliés? 

D s'agit souvent d'une réussite non 
pas tout seul, mais avec d'autres. Le 
travail de classe devrait préparer à 
bien réussir toute sa vie, il devrai'\ 
être un apprentissage d'une offrande 
de soi, dans la lutte et dans la liberté. 
dans la souffrance et dans l'amour, au 
service de son épanouissement et de 
celui des autres, au service du monde. 

Cette réussite de leur vie comme 
l'entendent les jeunes peut-elle être 
seulement matérielle ? n semble bien 
que non. Mais ce, qu'on oublie souvent, 
aussi bien les adultes que les jeunes, 
c'est que cette réussite complète ne 
peut exister sans le Christ. D n'est pas 
en dehors de tous ces progrés, de tou­
tes ces aspirations, mais il agil à l'inté­
rieur. C'est lui qui a demandé à l'hom­
me d'organiser l'univers. Et cette orga­
nisation ne peut se faire par des indi­
vidus isolés : tous les progrès, toutes 
les recherches sont maintenant le fait 
d'une équipe, de plusieurs travaillant 
en commun. Et quand on marche vers 
l'unité du monde, on marche vers le 
Christ. à condition de ne pas s'arrêter 
en route. Car c'est le Chr ist qui nous 
appelle aussi à une réussite encore 
plus grande : celle de vivre pour tou­
jours avec lui dans l'amour. 

Réussir ensemble notre travail, bien 
sOr, pour préparer notre avenir. 

Réussir ensemble notre vie, toute 
notre vie, notre vie matérielle, notre 
métier, notre famill e, mais sur tout 
réussir notre vie avec le Christ. 

Abbé H ENRI LE MrNOR, 
Aum6nier. 
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Une urgence ! ••• 
c Mon fils o été renvoyé du collège 
de . . . ; partout les classes sont déjà 
surchorgée.s, que vois-je en foire ... ? » 
c Veuve, j'aurais besoin d'être secondée 
par une main ferme... Pas de scoutisme 
dons la paroisse ; plus personne ne veut 
s'occuper de l'équipe de foot.. . Que vois-

je devenir avec mon plus grand ! » 

LA FRANCE MANQUE TERRIBLEMENT 
D'EDUCATEURS : 

Lycées, écoles libres, 
mouvements de jeunesse, 
PARTOUT 

ON MANQUE D'EDUCATEURS. 

Suffit-il de se lamenter, de le déplorer 
quond vous vous trouvez désarmés devant 

votre fils ou votre fille ... ? ... ? 
Si vous orientez vos enfants vers url 
avenir où l'ARGENT compte seul, 
Si vous leur montrez comme IDI!AL 

le confort et lo tronquill ité 

Y aura-t-il encore 
des 6ducaleun pour s'occuper 

de la jeunesse 
dans 15 ou 20 ans l 

Encourageriez-vous vos enfants à choisir 
la diffici le mission d'éducateurs ... ?? 

Le chauffage central 
au gaz de ville 

- C'est le dlaatrage idéal 
- D D'est pa cher, 

criee au tarti bbtôme. 

et QVEL CONFORT ! ... 

Cuisine électrique 
Cuisine économique 

- La caissoD ti'11D ~ ae co8te qve 
S œatiJDes par persoDDe. 

- Pu de stockage ... 
... UD boatoa à tôW'Der 1 

~ectricilt dl Frau1 11 Gu dl Fr11c1 
- 2, rue 1b6odorc Le Han, l QUJMPBR -

vous renseigneront sur demande 
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EXAMENS 

Troltlème Modo- 2 : Alain Ooni61ou; J.·Po ul Lo lon 
Vva t.oYrent ; JOSttph Pot6rour; Hcwl Cochennec 
Froncis Le Goff; Pierre Rid'lord; Pierre Bourhis 
J • .Jocqua Hostlou. 

~/A: DU PREMIER TRIMESTRE 
Trolllètooo Modo,....Tedl•lquo 1 : Andr6 Gufnodou; More 

Le Bihan ; Albert Le !leuze ; RoM l., Bourdon ; 
Christian Mondort ; Poul Roa..t ; Jean TreiN ; 
Marcel Keroourloy ; Pierre Fomier : Y vilS L'HeJ· 
oovoc'h. 

Trofli.itfte Mode,...Teà•lque 2 : OonleJ Le Corre ; 
J.-Cfovde Le Monnier ; J .• Ywn Moolic; J •• Fronçois 
C!>o<lay , HoM Tul6po; Born<trd Boudet ; Michel 
Philippe ; Pot rick Lourent ; Yves Le- Breton; Ber­
t rond Aupklo : J.·Luc GuTchoouo. 

TABLEAU D'EXCELLENCE 

SfCONDf DIVISION 

S.COn<lo Moder,.. : Marcel Lourent (14,50) ; Gitdoo 
Belz (1 4) ; Dominique David (12,n). 

Socolldo M': Fronçod Uguen (12,13). 
-<le Tee--.,o: Joan-Alain Tanguy (12,73); Michel 

Le GYyader ( 12,47). 
Secoo<lo l•<l•llriol:o : a.mord Gultlou (14,081; Jé<&ne 

Grall (12,44); Joon ·Jacqun M61ou (1 2.28) ; André 
Le -liee ( 12). 

a.- C.E.T.: Michel Courtois (13,84); Ple<re Scotel 
12,881 ; Roger Tumo (12,7 11 ; RoM Le DO 112,60). 

TaOISilME DIVISION 
T roisiè..-.e C......__.. : Hervé Le Menn ; Pot ridt Goroom ; 

Raymond Guillou ; HCNé Le Goff ; Pier,...ervi 
Moguot. 

Trolsli- M.....,.• 1 : J . ..fronçols Beoc:ond ; J.-René l e 
Bihan. 

T,.loli- M- 2 : J • ..f>oul Le Lon; Andlê KMvella; 
Froncis Le Goff. 

T,.,tlè_ M-mo-Tocii .. CIIOO 1 : Golrord Lourent ; 
J.-Aioln lozochmeur, 

T,.,..._ MoM..,..Te<M!'Iuo 2 : Aloln le Ootz ; 
J .-Luc Gulchoouo. 

QoMtriitao Clali<!u• 1 : Jocqueo lem ; Georves Jé11ou ; 
Eugtne le Bigot ; Alain Piron; Povf Qu.Uioc ; 
J •• v- Sénéchal ; H4ti'Vé lo Goll , J""- Quéré ; 
J.-Y- nrllly; Robert Souffez, 

o-tne- Cio"""'•• 2 : Hem Nouty ; Jacques Honty ; 
VvH Le Gors. 

Q-rl•m• Mo4er,.. 1 : J .-F•onçols Bouder; loul• 
Co<tric. 

o-trii- Modome 2 : loui• Cool ; Claude Oiel ; 
J.·YVH J6honno ; Clément Corvol. 

Qooetrii- Moolo,... 3 : Poul More; Roger l e Meur ; 
Michel BoonnC!C, 

Quotri•m• MoM,... • : JO>Oph Eon, Alain Tolidec ; 
J.-Yves le Floch. 

QUATRilMf DIYISION 

Cl"''ool•- Cleul.,ooo 1 : Gè.lénol6 ~el ; Bomord Hal· 
pat ; Hervé Scotet ; Golberl Le Hénoff ; Herv6 Le 
Granet 

Cl-.ullme ctoufque 2 : Thomas Le Seux ; Yw. L• 
Soccan; Oonie l Autl'l!l ; Michel Edlelord ; Patrice 
Ketgaravot. 

Cl"''vll- M- 1 : Pierre Peuzlot. 
Ci..,uiè- M- 2 : frar>Çol> Scotet. 
Cl"""""'" M....,,... J : K\b4rt le Ntillon; Joan Toul· 

hou, 
Sbl!Mto A : Michel Alloln; Chrl•tlon F14chor ; Y.-Morlo 

Gull tou; J . ..Cioude Anool; J.-Chorles Loutrldou. 
Slxl..,o 1 : Thierty Pieord : J . ..Claude Yla1 ; J .·Luc Le 

Bl6voc ; v- Corlou. 
Sixiflne C : Thierry Cabourdl:n ; Gérard Guéguên ; Piert'ë 

Vern~ 

à la bonne œa~on 
,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,. 

7, Rue du Ga6ocleL, QUDIPBR - Tü. 7.15 

• 
CHEIIIIISERJE BO""ETERIE 

LAI"ES DU PI"GOUI" 
IIIIACHI"ES A TRICOTtR 

Cha-ttes STEIIIIIII 

SIJ<ièoolo D : X<Mer Soncéou ; Daniel Coomoo. 
Sllll._ E : Claude Co!>llllc ; BllfnOrd Toulgoat ; Yv.s 

Grosbois ; Cfoude Pétlllon ; Hubert le Poupon ; Bruno 
Garnier ; Gobtiel Morchol.ot ; Andr6 Bouc ; J .... fron· 
çols K6ribln ; Jeon le Gultlou; Serge Le Slgot ; 
ChriS'tion Robin ; Yves Bourfoouen. 

TABLEAU D'HONNEUR 

SECOHDE DIVISION 

S.cow4e Clouiqw M..,..• : René Le 81~t ; Piene Lo 
Geu..!; Jeon-Yvtts Piriou; Jeon-Yve5 Quilllen; fran­
Çois Even ; Jeon-René Govriten ; Hervé Le- Corre; 
Yvet Tayfernont, 

Soco...., Mod....., : Jean-Jacques le Floch ; Jean Ton· 
guy ; JtiGI"' Le Pope : JeOif'l-oPierre #Mrdy ; Dominique 
David ; Andr6 Feunteun ; Andr6 Goollc ; Jean-Yvn 
le Fur. 

S.coMe M~ : Girard Boccon ; Robtrt Furie ; Jean 
H~mon ; André Kervorec ; Lloudo Le Goc ; Doml· 
niqu& le Gall ; Bernard Marion ; Yves PeUet•r; 
Bemord Pomol ; Michel Renfvot ; Michel Thomas ; 
Edmond Tr6guer ; Fronçais Uguen. 

Se•-• T•dl"'- 1 loulo Scouornoc ; Oanlol Jocq; 
Hervll Guichoux; J.-Yvu Jof#"nou; Jeon Keroval ; 
Miche-l SeznK ; Jean~Luc i"oYe1'W'\ec ; Guy l--toscoit ; 
Jacques 1,\IIÏft ; Joon..Cioudo '-e Berre. 

Se-coMte taduthi•Ue : Fronçais Gorrec; JêrOme Guézen­
nec ; Jeon·Cioudo J62~1; Bernard Hénoff ; Mlchel 
Primat ; Çloude Richard ; Jeon..Cfoude Bourdon ; 
Rémy Kerdrarwot ; Atoin l e Bors ; Roger Guégoden. 

Cio aH C.f .T. : Btrnotd ICtNorec; Mor' love.nont ; 
P<>ul le Souich ; Jacques le Oiroison ; Jean-Poul 
L..o Gall ; Piern Scotet ; Jegn.Rerié Seotet ; Chotln 
S..fonard ; Andr4 Talgom. 

TlltOISilMl DIVISION 
Tro--. Clolll'lue ; Hervé le Goff; Potriek Gorgom; 

Michel Floch ; Yvon Echelord ; J .• fronçol• Guiodec ; 
Herv6 le Menn; J.-Nicotos Hergouolc'h. 

T""""'• Mode,... l : J .• Françols 8elcond; J.··Reni le 
Bihan ; Piorro Kem61J; J.-Pierro Bouc; Joil Ron .. 
,_ ; Aloln Le C,.n ; Hom le S6oc'h ; Armand 
Anlque< ; Gérard Cobllllc ; Golmoln Bouc. 

o..-.u.-. RI la Banque SURE 
et SERVIABLE 
c'CII le 

CBtDIT LYONNAIS 
..... Sûlt-<MNdll - QVIMPDt 

Entreprise Générale 

Quotr~Me Cloli!'IM 1 : EugMe le Slgot ; Alain P6ron ; 
Paul Quilliec ; J .·Yves Sénéchal ; Robert S<>uffez ; 
J ... Yves Tlrllly; PJene HYltrJc : Hetv4 CoustOI\J J 
J .-Claude le Viol ; Hervé le Goll ; Jacque> Qu6ré. 

Q••'"'"'• Mod.,.. 1 : Loull COJtrlc : Henrf Oogom : 
Yves Mlvel ; Alain Olivowc ; Jeon l..ooc..M!non ; Lovl.s 
Coustons ; J.-Fronçois Bouder. 

Qwotrl.,.• Mod- 2 : Claude Olel ; Lote Pmgrimoud ; 
Andr6 Milbéou; George> Joffré ; Robert MO<V<#l ; 
Pietro Goulier ; Plorro Chiron ; loul• Le Goc ; Mou· 
rice Bon ; ~rord Perron ; Thierry Hefleux. 

Qttot,._ Mo<lo.- 1 : Roger Sordlec ; Claude Cornot ; 
Miche l Féroc ; Roger Gulchoouo ; Yinc.ent lourent ; 
Gilbert le Bit ; Goorges le Faou ; Jacques le 
Glovt ; Guy le Nooch; YYol Nicot ; R*"6 Sol..:ln; 
He<Yé Talloc ; J.-Yves Talauom. 

Q.,.tri._ M-- 4 1 Jostph Eon; J •• Yvu Bernard; 
J.·Y\Ies Scotet; ~obett le Pope ; Hem Le Gloohec; 
Rao« Le Marree. 

QU.ATitllME DIVISION 

Cln""'l"'o Clonl""e 1 : Hervé Scotot ; Gilbert le 
Hénoff ; J .• fronçoi• Ro-; Ftanço1o BoSIOrd; 
s.rnord Hospoot ; Hervé Lê Groncf; Xovie-r Sellin ; 
Patrick Coroner. 

Cir.q•ième Cle11ique 2 : J.-Yves Kervelllont ; Yves le 
80CCOf1 : Thomos L• Saux : Morcol Burel ; Potrfce 
Korgorovot ; J010ph le Goff ; Daniel Autre! ; Phi· 
lippe L,. Bris ; Jean Qu6ré. 

Cl~tqMJ.hte Mo4e,.. 1 : Pierre Peuzlot; J , .. .Yves Oa .. ron; 
Claude Léonu.; J.-Aiain Gooijc ; Bernard Le Bris; 
Raymond Sollou. 

Ci•ca•h-e Mo4e:,... 2 : J.-Yves Chauvet ; Fronço4s 
Scotet ; G6rord Belz ; Guy Ronnou ; Claude K<>NO· 
rec ; Bemord Quolvon ; HeN6 Coëfflc; Y- ttls: 
Henti Penven ; Htorvé L'Helguen; Noël Toulemont. 

Ch•q•iitM MocferM J : Gfllos Fdont ; Maurice Coodic ; 
Jean Toulllou ; Pierre Co$C1Uet ; Christophe Ke rgou.r­
lay; Marcel Scot et ; Hubert lA Naillon ; J .-Yves 
Ugovon. 

Sixl..,e A : J .• Cfoude Ancel; J . .Chorles louttidou ; 
Michel Mod : Y.-Morla Gulllou ; Chrlstion Fl4chor ; 
PolCOI Gouill. 

Slxlèmo 1 : Thiorty Picard; leon Le Goll; J.-Luc Lo 
Bll-Yec ; Chrlltlon Glooguen ; G6rord 8oll6go ; René 

1
...,.Gowrnelen; Oominjque PeiiUf!t ; Philippe Piro; Yves 
' Quillion. 

Si1lè- C : Serge Bronquet ; Thierry Cobourdln ; G6rord 
G~utn ; Joan-Poul le BI hon : Potrie~ Pfron ; 
Robert Philippe ; RMI! Soloiln; Joon-NoHI Tanguy; 
Pietro V#l.m. 

Slxilme D : Gecwg.n Oéniel ; Oidlet Ot'ougJozot ; Ronon 
PMennèl ; Sema rd le Menn ; Poul Lourent; Joël 
Gouttnelon; Loi'c Moulin; Xovior SoncOou ; Oom1nl­
que le Grall; Marcel Le Golf ; Claude Friont. 

Sllllimo E : André Bouc ; Claude Cobi!Oc ; y,.. c;,o.. 
bois; J.-Fronçol> Kérlbin; Serge ~ Bigot ; Hubert 
Le Poupon; Michel Monchec ; Gabriel Morcholot; 
Claude P6tlllon; Bernard Toulgoot . 

du Bâtiment • 

BÉTON ARMÉ IIDDlPHf tiiTTD 
1 19, rve de Brest - QUIMPER 

TRAVAUX INDUSTRIELS ET PARTICULIERS Ta.. 4-88 

les nouwelles lol'llllles des &trais PEC : 1 Pierre LE GRAND 
10 .. 20 .. 20 29, rue del R.eJU8Ïrel - QUIMPER. 

( 400 li 600 kg li l'hectare ) TtMpla. 7·13 

s .. 1:s .. 1s s ---s.--·-- (lOGO q . i 1._..) ELECTRO·MENAOER - CUISINE 
PEC ••• Pas d'échec ! SANITAIRE - CHAUFFAGE 
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Petite division 
deviendra grande ... 

Qui 1e IIOUYient encore des petites classes de 10, 
IS t~ves en cluses Terminales sera probablement 
tbahi d'apprendre que ceue ann6e ta prem~re division 
compte 300 et quelques tl~ves. 

O'oil cell provient·il ? 
Cenes, pu d'une seule raison. U y a, bien snr, le 

nombre sans cesse croissant des tl~ves montant de 
Soconde en Pre~re, mais aussi l'arrlv~ des Nonna. 
liens, puis de juvtnis~ de Kétozer pour qui va ttre 
construit un nouveau juvtnat prb du Ukù. Sianalons 
aussi les repellables tc:hecs au baccalaur6at, l'an der· 
nier, qui conaesdonnem quelque peu des cluses dt ji 
nombreuses. 

Nos Pl'ofesseurs 1e voiotnt donc: us;aner un surcroît 
lle· travaii; leur nombre restant seosiblement le m~me. 
Sianalons entre autres : 

- le dtpart du C. F. Kerjean. 
- t'arri.U de M. rabbé Cutel, s'occupant parti· 

cull~rement des NormaUens ; et du C. F. Autret, pro­
fesseur d'Analais. 

- lo retour de M . l'ab6 Gaonac:h et du C . F. Le 
Pautremat, · 

- la pr6sence du C. F. St6vant au sein de Jo pro· 
ml~re division. 

• 
L'Ktlvlt6 de ta prem~re division en ce trimestre 

s'est surtout por~ sur les proara.tume6 scolaires, dooc: 
sur le travail (ceci pourrait tue conte"t par le corpe 
professoral...). 

tUanmoins, l part les mouvements d'A. C. et le 
sport touJours usur6 de succb, les tlhes 1e sont pen. 
ch6J sur divers problèmes : 

- tes tlcc:tions des responsables de cluaes. comme 
cbaque ann6e, 

- et surtout, pour les cluses Terminales, le l9 no­
vembre, l'tlection du Pr6sident et du Bureau de Pro­
motion. La pr6sldence ne fut au~re beallllOUP dlspu. 
t~ : simplement deux ou trois candidats 1e partaa~rent 
tcs voix dont to mojorlt6 se porta sur GeorJ(II Fiche. 

NolTc Pr6sidcnt tlu, il prit la parol4: pour UM br~vc 
allocution dans IICiuelle il prtcisa IOn plan principal : 
rapport avec les anciens, journal de promotion ... 

Le Bureou rut noi1UII6 quelque lemps plus tord. Il 
ne lui reste plus qu'à mener une action pos'tive. 

Par ailleurs la diviSion bénHlcia de s&nces de cin6· 
ma (Cln6.ctub, o u autres occasions) et des W. E. 
si opprkiés. 

Lcs 28 et 29 novembre, les prcm~res lndustrlelb 
ctl~brent la Saint Eloi en une joum~ de pri~re et 

LE LIKE!l 

de d&cntc. C'est 11 une dea troditions qui survil 
encore. 

Depuis, pas arand cl ose qui vaDie Jo peine d'être 
signalé, sinon les compositions. El. le 17 dtcanbre, 
une coUMrie pu Mar Etoaa. éveque de Mbllmayo, 
au Cameroun, que Mar fauvel à l'issue de la scconde 
ICS5Îon de Vatican Il, avait invité dans son diocàe. 

Le 20 dtcembre, à midi, les élhes. un peu tnerv& 
par une lonaue attente, ont mis le point fin•l à ce 
premier trimestre de l'an~ 1963·64, sans pour autant 
oublier de pr6senter leurs vœux à la direction de 
l'tcolc, l leurs professeurs et à tous les LiUsiens 
ancie.ns et nouveaux. 

C'est là une gtnérosit6 qui, dans la aronde frater· 
nit6 llk&ienne, est toujours vivace au tond du cœur. 

C'est pourquoi le Bureau de Promotion profite de 
ca quelques lianes pour exprimer sa vœux les meil­
leurs l tous les professeurs, anciens, et employa du 
UU s, 1 l'occasion de N~l où toute ta cbrttlent f 
•'<$! unie pour prier le Sauveur, notre Dieu. 

Didier TllaVUID, MtJtlt. Ellm. 

... 

A l'Ouest ... 
du nouveau 

Jusqu'à pr&cnt, rares étolent les Anciens d&ireux 
de revoir le secteur des dasses de Seconde. Dtsormlis, 
le ~lerinaae d'un Ancien ou de parents d'él~vcs se 
doit d'ioclure le square savamment planté qui a rem-

placé le terrain vaaue et boueux devam tes classes. 
Le ven de la pelouae cst tout de mtmo aartable 1 
reaardcr et puis, il y a ee bassin ol'l s'&anent une 
dlulne de poissons rouaes ... devant lequel on s'attarde 
volontien. Bien sOr, Jo façade du tunnel dépare un 
peu, mais, patoencc 1 du llc:rrc monte l l'assaut ct, dans 
quelques anntes, nous aurons un vrai c quad • · M!me 
le couloir des classes a fU>alemcnt été peint, ou 
presque ; c'est déjà plus propre et plus 1ai. 

Lcs deux salles de jeux léau&s par la 1" Division 
voici deux ans, restent mmables mois nous permeuenc 

des jeux d'ntétieur variés et surtout de suivre lcs 
~militOns de la ttl6vision. De l'autre ctt~. lOUS le 
haut bGtlment des chambres des Terminales, on a eu 
l'lnatnlcuse Id~ de f~ire des sanitaires et on auile 
de pr6au une vaste nlle oil nous disposons de huit 
tables de pin;-pona. rarement lnoceuptcs. Aussi les 
tournois 1e mu:tlpllcnt. Pour le moment, les meO:eun 

-se trouvent en 2- 1, ~•ec Jtrôme GraU, Alllin Rannou, 
Jcan.Jaoques Mélou et en 2• C.E. T. avec Mlc:.hel 
Courtois. Mais d'autres s'entrainent et pourraient se 
r6vtler à l'occasion du cltampionnat dtpar1Cmenl11 qui 
aura lieu c:' ez nous le 12 janvies. 

So le cadre Cltt6rieur c~ le corps profeuoral 
demeure. Six fiaures nouvelles pouJUnt sur 30 : n 
s'a;it des Fr~res Jean Kersual. Joseph Le Poutremjl , 
des abbés Yves Castel et Maurice Gaonacb, de MM. 
Pétel&rlstz, Rlnnou, Bernard, Le Moi;ne et Ptron. 
Quant aux 249 tl~ves, ils c descendent •· pour la mt· 
jorilt, des 3 ... Signalons tout de m6tllo 31 nou-Wt 

en 2- M' ct la pr6senc:e de 21 juvtnistes rtpartls dans 
les diverses classes. Ces demiecs. qui se prtparent à 
la vie de Fr~res, ~oient au Uk~ en attendant ta 
coostruction de leur Juv6nat sur les hauteurs de K~ri­
voal, route du c petit bois • · biotn connue de &totra. 
dons d'Internes... 

Dana le ondre de la rtfonne de l'enaeianement 
nous avons une classe de C.E.T. cette ann6e. Les 
tl~ves de celte section passeront, en On d'onn~. le 
C.A.P. de monteur~lectricien ou de mtcanique a6n6· 
raie. 

La meilleure entente rtane entre les 177 internes 
ct lea 72 extcmcs des sections classique, moderne, 
mode mc prime, technique, industrielle et c.E. T., nor· 
moliens et juvtnistes. D'allleurs let! dtJqu6t de ciUMS 
sont consclc:nts de leu~ responsabiUt6s et, à roceaaJon. 
savent prendre des initiati.-a heureuses dans l'oraanJ. 
satlon du Foyer, les tournois sportifs, et uno a~ 
pour clore le trimestre. Chaque classe s'est rapidement 
inatnl« pour pt&enter un nwnéro. Pour un coup 
d'essai, ce ne fut pas un coup de mai'tre, mais bien 
des talents ont tt6 dtcel& et nous comptons leur otl'dr 
d'autres occasions de 1e produire. Le premier prbl va 
uns conteste l Marcel Guilloux ec aux liCteurs de 
2' 1... U est vrai qu'ils s'6t.alent dtjl en~ Je 
dimanche prtctdent l la prison de Quimper oD ils 
réussirent A dtrlder toua les spcc:toteurs 1 Il nous 
faudra aussi 6totrer notre orchestre. lt~ mOëleste 
encore. Quant à n011 chanteurs, il n'est que d'IIUistcr 
l nos messes de division pour se rendre compte qu' ils 
exiltcnt, mais ils n'osent pas encore se produlr~~· 

Mu nous en reputerons. 

(D'aprb Jean-Paul RJowto, 1' M 'J 
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Bretagne· 
terre de marins 

(Extrait du joumal espaanol • MQnrtsQ • - Troduc:­
oion par l'auleur.) 

Quimper, de noue correspo:1dan1 Ju.vo VEaGE Guu 
- No-embre 1963. 

En 110U$ promen:uu sur les pi&Jes de la M6diter· 
ran6e, par une calme et c'laude soirée, un :t:mi mc 
disah qu'il {allait crercher b m~r authentique là ol 
les eaux se ballent avec les roc~.ers el où le ouaisse­
ment éltmentaire des grande> v gues arises rend b 
vie dure, invite> au senlimcnt de l'hwnili16, el l celui 
de l'inéviloble contiogeoce de notre persot>ne, impuis­
s.:Jnle devant la N•ture. Cependanl h mer, comme b 
personne humaine, peul se comporter de Cnçons !lb 
dift'éreniCS, sans pour œla, laisser d'êire mer ou per­
sonne. lA douceur de Ill M~:literran&: a •mprlm6 Sll 

marque -sur le cr.troctère de r.s habitants, la c:ruauté 
de l' AUantique a rail des marins breoons des bommes 
durs, lons, obstina, superstitieux et renCerrn~ L'am~ 
~ d'un Brelon n'est ps.s une chose facile, m~is sa 
npblesse et sa fidWtt sonl C: tt lui les venus les 
plus estim&$. 

•L......, .......... ,..... .... ._ .......... . 
LA coMaissanee pro~;ve de ce p' ys et de ses 

çens m'a rappelé înévitablement les pl~S espagnols 
baian& par le aoife de Gascogne, et quand j'ai su 
que mes compaU'ioleS avalent ét~ quelque temps ici, 
mon int~rêt s'en est accru. 

1 th/JftÎtttDÛe Tél 2-44 

Co'UW~e 
7, Rue des Geadllb-, QUIMPER 

tl, r.e Sellll~ Il 

QUIMPER 
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LE LI K~S 

Or, les Galiciens et les Bretons soot cousîns ger­
mains. Tous deux sont dcscendanl5 des Celles et 
jadis ils ont patlt une lugue semblab!e que la Bre­
taane eot!Serve el parlo toujours. Avec sa propre 
aramm•ire, elle est une vraie lanauc qui a qu11re 
dialectes imporunts et Wle dizaine de secondaires, 
s~ns aucun rapport - saur en I rlande - avec les 
uuues langues pari~ d:uos le monde. 

Otjl au Moyen·Aae, les lnlr~pides mtl11ns bretons 
avaient visité, en suivant les étoiles, leurs cousins à 
Santiaao de Compostelle. qui, avec Rome el Jérus•· 
lem, est un des plus importants centres de ~lerinage. 

Dans leur lanaue, le nom de • Camfno de Compos­
ttlD • est resl~ pour déslaoer fa Voie Laet«. 

Plus lard, les Espaanols veu:Cnt rendre la pareille, 
mais avec des buts moîns pieux ; voyoos ce qui est 
arrivé. Quelques am>tcurs de pirater;. - car les pro­
Cessionnels on1 toujours ~16 les Analais - arrivtrent 
sur les côles bretonnes de B~nodet et voulurent sc 
rendre l Quimper, l 18 km. ven l'înl~rieur, en sui. 
vant le cours de l 'Odet, navipble arke l sa largeur 
et 1 sa profondeur, et qui jouit. aujourd'hui d'un 
appr&:iabte trafic maritlme-8uvial. Cene rivière a la 
pattlculatit~ d'&re le lit pn!C6rt de la hnule mar&:, et 
les eaux de la mer monlent en amont jusqu'à Quimper 
mfmc, où l'on peut voir nager des poissons de mer 
auprb des lourdes et p1isibles carpes. La riv~re es1 
irrqullùe 'en son cours, ct son Iii peut aneîndre une 
laraeur de 4 à IS kms, l cause de la marte. Donc, 
un de ces élargissements fut ce qui déconcen:a les 
forbans au poinl que leur capitaine s'écria : • Nous 
nous sommes perdus, nous avons rencontré une 
auU'e mer >... el, vu le succès, ils ne débarquè.rent 
que pour s'approvisionner d'e:tu el ils repartirem cb~ 
eux. La rontaiœ s'appelle loujours c La fontaine des 
Espaanots •. 

Cependant le ~jour le plus pro!o~ des EspaJPlOis 
dans cene r~gion {ut l h fin du xvr• sikle, lorSque le 
gouverneur de B.retaane, Due de Mercœur, demanda 
à Philippe Il des troupes pour combattre les prot.es­
tants. Un but si louable ne pouvait qua toucher b 
g~n<!rosit~ - sans condition - du roi (!), qui envoya 
toute une arm&: sous , le commandement du capitaine 
Don J uan de Aauna qui débarqua l Port-Louis. prb 
de l.a laborieuse ville de Lorient. La lulle contre les 
protestants finit (par 6puisemenl) ct pour les soldats 
Il !allai! rentret, mals... oh 1 l'ambition-. oh 1 les 
passions politiques qui bouillonnez dans les recoins 
les plus cach& de l'ime d'un araod roi. Philippe JI 
pens~ que s'il avait oec:upé le sol breton pendant 
quinze ans, rien n'emplcbait de le faire à perpéluil~: 
ct voici que ces soldats se rcU'aDCMrent sur un cap 
placé devanl la grande ville de Brest, ct ils n'auraient 
pas laché pied si la r&istance des 1roupes d'Henri IV, 
roi de France, n'avait pas ~~~ si obstin6e.. 

Mais apr~ la reddition, le chemin du retour se 
trouvait lons et pénible, et les Esp1gnols qui avaient 
eu le oemps de se Caire plusieurs amiti& (voijl la 
sympatbie toul de même), décidùent d'y domeurer en 
qualilt de ciooyens pacifiques, et de puraer d'une 
certaine façon, leur ancienne offense, en donnant en 
cadeau au pAys, une sab)e et nombreuse descendance 
de ch~rm-:u~ts petits lbériens, tous bruns. C'est pour 
cela qu'ij n'est pas rare d'y trouver le nom de Men­
doza et m~e • Lespagnol • 1ou1 court, à c:ouse de 
la difficult~ i prononcer des noms trop compliqu~ 
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Ce dernier ba$1ion de soldats espaanols est rest~ 
d~linitivement baptist • La pointe des &paanols •. el 
ainsi peuo-on le Ure dlll15 une bonne carte de Bretqoe. 

Les gens de Bretaane onl encore cu une nouvelle 
occasion de montrer leur hospitallt6 en accueUI.tnt les 

• La GelfcNM et ........... 
10•t COUSÎIK ,.,_.ÎIII • 

survivants de la noue espaanole - indOment surnom­
mœ • Invincible • - lorsque, après son b:~ec devant 
les Anglais, eUe Cut jet&: sur ces c:ôtes par la tcm­
~le, cause de sa défaiic. 

Malaré toul, et si on oubUc J'abri Qu'ont procur~ 
quelquea villes espagnoles aux pretres bretons fuyant 
la perskution de la Rtvotution française, oous pou­
vons affirmer qu'il n'y a eu qu'un Espaanol, un 
Valcncien, qui se soit occupé a...: un vrai dévouement 
ct d'une f1lÇon d&înt6ress& à cr&:r un lien avec les 
acns de Bret'l&ne. 

Il semble que ce soit comme s i Saint Vincent Ferrier 
(San Vîncen1c Ferrer), opr~ avoir ~ana61~ bien 
d'auU'es rEglons n'aval! pas voulu mourir sans laisser 
une !J'ace, cene Cols impérissable et bonne, des &pa· 
anols dans ces terres. Bien que c'~t la dernière 
annœ de sa vie - il mourait le S avril 1419 - sa 
prbeoce, ses miracles en Breta~ et son désir d'etr< 
..mm là, ont 61~ un lep U'Op prk.ieux pour se 
la.isser emporter. Et ainsi, lorsque Philippe 11 tenta 
de recouvrer les reliQues, moyènnanl une lcllre adres-
5&: au Doyen du Chapilre de Vannes, celui-cl répondll 
qu'il ne pouvait asir contre les d&irs de D:eu. 

Bien qu'il y eut d'autres essais plus violenls, fe 
peuple breton a toujOW'S gatdé jalousement et serupu. 
lcusement ses cendres qui n'en sont pas moîns un peu 
de terre hispanique. 

Ju,.,. Vuoé Guu, 
Proft:suur au Likès. 
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INFORMEZ- VOUS ... 

Lt co,Jition Ju M~tlires 
Je I'E,uig~temeltl Privl 

Sectarisme pas mort 
Au cours de la réunion du mardi S novembre, IJ 

plupart des membres ~Ill$ du Conseil ! up6rieur de> 
I'Educ~tion nationale ont cru devoir qu111er la salle 
des séances au momeot où le Président leur soumet­
tait un projet de d6cret relatif l la sftuution dJ<O 
maîtres de l'enseianement privé. 

03ns la soirée, la F6dération de l'Education nntio­
llllle orsanislit rue de Solf~rino, à Paris, une conf~· 
renee de presse pour t.enter de jll$tilicr les c:onsisnes 
données à ses membres. 

Ces incidents semblent appeler les obsuvations 
suivantes: 

Pour la premi~re fois dans l'histoire sociale de ce 
pays, les représent.nts 6luJ de $8lariés rduknt d'c~s­
miner un uooe dont l'unique objet est de détermmer 
les condifiolll d'c•lstencc d'une uutre cat~aorill de 
5lllariés cxerÇ3nt 1• mime profession. avec les mime• 
reJponsabilités et les mim~s di!Ticultés. 

Pareille atûtude manifeste une volonté de sé&ré!n­
tion au moins curieii$C. C'est en effel aussi grolve de 
refuser un juste salaire aux maltrcs de l'erueianement 
privé que de re!=r le droit de cité aux peuples 
de couleur. 

11 appsrait ~tonnant quo des universitaires aient eu 
!.a discourtoisie de dMendrc leur th~ en aflirmant 
des contre-vérités : 

- Par quel article du te•te incriminé le Gouver­
nement va-t-U au delà de la loi ? Si cene affirmation 
œt vraie, il faudra déférer le décret devant l'autorité 
judiciaire compétente. Si elle ne l'est pas, l'opinion 
publique juaera. 

- Où est-il dit qu'il s'agit c d'une prise en charse 
tOiale de l'enseignement priv6 par l'Etat? • Les auteurs 
de ee propos le savaient mensonger quand ils l'ont 
tenu. 

- Qu'y a-t-il d'lll~gal dans le fait d'ouvrit les 
concours et examens à tous les Franç1is qui désirent 
s'y présenter ? Où est l'escroquerie 1 (C'est le terme 
!Œme employé au cours de la conférence de presse.) 

- Oil est-il dit dans le texte du projet que les 
maltres de l'enseignement privé béntficieront de • ses­
sions spéciales et de jurys spkiaux • ? 

- Qu'y a-t·ll œ scandaleux ~ r6muD6Jer des mai· 
tres qui éll!èÏii\éllt depujs de longues lUtées avec les 
titres préVU$ por la lqislatlon en viaueur? Faudra-t-~ 
supprimer Je traitement de tOU$ !.es membres de l'en­
scianement pubüc qui enseip>ent dans les ci1.$SCS pri­
maires avec le brevet ~IQnentaire, dans les classes 
~ndaires avec deux eertifk:al5 de Heeoee, dans 
l'euseianement tec:hnlque avec la seule habilitation 
ministérielle ? 

- En Quoi des dispositions qui rcl~vent de la stricte 
équité éxprimenH:lles la < volonté du Gouvernement 
d'avantaaer l<:s ma!tres de l'enseignement privé • ? 

Des allégations aussi peu conformes à la vérité 
rnvèlent une tendance qu'il nous appartient de dénon­
cer. Par quel texte législatif ou réglementaire le Gou· 
vernemcnt ou le P4rlemont oot-ils doiiJI6 au eonsell 
supérieur de l'Education nationale un droit de coa· 
tr61e et de veto sur des lois v016es A une immense 
majorité par l.es él.us de la naùon 1 

Enfin. nous devons dénoncer la campaane calom­
nieuse QUi fait porter l J'erueianement privé la .res­
ponsabilité actuelle des diffkultés de l'enseiiDem.ent 
public. Les contribuables savent que si, demain, 
!'ensellnement devait kre nationalisé, la cbarge 
annuelle supplémentaire serait au moins de SOO mil­
liards d'anciens !ranes, compte tenu de l'entretien 
des bâtiments. 

Le sectarisme affcelé par certains membres de 
l'enselanement public l l'~prd des maîtres du Privé 
~nnera beaucoup de Français. n ne favorisera pas 
le reerutemeot déjà si diflicile des enseignants, car 
les jeunes aénératioos estiment dépasa6cs ces querelles 
si préjudiciables au rayonnement de notre pays. 

Pierre UMAGNI!. 
(l.D Croix, des 7-8 novembre 1963.) 

LE LIKI:S 

Le Club de Géologie 
au Huelgoat 

Celle deuxième excursion de l'année avait 
pour principal but la visite des mines de plomb 
de$ environs du Huelgoat. 

Malgré le temps maussade n'es t dans la jol~ 
que les 22 membres de cette expédition, guidés 
pa.r le C. F. Le Dall, qutUèrent te Llk6s le 
d!Jnancbe i 7 novembre, vers 9 ~ures, à bord 
du co.r de l'école conduit d'une main süre par 
te C. P. Econome. 

En passant près du Stangala. le c. F. Le 
Bali nous Ot remarquer un pylône destiné Il la 
captu'l'e des ondes hertzienll'!s. 

De Loqueltret au Huetgo;..t, oe tut un paysage 
extrêmement varié qui s 'olttlt à nos yeux. Tout 
d'abord composé de lllngues buttes p&rallèles à 
crêt.es Ones ~t de vallées cuncaves eouvert.es de 
bruyère, ce n'i!talt plus. en approchant du 
terme de notre voyage, que larges collines 
verdoyantes eL vallées plus encaissées. Puis ce 
fu t Le Hll".llgoat que l'no atlelgnlt vers :10 h . 40. 

Pendant que le car rubl~~alt une petite répa­
o·o.Uon 11u garage Oerthelem, on déolda de 
visiter Je célèbre chaos. Avant de partir, le 
c. l". Le Dai! nous llt un rapide .,xposé de la 
géologfoJ de ta région : le 1t6vonlen apporta des 
dépOta sédimentaires siliceux et argtleux que 
l'arrivée du granite li cordlérlte bouleversa 
complèLPment et transforma en quartzites et 
on sohlstas b. andalouslte. Ce granit., ne tarda 
pas à se fracturu par des diaclases qui, par­
courues par les eaux d'lnDltraUon, déterminè­
rent l'érosion en boule du granite, si caracté­
ristique des paysages du Huelgoat. 

Puis, par le c a.t!Ller piu oreaque ,. eL sous 
une pluie battante, nous Visltames ta « Grotte 
au Diable "· la c Roche tremblante •· ete ... 
Quelques-uns rlUIIliSsèrenL un peu: de granite à 
cordlérlte. 

Le car Nlparé, nous nous rendons à une 
carrièM de gran!Le siluée au nord de l'étang 
du Huelgoat o(J nous ramassons dU'f~rentes 
variétés du granite il. cordiérit.e. Le C. F. Le 
l)all nous montre une paroi oll le système des 
diaclases est bien net : trois gros blocs de 
granite sain sépar~s par des tr11otures env&h.,s 
par l'arène granitique. 

De là, nous allons aU' « Gouffre ,. o(J, selon 
la légende, Dahut, Olle du rot Gradlon, Dt pré­
cipiter ses nombreux amants. Un peu plus loin, 
au virage du Ooutrr e, on s'arrête de nouveau 
pour ob!Nlrver d'ans la falaise de la route 
l'aotlon métamorphique du granite sur les 
schistes dévon.lens. CeLte aeUon se traduit par 
tu trans1ormatlon des grès en quart:tlte et par 
t'envahissemen t du sohlst.e par de nombreux 
cristaux d'andalouslte. On peut remarqu~r que 
celte action est de moins en moins nette à 
mesure qu'on s'éloigne du contact granitique. 

Puis on se rend à des mines situées sur te 
bord de la RlvlèN! d'Argent, près de t'usine 
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PAlES PUR PORC SALAISONS 
PUTS OOISIIU :-: COISEJIVES DE VlliDE 

h)dro<lleetrlqloe. t.a !alm comonenço.nt il se raire 
sentir, il es~ décldtl de prendre te repas. Les 
c hips , l'oursin il l'ali, te poulet nous font 
oubllet· un moment ta -galène et ta bien~. Puis 
c'est to. vts tte traditionnelle aux déblais qui ne 
nous fa.it pas d6couvrlr grand ebnse. Georges 
1\lchanl s'en console en mettant à jour un 
Insigne de glologue, probablelll1!nt perdu par 
un • collôgue • · 

Oe lll, on pr end ta dlreoUon des mines de 
nottllaba e n Locmaria-Berrien que l'on att.ein~ 
at>rès s'litre légèrement t!ga.ré. On y observe 
d'abn rd un ancien puits de mine d e ptès de 
300 mètres de profondeur et Il l'aecès rendu 
lmposslhle par la présence de poutres en bols. 
Là nos recherches s'avèrent piU's fécondes. On 
ratna.~ro de la galène en o,bondaD<le, un J>"'U de 
blende et mOrne, comme Jean-Michel Gautler, 
..Je ta malaehlt.e. 

Puis on se dirige vers Poullaouen que l'on 
oUeint après avoir remarqué quelques carrières 
eltploltues autrefois pour le c Kersanton •· On 
s'engage do.ns ta valltle des m ines, couverte de 
débllliH storllos eL de scories provenant de 
l'ancien~ usine d'enrichissement du mineral. 
On a ltelnt des l.llttlments r~oemment constru!Ls 
o(J l'on peut voir u n bassin de décantation . 
'fout autour des constructions s'en tassent de 
longs tubes : tes " canards,. d'aérallon des 
galeries. 

Puis o'est le cMII)In du retour. Après un 
légi!r arret au Huelgoat, on se dirige vers la 
oentnto nuoltalre de Brennilis que l'on peut 
voir, malgré la brume, au milleu d'Immenses 
plates-formes couvert~s . de constnrotlons plus 
ou moins bizarres. Ensuite c'est la dernlèNI étape 
po.r Loqueltrel. ou nous r eprenons notre cama. 
rlldll Jean-Pture SalaOn dépos~ Il Je matin. 

Jean-Michel OAUTŒR (So. Ex.) 
~t Jean SOHIER (f" M'). 

••• 
Apprentis Géographes 

Depuis des sRcles, sur un m&ne parchemin, une 
famille écrivit son histoire. Avee les mois, la syntuc 
du temps, sur l'encre séchée ou qui s'effaçait, chaque 
aén.!ration y traçait un nouveau sillon d'6pisodes. 
Aujourd'hui les curieuses arabesques des li3nea ~ 
croisent ou s'enla$SCI!t et aardent ..Jans leur filet lee 
secrets oubliés sinon perdU$. Rivé à ce fouillet véné­
rable, les derniers-nés essaient d'y retrouver les fils 
précieux de leur oriaine- Us dassent les signes, les 
formes et parfois des propositions, des phrases s'orga­
nisent en lumineii$C$ hypothl:set : frapes linéaments 
où ils lisent, émerveillis, le p.assé de leur présent. 

Ce feuillet vénérable c'est la surface de la terre, 
variée, changeante, vivante : fraalle point de contact 
de l'inlini du temps, des profondeurs du sol, des hau­
teurs de l'atmospMre, de l'Industrie de l'esprit. El sur 
la c face de la Îerre • est trac6e une icriJure aux 
sisnes complexes : plis et ondulatioos des mo!IUIIDfll, 
sinuosités des fleuves, creux dans les plateaux mon~ 
tones, filets d'araent entre les parois verticales des 
gorges, dessins des rivaaes ou bien tolle d'araignée des 
routes, talll$ d'ajonc, entre deux champs informes, 
ferme Isolée ou maisons 6eras6os le lon& d'une ruelle 
obscure, etc ... 

DéchilJrer cee sianes, les oraaruscr et par eux dialo­
guer avec la Terre, pour comprendre son histoire, 
n'est<e pu cela méme et essentiellement la (Uoata­
plûe ? Et n'est-ce paa pour c:ela que celle-ci aura 
comme deux aspects Inséparables : initiation aux sianes 
par le manuel et le cours, usage des sianes sur le 
terrain ? 

Tout cccl pour vous dire pourquoi, dans les ci&JiSC$ 
de seconde, nous organisons des excursions. 

• 
6 octobre : LA SECONDE TECHNIQUE ouvre la 

série des e.cumons. Voici ce que j'ai trouvé sur les 
carnets de Y vu Daoudal. C'est un bon 6~ve et qui 
prend beaucoup de notes. Je lui IIÙSSe la parole : 

• Le temps n•llt guère promelltur : nuq~s bas, 
pluie mime. Ce n'ut pas UM tai.ton pour rester entr• 
qUiltre murs. 



A. 9 h. 10 le c ~til car • nous emporte. 
D~s le premier arrll. le cid s'est un peu dl6atl. 

Tour Il loisir nous contonplons lt bot:Qte ~taU sur le 
vusant adouci qui descend vers le GoyM, au sud dt 
Gourllt.Dtt, et nous poussons notr~ curiosül Y~rs une 
carr~f' bruyamment dl/tnduc par un /rift el minus· 
liuk roquet. 
• c Landudec, Plouvtt tl voici Pors-Pou/han nicM 

d11113 une ~tite crique. lA c Bitoudtn • dt Qui/livie 
y surveille quelques barques, que/quet g~monitrs, 
rttardt peut~lre la belle plate-jormt d'libration tl 
itnore sans doute lu divus IIIJICS de p/IJiu quJ 
recouvunt lo fa/IJist de schiste cristal/ill, se dltournt 
dt la raute en C<Nrtû:he qui >'allonge vers Perthars, 
nau.r laisse, indil/lrtllte, reprendre le car. Celuki 
pOise cl travors des paysqe1 aplcolts varlls : parce/lu 
de Mgwnes entre lu murs dt pit"u sidru, turalru 
aride$, ehamps opulents, ver~ants boisls ..• 

• Un pel/ 1111 11/d de l'ouldrelll.Ï', no.u no.u engll­
teons dans des :nntlors trempb. Sur quelques mitres 
nous /ou/ons des terrains dlvtts : serpentine, amp ',/. 
bolite, des mi41J.schistes, de la rra11ulite feuilletü ; la 

couverture vltltale nt aussi va1ile : boil, /andu . 
P.Tairies artijicie/les. champs au sol lpals. l'ajoute que 
/11 j/aquu t/'«QU tl rhube hum/d; nDtu OCCU~nl 
bien plu.r. Nous parwnons enfin d une stile tau/oise, 
Il un menhir et Il Ill roche dite du stJCrlf~ee. Peut-itre 
qu'un four la mer a-l-elle remontl la rMire qui cir-

LE LIK~ 

cule Id, et qui se jette dtiiiS rétant dt Kerralan. Sa 
prlsenc. np/iqucralt l'lrosion dt cu rochu que la 
bTU)I~rt recouvre et dont les formes sant tout sem­
blables Il celles que IIDW retrouverons Il lo Polntt dt 
la Torche, por exempk. 

c Mais laissons "' hypothises. lA pluie voudrait 
tomber; a est 12 heures panics. l'lcolt dt Pouldreu­
tic •st proch~, U Frù• Dirtcteur nous donnl(ll sans 
doute un local où nous pourrons nous restaurer. L&l 
scauts u charl{eronl d~ prlporu le rtpOI; ils doivent 
>'y conruiltre; c'est une question d'habitude. Sach•t 
que nous ne lûmes pot dlçu.r. 

c 1'/o•an. Curieux cordtJn de talell et non mo/lU 
curieux cordon monastirïe_n cr~l par un~ immell# 
ca,·Ure. C'est ctlle-<:1 qui m'a le plus lntlnssl. Que 
de galets et ctmtme ils sont dlsposb : gros bouts en 
bas. Qutl/e main les a abu/ plantis d la vertlt:tlle 7 
On dit qu<' t:'al le froid p;riglaclalre. Ctst-<l-dlrt : 
/itur<'r,-'VDUS la Toundra subitement lrtiiiSportle sur 
la pays. Le sol est 6lad ~ndont huit, neuf, dix mols, 
la vlgltatlan ut rabougrit, quelques rCIIII<'S passent 
•' ch•rclt•nt l•ur nourriture, wn vent Jort et f/t:Jdlll 
sou/Ile dt rouest, la mer est· descendue trh loin, le 
gel plnitre dans le sol pro/ondlment, llartusant les 
diDclotes. provoquant les phlnom~nes de cryoturba­
tion que vous VOJI<'l 14. Evldt:mment, a n'y a pat de 
vk humaine. DU du moins no~a n'~n retrouvons point 
de tracts. 

c Heureu.s~nt, h climat .l'adoucit,· lu s~is011s 
sont plus cll~nles. ID m~r remonte et awc c-e-1 ehdn­
ltmtnts arrivent lu hommes : du ct:JUrifurs d t 1rive 
sDIIS doute. T .. nez, montez d rerardtt vers la Torche. 
tl y a Id, Slll le flanc nord de ruthme ce qu'on 
appelle un k jokktnmoddin6 - (mot danois qui u 
dlcompoJ>I ainsi : Kfokktn = cuira, modding, pluriel 
moddinl{tr = dlbris). Eh 1 oui, ~ndant des t1nnles ces 
tribus ont venl 14 les dlbrls d<' leur cuisine : coquilles 
de pote/lu, d'hultru, de solens, de peltnes ... mllüs 
de cendres tt de qu•lques silex mal taillis. On a mime 
trouvl du tracts de leurs caba.n<>s, de leurs foyers ... 
Ceci se passai/ bien avant flpoque des monuments 
mltallthlques. 

c Oublions tout cela. 

c un .. bonne bou/fit d'air marin et m<' voici sur 
le cordon actwl. JI ri/ive de quelques m~tres au­
dessus dt Ill p/qo de sable. V eu la mer, U descend 
en es~ier aux marches lrréçullires, et des a/violes 
>' ou•Tinl Il sa bau ; vers la """ la pent• ut plus 
rég.ul/Are et plus abrupte tl semble vouloir mordre 
sur les palues et lu étanrs. Celle levée re/face Il c6tl 
du montù:ule monastir/en ; sa compontlon lithologl· 
qu.~ est ntrêmem~nt varlle, tout comme la fonne. la 
caultur du ,Uets. 
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c ren ai priJ un, Il resumb/alt au rrù ln/arme qut 
mon pied a hturtl plu.r loin. D'ail vitnt·i/1 Peut-lire 
UI·Ct un /ragm<nl de /a carapaclt dt gr~s qui rltSI 
lormJe Il y a 4$ ou $0 millions d'annies lorsqu'un 
climat subtropical s'lttndait sur le Finistère. Le pay· 
<age ltait bien dl/firent dt ce/uJ d'aujourd'hui, ptul· 
être quelque chose qui rap~llerait la plnlnsule ma­
lais• actuelle ... 

c C•est uni! # maine durant qu'Olt auroU pu river 
Id, à Plovan au d la Torcht, vue la richesse g/Q/o­
flque, archlolatiqu<', humaine dt «Il<' terre. Mals 
inexarabltment le car powsuit rïtinlrair<' : Beg-an· 
Dorchen, Salnt-GuJno/1, lt Phar< d'EckmiJh/, Le Gul/. 
vin<>c, LtJ*>n/1. Ce n'~tsl p01 qu'a sail bien tord, mals 
le ciel bat amlne une nuit prlcoct tl noUI conttDint 
à ttntrtr. • 

20 octobre : LA SECONDE MODERNE. 

Henri Gulruln, prends ton papier et raconte cette 
iourn&:, car tu as bien quelques notes en souvenir. 

c Ce n'ut pas bi<n compliqué. 
c Evidtmm<>nt, Il pleuvait. Mais Thit"y, P'tit lean 

el lacquu ont tul les hllitatk>ns. Ils chargent le cor 
el quand tout est prit, lu professeurs n'ont plus qu'Il 
s'•><icut•r. 

c D'ailleurs, rU plew Il Quimper, le ciel se dlga· 
gera bien/61... Tene:_ à 1'/onlis, tout s'arranl{e et 
quand un ~u plus loin que Gour/i~on on duund du 
car, c'<>st le beau temps... Vous .rove: , la famtUS<' 
valll• du Goyen tai/lie dDIIS 1• p/ol<>au, t:'<~t connu, 
je n'lruiste pos. Sat:hez ce~t qut ce ruisseau ren 
allait autrefois d la baie des Trlpauls; c'ltait au 
temps où il n'y avait p01 encore ni lu Alpes, ni les 
Pyrlnlts. 

• Mals la issans ces montagnes et a/lons Il Plo:Jvet, 
exacl<'mtnt Il Pors-l'ou/han. Celle p•tite crique m'a 
bien plu el ctllt pet/tt rivlùe ~rdue dans sa valUe 
plate, aux v<>rsants abrupts taillh d411S b panullte. 
Ct n'est pas bien dl/flcllt d voir, la roche est Il nu 
sur le plauau, tout au bord de la dlpression. 

c lit serais bien volontiers rutl Id, pris de la 
c Bflouden •· Il river, d regtJTdtr la mer, lu maisons 

qui rillrinmt lt /ont dt la routt. Mais puisqut lo 
C<lr a 1ft <'XpldiJ DU loin, a faudra bien a/lu 1<' Ch<'r· 
cher. Ce n'est pOl qu'elle manque dt charme, ct/tt 
corniche ; à rouclie W1Us avez l~s ntllÎSOIU bassu, 
al/ongles, des paysans, ou celles plus hautes et ~11-
1/Jntes des rotraltls; d droite c'est la /aloiJ•. Mois 
cela ne me dit p01 grand' chose dt marcher, p01 même 
sur la route IDudronnle. Hl/as 1 on ne consulte pas 
mes 6D0.13. Aussi, sache: bierr que ce rr'est pot de 
bon cœur que i<' de~~:ends vers une up~ce dt plttre. 
Mes p~ds se tordtnt sur lu taltts, je glisse sur ft 
tolmon tl, pendant ce ti!mps, JI /aJUI.rail encore re~QT­
dcr, c txamln~r • les schût~s rtdr~sW, lurmontls de 
head, de deux bancs dt ga/eu et, dt plus, icouter ks 
explications. Celles-cl ont paul, emportlcs par le vent. 

c Nous r~montons, mois ~est pour abouJir Q un 
senfltr boueux. humide, qui monte ltntt.mtnt un 
anckn golfe marin. A.ujourd'hui, plus dt sable, plus 
dt marle, mais des champs de litum<>s. Des carolles, 
des choux-fleurs, dt rau ... y pou.snnt. Ctst du moiru 
ce que m'a dit un paysan renëontrl par hasard. JI 
habitait 11n minuscule hamtDU dl/abri. 
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• Cette ~11ible marche achevb, le car nous reprend, 
no~<~ conduit i fEcole du Frlns oii le Directeur m•t 
aimDbltment un rr/tctoire d notre disposition. Aldi 
par quelques œmarades, le Frire Economt prlpon 
le d1ntr. Il sera net/lent. us chollls, lu volx sonOrtS 
tout d fhturt dons lt cor en seront d'lvûltnls tlmol· 
tnqes : /orme bruyante de notre merci. 

LE LIKes 

• Plovan. Nous couro111 à la plat•· Nous sawto111 
sur &!s mllllo111 de rolets, 11011.1 lo,eoiiS flta"'. la 
Vdllh lvash, nous jou.loiU u sillon /osslh et 11011.1 

rlv0111 devant cette /ennt·bl« ollo~t~lt-td, tris" 
tlmoln du /luz et re/luz hUIIVJin, comme cu tolets 
.ons lts tlmoùu du /Ira et rt/lra de fOt:lon. F~urtz· 
""us que roe;~,., "' ton/le, ""'"'' de quelque 20 d 
30 mitru, '""' OVIUICt, noie lts volllu, ~nitrt da111 
lu te"u, retrouve d'autres jolows, arost le sol. Tmn, 
ce plottlfM un~ prù de Salnt-<illlnoll, c'tst lo mer 
qui ra nlvt/1 ., il est bwn plo/: Ct mont/cult qui 
porte lo /erme, c'est la mer qui ra dlpo#. De mlmt, 
41/pposet qu'd flntlmur du te"'" la population our· 
mente, lts ptJrCellu mldlocru s.ront cultlvlu, les 
exploitations u multiplitront, pousS>eront sur lts sols 

LE GRAND CAMP 

CRlOIT IIOISTRin DE l'lEST 
QUUIPB.It 

Guitl"" d• S.d-Fi•i•tm : 
C:A,.M&IJl• CMATUULIM • COMCAIUiaAU 

OOUI,IIM~MU • POifT•L'AOOt • 4tUI MPUILt 

BANQUE • BOURSE • CHANGE 

dllolssls. C'est ce qui vous explique cu malsc111 110/lu 
ici, prAs d~ ID m1r. et sur cc t~"oin st~bleux plu.s 
loin. Au/Ourd'hul, nous 4#/sloltl au refluz. 

c A la Torche, le n'al pris oucunt nott el fe 11'al 
ent1ndu aucw" explic41ion, je me .ruLr cont•ntl de 
retarder lu rouleowc qui se brlsalt!nt sur les rochers. 
Mols ovont <l'y arriver, c'llail qrù Plonlol'r·Lonvern, 
1• mc ~<>uvlens .r,.n petit fait. Ce n'est pas b/4n lmpor· 
tcnt, mau ce sont lt3 petites choses que fon retient 
le mlcuz. C'ltllit prù d'un hamtou, - Id oll Iton· 
Louis C.ol/tJ pris une photo : je ""us ftJJUals mon· 
trlt, mals elle a Ill rtJtie: ça 11rrive. - A rcntrle d,. 
hamtou, une ponctulc P<Htall • u MI/OM • · C'est le 
c coin • qui $'appelle ainsi et lu champs aussi (parce 
qw lu poroel/u ne sont pas cl6twrlu de tolus). relll· 
ltre que les 1•111 ponoiDtt a.u.Di u nom - la pr&­
choine fols Je m'lnfonntrai, Et dire que des 1/lvcs 
nt voulaient pas ducendrt pour COIUtalcr tt po/per 
ce phlnomlne: ce sont de mauvais tlotrophu. 

c En passant d Salnt-<iulnoll, U dnalt ltrt prlt 
de 18 heures. JI se fait tard, on se fatirue d "larder. 
CtpendtJnt, sur mon /euUl•t , J• rellve quelqu.es dtr· 
nilres ltnlllts : les trrba au-dusw du bri#.J-s 1111 
port de Solnt-<iulno/1, les filets bl•us #chant "" so.l, 
lu //Jets bru111 Du-dessus des cholutfcn du Ou/Jvlntc 
diJiu ID ltunUre jaillie du soleil, le polslble el ltroit 
fH)rt dt I.AsconU ... 

• Et 110&1.1 sommQ rDJI'rls. 
c BonM jow.mle. A. ree:o,__, • 

• 
LA SECONDE M' est sortie aussi. 

C'ul courant juin, en pleine p~panUon 
acUve du grand e&mp, que parvint l la Troupe 
l'opportune el rejouissante nouvelle d'un pre­
mier prix provincial au Concours des Bases. 
Les Patrouilles purent ainsi melt.re à la retraite 
les &nUques caisses l matériel que seuls de 
savants ra.Jlstolages permellalonl enoore d'Uti­
liser, mals qui n'auraient cerLatrn~men~ pas 
résisté aux allègres ma.nutonUons de la S.N.C.F. 
dans Je long •oyage des Pyrénées 

Comme le veut la chanson, o'est au soir du 
H junlal que la Troupe s'en rut camper. 
Materne~ment lesl~t de solides euse-GroOles 
el de judicieux conseils, les Scouts, via Nantes, 
Dordeaux, Bayonne, allelgnlrenl enl!n Saint­
Jean-Pied-do-Port Là, un car de l'époque M­
roJque les hissa jusqu'l Béhnrléguy. Les ja~s 
Orant le reste. Sous un soleil l l'ardeur peu 

aussi vtte sollicité que donné, au ramassage et 
à l'engrangement du foin. La pente ét.all raide, 
le sol~ll bien rude, le chemin tortueux, mals 
l'ardeur c! t.aiL fr&nobe, le dévouement gt!oéreu~. 
l'eau au~sl fralche qu'abondante el la oulslne 
fort honneto. L'lnLend~nt, toul de suite au 
niveau de la situation, se dépensa sans comp­
ter. Ell la Provld-!lnce, compatissante, lui oonb 
blenUil pour ses course la moto de Monsieur le 
Maire 1 lA soir, autour du feu, c'é&al~ la pause 
avant la prière. Un jeu, un chant, un air de 
gull.are qu'on éooule pendant quo bruit le 
ruisseau qui dévale les pentes .•. 

Mals Il O!il dans la nature des Scouts (ou de 
leurs che/a !1 do ressenUr, siUit les lnslalla. 
lions lermlntes, une vive dém&ngea.lson aux 
mollets • qu'y a-t-11 do l'autre oO~é de la mon­
lag~! 

Mail nous n'avons pu avoir led$ au.t eablen dea 
61~vcs, et c:omme ils sont discrets, on ne peut vous 
dire ce qu'ils ont ralisL 

Je c:rols toutefois qu'ils ont parcouru la vall6e du 
St~ir. Les ber,es, les mandres, les torr._, lo 'tlie· 
teau. sultiSlllcnt l remplit une apr~mldL 

CAMP D'ffi 

• 
lA proarammcs du 2' et du 3• trimeslres susc:l· 

tuoat sans doute d'autres projets, d'autres rûllsa· 
tJons. hut.ftro~ la Bretaane int&ieure et les probl~ 
mes ruraux, la p6che et - IDOe...._. 

Flire O. ROUDAIIT. 

familière Ils purent enOn contempler cette 
valltle basque : le peUt village toul blanc à 
Ranc Oo colline, lea fermes éparses, les prés 
olt on s'acUvall, les pentes aux formes lourdes 
et, au rond, la masse symétrique du Pic de 
Déhorléguy. 

Ge rut aussiUil &a '1111 eL le rythme du camp. 
lnsl4JiaUons ~IOées au prix de longues mar. 
ches vers le chanUer d'abal&asa, coup de maJ.n. 

V ElEMENTS - SPORT - CAMPING 

c/ean élzrnor 
26, Place S'-Corentin, QUIMPER - Tél. 13-11 

CHOIX 
PRIX 

C'es t alors le Raid el son départ Inopine): Au 
retour do ces 36 ou 48 heures d'autonomie, les 
Patrouilles raconteront, l la veillée, let ponœ. 
abruptes escaladées au soleil, l~s pAlures dé­
o:ouvertes là-haut, la c borde • hospllallère, le 
berger bavard, le coup d'œil c sensass • cl la 
c palomblère • explorée. Plus discr~temenl, el 
plus tard, seront dvoquts l<'..s longs raccourc,., 
les crochela c payants • · If' tarnlenle au bord 

OUALiri - REROMÊE 



de l'e~ul, ta mutinerie évitée de justesse et la 
rtoherobo, vaine bt!las 1 du sac qui a dégringolé 
quelques oonta lnes de mètres t. Oano de mon­
tagne ! 

Ce sern enMre l'oxploraUon personnelle, plus 
approfondie, comme celle qui prit pour tMme 
ta vt11 d11ns une ferme du Pays basque ~t dont 
te compte-rendu comportait une savoureuse 
Interview au magnétophone. 

Ce stra aussi l'escalade, en Troupe, du Plo 
de B6horttsuy dont Andr6 et sa Po.lroutlle nous 
dlaslent le plus grano bien. !.e brouillard, Odi!Ie 
compagn• n do to. montée, consenUl l ea diSil­
per ln extremis pour nous permettre do contem.. 
pler 111 vaste panorama du busln d.. Salnl­
Jean..Pied-de-Port. 

Co aero. ennn, par Po.u, t.aoq ot Tarbes . un 
pèlertno.ge Il t.ourdes. Heures très denses, po.rce 
que prûparëes, mais llml~s : Il noua fallut 
quiUer ln cité mariale au cours de la Procession 
du Saint-Sacrement. 

VIe de camp, tour il tour recueillie ou Cran. 
choment détendue : messe maUnale autour de 
t'autet dont la blanche silhouette so découpait 
sur tes lointains de la vallée ... Jeux. courses. 
dén~. concours. Concours do outslne o(l, entre 
autr~s r~ll!lslles gastronomiques, les eaoalopes 
t. la cr~me et le partait gt.teau basque valurent 
Il Oertrand ta loque de Cher. 

Mals le srand moment rut cette maUnée du 
29 au ooura de laquelle Jaoques Glllot, respon­
sa.blo départemental, vim donner les alles 
Ralliera Il Jenn-Paul Or!r'bln et Franl}ols Tan­
SUY· t.eurs etrorts courageux tout au long d'une 
ann~o. comme ceux de tout.e la Troupe dan• 
une recherche loyale, souvent ardue, d'un 
meilleur strvtoe, trouvaient ce maLin-tt. tour 
aboutlanmenL. 

Quelques heures après, c'élaJt Jo démontage ... 
lnstallaLions rasées, sacs bouold.a, merci aux 
hOtes ; nous remontons ven Béhort~guy. Der­
rière noll!l, t'orage qui bleuit les sommet.a 
B!>lompe peu t. peu ce creux de vaJI4e ob se 
drusatt le Camp. Nostalgie ! Non : c'est de.. 
main qui compte. On Scout regarde en avant. 

Une rots calmées les effusions des retrolt­
valll"', on rait le point. u,s eaeours ont 
fondu : chose normale à chaque rentrée, ne 
rernlt-o~ qu'Il oause des montées l 1~ Route. 
Un bon signe : de nombreuses demandes d'en. 
trd~ sont onroglstréos. Ouvrons les portes 1 
Deux nouvelles Patrouilles sont constltutles. Au 
total 48 paires de bras quJ ne demandenl qu'k 
œuvrer uLttemenL. André Henry, Thlefry t.e 
Brun, Serge Pluntan, Pierre Dugor, René 
Thomas ~t Jean-Yves [,e Fur, tous Bérel.a 
verts, s'emploieront l satisfaire cet~ demande. 
&1 voici qu'un c job • Imprévu est apporté un 
soir par deux Scouts retour de RaJd : on leur 
a demandé de r établir un pont sur le Std.lr. 
!.'Idée adoplto, les mesures sont pr!Ms et tes 
projets soumis à la critique. SltOt le plan 
d t\Onlttr rfltonu, le travail est dlstrlbull : revl. 
sion du matériel, préparation des boutons, 
aba 1 tage et transport des troncs. Au soir du 
9 novembre, lorsque lu Patrouilles arrivent 
sur place. tout est pr6t. MP.sse au camp le 10 : 
pnur beaucoup la première. Puis, en tcnuo ad 
hoc, on passe A l'action ... U heures plus tard, 
malgrtl la plu1e, la boue, les ennuis dl! dernl6re 
minute, c'est Ont : le pont ( 12 mètres ) existe 
cl s~rl. D,<couverte~ accessoires, mals utiles : 
une hachette ça ne OoU~ pas, le bols mouillé 
ça glll!lle et ça fume, on peut dormir sous 
tente aans nécessatr~menl atlraper une phtisie 
plopante ni même une de ces btlnlgn<Js bron­
claltes qui, dana la qulbte douuur de l'lnOrme. 
rte, vlennent rompre avec bonheur la vie 
monotone de l'lournat. 

Mats, comma 111 chantent les pontonniers : 

c ... t.e plus drOie de cette atralre : 
'l'out le mood' veut on falre autanl 1 
Nous étions vlngt copains hier, 
Noll!l serons cen t en arrivant. • 

C. T . 

LE L IK~ 

Pour l'année 1963-19~. I'Kole o llnOOIIf 20 équipes 
en compétition se ~rtiaonl entro le foot-ball (8), le 
tennia de tol>lo lrouw ouui do plua on plya d'omoteun. 
Le championnet dé-'omo~~lol IJ.G.S.E.L o heu ou llkè! 
le 12 jonvler. 

Voici lu dlvor1 rhultota du P'llmler trimeatro. 

HAHD-I ALL A.$.$.U, 

LIW.Lycê<t (2) Concomoou ••••. .. •.•..... 
Llk.h-Lyc:M (2) T.·A. Qulnu>er •..•••••...• 
Uk.h·Lycn (1) Conco<n-. ...... ....... . 
Ukès-lyoH Ch6toouhn • • • • • • • . . • • • • .. 

C-h (1) 
Ukês-Lyc:H Conco,.,_, .•...••...• ••... 
U...,._Lych T.-A. Quom.,.r (2) 
Li...,._Lyd. Conco,_, ti l . . . 
Ukès-LycH Chôteouhn ••••• .•••••. ••••.•• 

C:.Mta (1) 
llkis-C.E.G. Paul-Bort Qurmpe1 •.••.•..•.•. 
Lllc.èa-Lyc:H Douar- ......... .... , . 
U...,._Lycfe T.·A. Qufm!* ( 1) , , , , •.•. . •. 
Lilch-Lyde Pont-I'AbW . • , • , •.••••••••.• 

JuR:ort. 
LIW.E. N. 1. Quimper ..... . ............ . 
Llf<ès..Lycée Oouor- .••.•••••• , , • • • • • 
Llkb-Lycie T.·A. Qu•mpor , . ••• , , , ••••.• 
Likis-Lyc:H Poni·I'AI>W •••.•••••..••••.••• 
LI...,..Lycfe Concarneau ••.••••••• 

tO à 0 
6 à 9 

10 c) ) 

8 ô 2 

V à 0 
9b s 

12 à 10 
5 à 1 

12 0 17 
12 à lt 
10 à 1• 
2 à 8 

8 è 21 
13 à 15 
6 à JO 

13 à 8 
8 c) 13 

En c.,._ U.G.S.E.L Codota, l'Ecole do Kerso bol 
t.k.h C2) por 7 o 6 

VOLLI:Y-8ALL A..S.S.U. 

JMien. 
Uk.ès-l.yde T.-A. Qut.mper • • • • • • • . • • • • • . 3 se1T ô 1 
LI~. N . 1. Qui,_ (2) , , • • , • 3 Mt1 à 1 
Uf<ès..Lyc:H T.-A. QuUnpet • . . • . . • • • • • . . • 3 oers à 2 

3 mot<:Na, 3 vlctolr.._ Lo deml~re rencontre aurtout 
fut une trè1 belle partie., ct'eJC.Cellente facture : po1ses 
oiréft .. 5mosha viril~. Le lyc6e remporta le premier set 
ot l'on envf-11 dôjà, ou aoln do 1'6qulpe I)Ûenno 
une revonc:he wr la ;ora du Ll~s. Ceu:JC--ci se reprlren~ 
et offim>èrent le~.~r "'-""r10Tit6. Toute 1'6qulpe ost à 1611· 
citer, ovoc montlon •t>klolo c-ndont pour Penoul:, 
remorquobl<! por ses d4tentos ol ses smashes • froeos­
aords • · 

CHets. 
Un seul rnatm de como6tflion dun>nt le trimntr.;>. 

Likès (1 ) bot Uk6s (21 , • • • .. 3 seto à 0 

I ASICIT ·IALL 

CMots A.S.S.U. 
UkêH.yde c:or.con- (ollor) • • • . . • Ill à 8 
U...,._Lych ConcorNou (rtl our) • • • • • . . • • 80 à 1 a 
Ukis-l..yde T.-A. Quim- .. . . . . . . •. . . .. . 82 à 12 

Jecolo,. A.S.S.U. 
Lif<ès..Lyde de Oouomenoz ••.•••..••...••• 

J••ie,. U,O.S.I .L (C- cie fN ... ). 
Llkft..Solnt·Joseph Lannion •• . •.•••••••..•• 
Likft..Coldeller• Di non ...••. ••••••• ••• .•.• 

C:.cleh U.G.S.I .L. (Coe ... de fro• .. l 
Llkb-So1nt-.Çronçols V onnes ••••.. ... •.. .••• 

Milo..,_ U.O.U.L. 
Llkis-Solnt·Biolse Douor- ••••••••• •••• 
Llltè..SOint-Louls Ch4tooulin •••• ••••• , ..•• 
Ukis-J. A. Quimper ..................... . 

........... oU.O.S.I.L 
Ukis-Soint-81olse Douomonu ••...• , ••. ... • 
Llf<ès..Solnt-Louis Ch6t-.lin .............. . 
Ultèo-J . A. Quimper • • . . . • • • . • • • ••••• • ••• 

f OOT · IALL 

Deux 6quipos _.t enoov'ot en A.S.S.U. 

CMots. 
Ukft..Lyçh tochnlque de Qulmpe1 •••.••• . ••• 
Llkb-Lycée de CMtooulln .. , ............. . . 
Ukft..C.E.T. do Pont-do• Buis ............... . 
Llkès-Lycée lochnlque de Quimper • , •••..••••. 

J ....... 
Llkb-E. N. 1. Qulmpor • . . . • • • • . • .. , , • , ... , •. 
Ukès-Lyc& de Corholx ................ . ... . 
Likft..C.E. T. de Pont-<N-Buia , •.• , • , •• , .• , •.• 

53 à .6 

50 è 41 
78 à 38 

25 ô 22 

30 à 10 
S6 à 2 
29 à • 

10 à 1• 
26 à 0 
12 à 12 

2 à 2 
5 à 0 
0 ô i 
1 à 2 

2 ô 2 
1 à 2 
1 à 1 
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Suc 6qu1pes aont engooén en U.G.S.E.L r6po<IIM 
c_.cjont en 2 grCJUPO$ : lo oecondoiro et lo comc>fl· 
"*'tolro. Celui-cl comprend los C.E.G. du Sud-Finoat6re. 
Pour pou\I'Olr portkiP« à ce demier d\omptonncn. cer· 
toi- condltlont aont ô remplir. Fou ô uno 6qulpo 
• Mlnlmo • nous ne pouvons olloner que des 616ment& 
de 1,.. année ot ou mo)(imum 3 de 2• onn6e, alors 
qu'ollo-m6mo peul atre renfor<M ""' 2 Codtta. Pour 
1'6qufpe dot Ben)omlns, c'est fe mime décologo. 

GROUPE SKONDAIRE 

Jelllon. 
UJtès..Solnt-VV.. Qulmpc< ..•••....••• •....•• 
Llkft..Solnt-81otM eo.-nenez .. ..... . .......• 

CHets. 
Ukh-Solnt·V- Quimper ••••••..••••••••••• 
Ukès-Solnt-Gobriel Pont-l' Abbé cmotc:n orrtt6) • 
Llkh-Solnt-81olse Douomonu . . . • . . . . • • . . . . 
U k.H-Solnr-t.outa 0.6teoolin •• • •••••••••••••• 

M.lailaes. 

3 li 2 
10 4 0 

1 à 1 
l li 0 
2 à 0 
1 à 1 

Lik61-Solnt·Yves .. • • • • . . • • • • • • . • • • • • • .. .. • . • à o 
Likè$-5oint-Gobrlot .. • • . • • • • • • . . • • . • • • . . • • . . 2 o 1 
LlkM-Solnt·Bioise • . • • • . . . . . . . . • • • • • • • • • .. • • 0 à 3 ........... 
Llk6..SOint· Vvos • .. ... • . • • .. . .. •• • • .. • .. .. 0 à 0 
Llltè .. Solnt-Gobrlel (mord> o~r&té) . • • . . • • • • • • 2 6 0 
Likb-Solnt· Biolao . . • • • • .. . . • . . . • . . . . • • • • • • . 0 à 1 

I.e 12 d6«mb<e 1963, en mord> eompront PQ<Ir lo 
Coupe do ftonco U.G.S.E.L., our le terroin do Bon•no à 
Chat«a~lln, not Juniors se quollfHtnt ..., bottent le col· 
l6ge Solnt..fronço.s do Lo--' por 2 à 1. 

GROUPE COMPLtMENTAIIlf (- 6qul- .-!..,_t). 

lftjooa;las. 
Ufch..Solnt·JQIOCift d',__me ........... , .. 
U ki .. Noh..OOnw de Pont <robe ••••.•••• , ••• 
Likis4>otit ~lro Pont-Croi>t •••••••••• 
Llkft..Solnt ·JoiOI>t> ~ •.•.•••.••••.•••• 
Ukès-Notre-Oome do Pouldreuzic •••......•.. 
Llkù-Solnt-Chorlos de Kerleunteun .•. .••.••. 
Lfkis-l..ondudoc (motet> retour) ... •.••..••••••• 

5à0 
3 c) 1 
1 à 1 
1 à 1 
2 à 1 
1 à 1 
6 à 0 

Scot oucune dôfoite en Chornpionnot. Bravo 1 ol féll. 
cltotlona ô tout• 1'6qulpe qui joue toujours ovec 
• (lCIU( • • 

En amical, Salnt ... Aioin de Seoir bot llk~s •. , 
En motcn retour, Llkès bot St-Aioln do Seoir 

Mit~!-. 
Ll kla t1 Solnt · JOMPII d'Auclllfno . • . . • • • . . • 
Llk6• ot Notro-Dome Pont-Croix ••. .. .•.•••• 
Llkh t1 Ptllt Séminaire Pont-Croix •.•••..• 
Llkh t1 Soont-JQMPII Londucloc • . • • • • • • • . . • 
U kès ot Soont..Cho•los de Ke-1.....-.toun ••••••. 
U kù et ~ (motcn mour) ••.....•. 

CROSS DU HOMIRl 
le 21 ....... ,., • kettt .. t. 

3 à 1 
2 4 1 

• à 1 
0 6 2 
3 c) 7 
2 4 1 
1 à 1 
4 4 1 

p...,,,,. monitestonon de cr05r<0Untry pour lo aolson 
196)-64. Plua de 2 700 ott> .. tu ao I)Hsentirent ou 
d6port. lA Lfk ù ae dl•tinguo en toutes cotégorios. 

Voici lo clo-..ent du O>ollongo. 
r. S.a..,. : l" Llkàs, 60.440 points ; 2 . Ecole Nor· 

molo, 30.560 p.: 3. Lyc:H Lolour-d'AUW<gno, 25.031 p . 
h JMa..,. : 1•• Llkès, 258.834 p. ; :L Ecolo Normale, 

201.101 p.; 3. Lycée Technique, 200.900 p. ; •· Lyclle 
LOtOUI-d'Auvorgno, 88.1139 p . 

Ea Ce- : l" Llkès, 331 .674 p.; 2. Ecolo Normolo, 
239.838 p.; 3 . Poul-Bort, :rl1.217 p.; >4. Lyçh Tod>nl­
quo, 209.129 p. ; 5. Lyçh Lotour-d'Au..,rgne, 1«.«9 :>. 

h ~~ l" ukês, 327.110 p.; 2. Lycfe Tod>nl· 
quo, 291 279 p . ; 3. Poul-Ben, 259.3.47 p., 4. Lyclle 
Lotour-d'.......,gno, 139.823 p. 

$jgnofono los ....,., .. _ ploœs ou closwmont .ndividuol. 

So<ol•n : 3• Hootlou, ~ Flotrèa, 7• Rlo-d, 9' Le Rowc. 
J..._n : , ,.. Année : lu Thotrx:ts. 2" ~. 3• le 

GoulU, •• S4rnon 
2• A.rrtti:e : 2• Kerbc::h, J-' Scotet, 4• lozochMeur, 6• 

Gonidoc. Ce-: 1•• Ar>t>H : l" Canfwt, 2• Guillotin, 5' Tu­
HP<>, 9' Me<c. 

2• Ann .. : 2.• Pel'eon, 6• Scotet, 13• Le Gora, 14• lo 
Golf. 

M•m•• : 1 ,. AnnH : 3• Jestln, S• Poupon, 6• P'I'OI'I, 
10• 8onno. 

2• Annh : .c• Le VIol, 7• le Gooer, 8• lumeau, 9t' Le 
Meon. 
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Le sens 
Cet article est utrait de l'ex~ fait l la ~union 

des parents tenue au liUs, le 11 mars 1963, au niveau 
des classes de 3•. 

Il n'a pas la prEtention d'Etudier dans sa totalit6 
c le toill d• relfort •, sujet extrëmement vaste, mais 
d'en pr&enter quelques aspects panlculier$. 

o. l'effort .. •tt•M-

UN PAJT 

La scène se déroule • quelque pan • dans la mai­
son, le soir aprA$ I.e travail, ou le dimanche. Les 
acteurs : Paul, IS ans, et son père. 

Paul lit un • Marabout-Junior • · Le père, dans son 
fauteuil, lit le jouroal, ou un livre. Et le dialogue 
s'en&age : 

- Paul; lai$$<: ton livre. Th as un devoir de Math. 
l'ais-le. 

- Oui, oui, tout de suite 1 
Absorb6 par les aveotures passionnantes de Bob 

Morane, le aarçon ne bouse pu. 11 se peut que le 
père oe bouge pas davantaae. li se peut aUS$i qu'il 
rtaaisse--

- Pour la dCüWme fois, je te dis, ele ... 
La scène peut se poursuivre par un troisibne épi­

sode comportant klats de voix, voire gille retentis­
sante. 

LA ROBIIETTERIE' 
FRAIÇAISE 

Veoelle de lergos, QUIJIIPER - T6L Tl 

• FONDERIE 
DE BRONZE & ALUMINIUM 

Ar -·· ,&aoa .. \'lellleo ~~~-

ATELIER D•USI"AGE lMPORl'A"T 
T0178 - T.IJLUGB - BNGI!BNAGB 

SPtCJALJTÉ 
D'HÉLICES DE BATEAUX 

Lfgo .. d 'Arbres et Appareillage 
DBUJS RÉDUITS - PRJJ ttODé/IB.s 

LE LIK~ 

de l'effort 
A moins que le père, fatiaul. ne se replonae dans 

son (auteuil... et dans sa lecture. 
n n'est &~re besoin d'un arud effort d'imaaination 

pour se rcprésmlu" eeue scène ou toute autre sem­
blable. 

S' il est demandé un effort au garçon, il est évident 
que Je ~re de famille doit éplemcot s'y astreindre. 

Dans ce cas pr6cis, il faut constoter que sont en 
jeu toutes les données de l'éducation : autorité, ob6is­
sanœ, sanction, démission du père ... C'est dire l'im­
portance du sujet . 

Pour doiUICf à l'enfant le goût de l'effort, il est 
indispensable de le trouver d'abord chet ses parents. 
Est -<:e faeilc ? est-ce fréquent 7 Lè dialogue éducatif 
s'établit-il d'une man~re naturelle ? Autant de ques­
tions qui deo>andcot réflexion. 

DE Q UOI S'AGIT-IL ! 

c En toute chose, il n'y a qu'une 
manl~re de commencer quand on veut 
dis.cutcr convenablement : il faut bien 
oompreodre l'objet de la discU$Sioo. • 
C'est Platon qui nous l'enseÎIIJe. c La 
Famille Educatrice • nous le rappelle, 
pr6cisément l propos des Cercles de 
Parents. 

Larousse définit l'etron : c Action 
énergique, arandc application du corps 
et de l'espriL • D 'une manlùe plus 
philosophique, Cuvilier et Maine de 
Biran notent respectivement : c Ac:ti­
vit6 cl'uo être conscient qui rencontre 
un ob~tacle • · ct c L'effort est le véri· 
table fait primitif du sens intime •· En 
d'outres termes : c C'est f•xprculo" de 
tout sol-m~me par lUI lt~ qui IÙ'e d4 
lui le mtllleur tl vie"/ tl bout du rlsù­
IGnt:e$ pour tuttlndr~ u11 but •· Cene 
synl.bèse est Caite par E. GratJon dus 
un article de la revue c Parents ct 
MaiLres ~-

L'etfon vient donc de l'tite lui-mble, 
Il est personnel; il n'est pas une 
eontrl\lnte, Il est orienté veR un but 
dont l'importance est primordiale, et 
les ~isiances l l'exécution suralssent, 
qu' Il f~ut vaincre, venant de soi­
mëme, d'autrui ou des réali~ e&t6-
rieures. 

Ces termes pesés, l'étendue et l'.im­
pcortance de cc rrnblme pour un 

adolescent appataiSSCtlt clairetneoL Car c'est l'orien­
tation de sa vie, aon aveoit humain, professionnel, 
social et chrétien qui sont en jeu. 

EDUCAIION ... 

Tout ce qui a trait l l'autorité des éducateurs, l 
ta formation de la volonté, du caract~re. du sem de 
l'indEpendance, de l'ob6fssance, de la sanction -
récompense ou punition - tout ce qui a trait à la 
réalisation de la personnalité du jeune toucbe de prAs 
ou de loin au problème de l'dforL 

Si les progrb de la civilisation, depuis c la IIJ'!tre 
du feu • jusqu'à l'~re spotJale, ont tt6 le r6aoltal 
d'efforts ineessa.nts, l'évolutioo de l'bomme, du nou­
ve3u-né l l'adulte, ne se fait éplemeat qu'l la suite 
de victoires successl•·es. Passé l'ise de la vie vtaéta­
tivc, parvenu l l'lac oil il se fait lui-~e. le aarçoo 
ne progressera que s'il a le &ollt et la volonté de 
casner les combats de la vie. 

A partir de son adole:sc::encc, ct pour toute .sa vio, 
peu 1 peu, son propre avenir s'eogaae. U sera le 
fils de ses œuvres. .. Cependant, il est endore comme 
un jeune arbre qui puise la sève dans les profoodeun 
du sol. Ses feuilles respirent, mais un tuteur lul est 
nécessaire pour ~istcr aux rafales du vent ct- pous­
ser droiL 

Ce r61e de tuteur est dévolu aux parents. En défi­
nitive, c'est d'eux que dêpendeot la qualité de son 
encagement - bon ou mauvais - ct 1'6closion har­
mooicusc de sa persoMaiM. li dépend des parents 
qu'iostaUé dans lo vic, chargé de famille, iiiUré dans 
une communautE, citoyen de la nation, le garçon 
réalise au mieux sa vocation d'homme et de fils de 
Dieu. 

a COURTAGE 
..Jean LE GAAS • Cie 

0 N~GOCE Route de Coray - QUIMPER 

1 T••· o.•7 
IMPORTA1101 s DU NORD tl ftlll DIIKTES 

Optique- Orthopédie DELBENN FOUIIIITURES POUR lMEUBlEMEIIT 
TOUT POUl LE SOM MIEl ET U MATELAS 16, IUt Karton, QUIMI'll - Til. 6.71 OUINWUEIIE POUl MtiJIUS ET IATIIIOO 

~ PlUMES ET OIMTS L!fnettea 
ThermomMrea P. tOR Nit Barom•trea 

Till Ill MIS fi .,.. Jumelles 13, rue St-Fron~ois • QUIMPER - Tél. 4-61 



Il raut reeonnatue que, si la famillc n'arrive pas 
à dormer le goOt de l'effort, ses intervcotioos seront 
bienUit vaines, car le jour est vite venu o~ le jeune 
arbre sc d8>arrasse de son tuteur et le dq,assc. 

·- POUR UN MONDE DUR ... 

Co aoOt de l'effort conditionne la r6usslte humaine. 
On -peut dire sans manler le parado~c. que la vie 
moderne, rcvetont deu• aspeçts contradictoins, est 
plus dure que jadis daos sa foeil/tl apparente. 

Plus dure parce que, comme l'on dit, c les plAces 
sont cheres • · Dtjl Wells dlsail dans c La Guurt dt~ 
Mondu • : c L'humanit' admet que fa vie est une 
ineessaote lutte pour l'e~istence •· Jacques d'Amoux, 
dans ses c Paroles d'un reveiiiJnt•, parle de c l'effort 
volontaire ~ ]laqu'l la raae • · Et Oorkl rappeUe 
c qu'il hut vouloir si fort qu'une montaane ne soit 
plus pour toi qu'une teupin~re, et la mer qu'une 
llaque •· .La sagesse des nations nous donne des 
conseils semblables : c Commence le travail Il où des 
mUlions l'ont abandonné • (proverbe analais), ou : 
• Le monde appartient à Dieu qui l'a donné en bail 
aux vatllonts • (proverbe arabe). Berason, enfin 'crll : 
c L'avenir appar~nt à œux qui sc surm~nent •· 

Nous retrouvons daDI l'enscianemenl du Christ 
l'appel 1 l'effort, à la violence, presque b chaque 
pqe de l'Evangile. 

u •'•ait donc d'lille loi aén6rale, appliquée en tous 
temps et sous toutes les latitudes, mais qui diriae 
aujourd'hui l'humanité avec plus de fiaueur qu'hier. 

En effet, les obstacles sur la voie d'accès aux car­
~es ('tudes, examens, concours, choix), l'imposition 
de nonnes de rendement de plus en plus llevées, 
l'obliaation de se maintenlr une Cois arrivé, en restant 
au courant des perfectionnements. en r6aistant aux 
coups d'une concurrence âpre et jalouse., voDà l'in­
terdi<:don de s'endormir dans les délices de Capoue. 
voilà l'obliption de faire continuel:ement, et à loU$ 

iaes, des efforts incessants. Réalls~ avec aoOt, ceux-ci 
proourent le succlès de la vie et un ~p111ouissement 
do la persoMalit~. Exécutés sous lu contointe, Us 
deviennent exploitation et esclavaae. 

... MAIS PROMETTEUR 

La difficulté do lu vio profesaionnelle se coojupe 
par aUleurs avec la facilité de la vie extra-profession· 
neDe. 

NOU$ arrivons au moment o~ s'~panouit la clviJi. 
satlon de la facilité. Le bi~ue, fait de consomma­
tion sans cesse renouvelée par l'fnaéniosit6 du com· 
merco et les progrès incessants de la technique, 
l'amélioration de l'hobitll et do son c:bnfort, l'évolu· 
tion des arts ménagers, l'Impression d'une sécurltl 
relative, l'expansion de l'automobile, l'lntt11$ion de 
l'Image dans la presse. la dift'usloo des techniques 
audio-visuelles, l'auamentetion de la dur6e des loisirs, 
sont, plrml d'autres, des causes et des t~moianaaes de 
cette facilité, et marquent un progrès rapide et collfi­
d~rablc sur l'époque pr6cldentc. 

Il s'agit Il, tout compte fait, d'une meilleure uti­
tisation des richesses mises par le Crlateur l la 
disposition des bommes : c T11 possMeros la lure •· 
Le danacr est de ne pas rester le maitre de ccue 
évolution, d'en devenir l'esclave. Cc qui m~erait l 
l'effondrement de notre civilisation, car la d6codenœ 
luit trés souvent la facilité. L'hi.~toire n'est pas avue 
de pareils exemples. L'emprise de la. presse et de 
l'ioformotlon écrite et t~l6visœ, la c mise en cl:>ndl· 
ùon • par les • labrlc:ants d'opinion • · peu propices 
l la riauour intellcc:tuelle, l'appel l la sensibilité plus 
qu'au raisonnement pr6disposent l l'abdication des 
responsabilités de l'homme, de l'lduc:ateur ct du 
citoyen. 

Est-il possible, dans ces conditions de la vie mo­
derne, de Calte l'effort nécessaire pour reste.r lducoteur 
auentif et citoyen conscient ? D'une part, fallgu' pM 
les exfaences d'une vie professionnelle difficile, par Je 
~ir de a•sner plU$ d'ar&ent et de confort, d'autre 
part, plus ou moins dimlnul et engourdi par cc 
mlme confort, par une sécurlt6 apparente, par une 
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certaine paresse intelléc:tueUe, l'hCMDme a·l· il encore 
l'indispensable aoOt de l'effort qu'il doit inculquer l 
ses enfants ? Fait-il lui-m!me effort pour se aarder 
disponible t N'a-t-U pas adopt6 une attitude de démis· 
sion dans son rille d'éducateur ? 

Les cons!dtrallons pr6œdentes am~nent l poser ces 
interroptions. Elles rejofaneot la sœne du début et 
éclairent d'un jour particulier ce prob~me de l'effort. 

FORCES VIVES 

A ces düficult~ inhérentes l soi-mSme, à la v:e 
professionnelle et soc:iale. vient s'ajouter le d6calase 
inlvitable enue deux g~rations. Ce décalaae a tou­
jours OAisté, il se trouve néanmoins accentué par le 
mmque de di.ponabilité des parents e1 par l'évolution 
plus rapide des jeunes, due, elle aussi, l l'évolution 
des technlques et de leur diffusion. 

Les parents ont très souvent tendance l raisonner 
à propos de leurs enfants en pensant à eu~-mémes 
dans leur jeunesse. Il est dJC6cile de lutter contre le 
dHaut que dénoncent les jeunes ~ la raideur des odui· 
tes. .Ceux.ci veulent les eofams réellement semblables 
il ce qu'lis ont r6vl pour eux. Instinctivement, d6s 
que l'adolescent lmct une opinion c non-conforme •· 
il est conuedlt, et ie d!aloJue est IIJTêt6. Asséner au,, 
enfants la v&it6 r6usslt padols, mals cela est lo plus 
souvent catastrophique et, lorsqu'on s'en aperçoit, il 
est uop tard pour renouer le dialoaue. 

Le Père Ader, SJ., Dinocieur de la revue c Parents 
et Mattres •· adaptait l l'adolescent cette parole du 
Christ ; • Ma vie, on ne me la prend pas, c'est moi 
qui me Jo donne • · J.,e aarçon aussi se donne la vie 
l luf.m!me, il se fait Juf.meme. 

11 faut donc savoir accepter son uisteoce propre, 
éviter les affrontements famlllaux dont lo motif a peu 
d'importance, entrer dans le mouvement intérieur du 
Mlrçon, suivre la montée de la sève, accepter éven· 
tueUcrnent ~ risques et avoir le souci d'une certaine 
vitalité. 

Dans les exiaences poséea par l'exercice de l'auto­
rité familiale, il est nécessaire de savoir CiOnserver 
1'6chelle des valeurs et des implratlls, ne pas mon· 
lrtr la même riaueur pour les petites choses que pour 
les arandes. Il est aussi lnd.l$pcosable de donoer les 
raisons profondes des effortS demMd~. Eofin, il faut 
toujours se rappeler quo l'adolescent veut # donner, 
se jeter ou devant de la vie et. pourtant, il en a peur, 
îl $0 r~acte, il est prompt l renoncer. Le souci 
d'encourqer et d'6olalrer devient primordlal. 

Enserr6 dans les contraintes qui assurent sa ~u­
rité, pou~ vers le neuf, qu'il n'a pas encore exp6· 
rimcoté, l'adolescent 6chappe à lui·m&ne, à ses parents, 
à ses éducateurs, l moins que ceux-ci, malar6 leurs 
soucis, ou malar6 la l•cilil6, aient prd6 ecu~ 
disponibilité si n&:cssaire 6 l'éclosion des forces nou· 
vellcs. 

c Toute fiducation aura pour but d~ les rt!ndrr 
d eux-mimez en orkntant leurs forets viY•s daM le 
setu de leur action, en lu libiranr du contraintes 
qu'Us l'lmpostnt tt dt ce/lu qui, du dthor1, lts 
tmplchent de se rlvi/tr, • (P. Ader.) ' 

Voici retrouv~e. sous une auuo forme, la d6fioition 
de l'effort, eovisaaéc ou dlpart, apr6s avoir entrevu 
quelques aspeçts et quelques difficuit& de son inser· 
lion dans l'éducation des jeunes. 

JecAN MARCHALOT, 
Prise/dent d'Honneur 

dt r Amicale dts Ancletu du Uk~s. 

Un bon livre ! ... 
Un bon .tylo ! ••• 

LIBRAIRIE ORVOEN 
2, rue Elle-Fréron, QUIMPER - Tél. 9.70 
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Pour vous, Parents ... 
J. VtMOilT - Avec nos enfanll - la vie de fomlllt 

- tome 1 -Editions du Chalet. 1963, 128 pages. 

J . VtMOttT - A. vec nos enfants - /•urs difauJs -
tome Il - Editions du Chalet, 1963, IS8 paaes. 

P. BABtH et J. VtMORT - A vec 1101 odolesctnts -
Editions du Chalet, 124 pa&es. 

Paésan"ATtOIC 

Cette nouvelle collection qui comprend d6jl uois 
volumes ne veut pas nous prlsenter • un msnuel 
d'éducation • · 

Il ne s'qit pas de livres à lire d'un bout à l'outre 
en une seule Cois. 

Co sont des recueils de r~8exions, de consetls sur 
des points essentiels concernant l'ldueation des cn!ants 
et des adolescents. En voici quelques·uns : 

La aranclo mi:s~re de l'lducation: la démission des 
parents. - L'évolution, c'est aussi l'affaire des parents. 
- L'~ducatlon est avant tout une question d'ounos­
pb~re. - Attention à la tlk!vlsion l - QuMd donner 
de l'argent aux en.fants ? - Comment r~qir devant 
leun chansons et leurs vedettes ? - Faut·il les laisser 
sortir le soir? Lire tous les livres? Voir lOU$ les 
films 1 - Que faire pour qu'Ils aient la vraie libert6? 
- Et quand ils refusent d'aller à la messe? 

APPJléctA Tl OH 

Cette b~ve 'num6rotion monuc l quel point cette 
nouvelle collection r6pond à un urgent besoin. Tout 
est dit tr~ simplement, sur un ton direct, sans aucune 
prétention. 

En voic:i d'ailleurs un 6chantillon : 
c Souvent les parents ne s'aperçoivent pas que leurs 

enfants ont arandi, qu'ils ont chan&6, et qu'il ne raut 
plus les uaiter comme des eofants : 12, 13, 14 ans ... 
C'est l'ft&e difflc:ile, Le premier effort des parents, et 
le plus difficile, c'est d'admetUe qu'Ils ont changé, et 
qu'il faut s'y prendre auuemenl: laissons-leur la 
parole; des adolescents do 12 l IS ans nous psrlenl 
de leurs parents ; 6coutoos-les et essayons de com· 
prendre ... 

- • Souvent je sonac que les grandes personnes 
ont dO oublier Jour jeunesse cor elles sont totalement 
inGompn!bcnsibles à l'tgard des eofaniS. » 

- c Il me semble que je ne coMais pas asse:r. 
momao ; quand le soir nous pouvons parler ensemble, 
j'éprouve une 5Cnsatlon do bieHtre. Comme j'aime 
l'entendre raconter cc qu'elle faisait quand elle avait 
mon âae 1 Pourtant, j'éprouve meme dans ses moments 
une sorte d'appr~hension qui me pousse l déauiser 
ma pensée. • · . . 

Des parents, dlbord~ de travail et de fatigue, d6-
couraa~ par leur dure vocation d'éducateurs, quand 
Ils auront quelques minutes, C011$Uiteroat utilement tel 
ou tel chapitre qui r6pondra à leur prloccupation du 
moment. Ils pourront en faire l'obit~ de leur réflexion 
et de leur mldilation ; ils verront plus clair, ils retrou­
veront con/lance et eouraae ; ils se sentiront oblla6s 
de se convertir eux-mimes, de se uansformer. 

Si cette collection s'adresse plus directement au~ 
parents, lOUS les ~ducateurs feraient bien d'y recourir 
~riodiquement pour y puiser des orientations judi· 
cieuses pour leur oetion. 

(Ficho • V~rltl el Vie» • 457 R.) 

Kenir-lzalla, QUIMPER - Tél. 0.03 Quel que soit 

votre 

mode de chauffage ... Quimj:)érois ... à votre 
· disposition ' 



12 LE LIK!S 

INTERVIEW 
. 

Cercles de Parents -• Pour vo·t,. pranier reportage, "''a-.ait cfit rno• 
Patn>n - le Oiracteur du jounoal • Le Likèso - je 
•out doane un sujet en or. Aucune parte de ltMps 
ou d'argent, puisque - re..seig-enlt san>ot à glo­
ntr doat l'kolt ......,, ; GUCaM .u,.nliti010 de -liire 
grise, car je u •- d-ftde qu'•e boue c-poti· 
tioo fna..çoitt dt daquiè.e, ou quotri._ 6 lo rit•-· 
·-·~ quelqtM cloose de .i ... t, ...... ICHOgutun, 
sur la C.rclet de familles ou Likk Il YOUt suffira de 
contocltr lt • ..,.... .. ,e de rEquipa, .,, klal ...... 
oatre laott-. • 

Jo l'al •• ou bunou dï.isiouoire. Cal• et tlltntt. 
Une Vierge en olbatre, belle, tm belle, domine li•'" 
et cahle11. Da photographia, da fleurs. Ott prtut· 
papitll origiftaux : on -rt- do committoire-pritoor, 
un pistolet. • Rauurez·oaus, il n'at point charg,, • 
E't là ·deuus "" ,as lflli nt ~amble gu•re priter les 
joumollsta. • TitM 1 Ea•oyé sp4ciol de • Le LiUt • ! 
Et Yolre appareil de photos? Non? Uclallltz à ootre 
ltédoction, -s blague !... T riYI de plaisanterie : dix 
Minutes, rin de plon. Et aucua nom cit6 : lout lro· 
oaillolt en équipa... Mais ..,liS • 'écmu pat Alo 1 
- · -n •leux. Oa se fM ô oa •'-ire et à so fertile 
'-ti~ation, et ooo b6tit 11ft de cet articles à la •oix 
OYtC de& mots n>nHants et des exprtttioot parcutantH. 
Voilà uo bloc et •• cra,..o . • Quoad je YOUt dioais 
qu'li n'ailllt pas les joumolistes. 

Moi. - Qv'uppelle+on Cen:les de parents ? 
Lui. - Nt rtmootollt pas au d61uge, ooulu· •OUS. 

Votre tympathique • canard • a •'mi en plusleun dt 
sas nuMén>s ''" nos réu•ions p4dagaglqutt IIUslenna. 
Ceux qui le lisent sont au courant : pa.-. Arrftons­
nous tout au pl11s sur lt referendum dt juin dtmitr. 

Moi. - U• referendu• ? 
Lui. - C'est la mode. Ooac, '" juin 1963, rt:quipa 

<la Cm:la •oulut priparer - déjà 1 - la solse• 
a ioanlt, Un q11t1tion110ire ditoilli et précis fut expi. 
dii OUI 1.200 fomliJtt. OYtc dt-dt txpteUt de 
ripa-. Hélas! 

Moi. - Hélas? 
Lui. - Hilot !._ 1.200 fomilla cat~toctées : 97 tf. 

pGftMt (2 lt,..laales, 7 premlirts, 14 secoodts, 
20 tn>islitnes, 13 ...,triimes, 15 d•quiima, 26 slxiè· 
mes). 

Mol. - ut-ce ci conclure que la Cen:les •'lnt6-
rtttoftt pas la autres familles ? 

Lui. - llo intarosseot au controire la Majorit' de 
lot papas et de not mamans qui se déplacent parfois 
dt fort loin. Seulement •oilo : la • crampe des teri· 
.oint • a t llht iilCIIadit redoutable tt épid,mique. 

Mal. - Ca 97 répaues YOUs ooot•tlles au molu 
satisfaits 1 

Lui. - Comone elles '-•oient pour la plupart de 
.-ordus •• certes, les idiet .. mélèraot - riches ; 
et plusltun étoieot malliftstemut mapp4es au coi• 4u 
bo• - et de l'upériace pédagogique. 

Moi. - Et de,..n ? 
Lui. - Il y a eu la reetrée et uo quatriélllt 46-r· 

rage. Notre formule reste la •imt : uot Eqllipa da 
Cercla com,.....aat sept papas au ••-•s dt Llk6· 
sieat, respaosabla choc.n ou chacuN d'on 11iYtoU dt 
doues et o qui U.combt la charge dt recloerclltr 
présldents-oniiMteurs, upasallb et socrétolres. No111 
-mtt ottittét d'un Cansailler technique en la par· 
stftne d'un C~el de diYislon dt l'école. L'Equipa se 
réuolt régulièrement - pau souyut : le bit" r'olisé 
nt 11 m-rt pas ao eombro 011 o la IOftlutllr dtt 
rt~contrts - au coude ci coude aYOC l'Etat-Major lik6-
tl• et les Aum611lers. 

Moi. - Quant au din>ule•ent da cercla eux· ......... _. 
Lui. - Je redit : le Likès-jounool ra ~t' et 

répétoiH6. Seules la familles des 6" pourrai•! à la 
rigueur l'ig•onr. Or le di-elle 20 octobre dernier, 
99 fa.llles (1 47 po,...ts, 163 pe-n- • tout) 
ottlttale•t o notre 29' Cercle, celui prkÎMIII .. I des 
,.. • D'autre part, ci l~ossue de choque Cercle. nolil 
.... ,... o touttt la fa•lilla lnt6resMa un compte 
rudu fidèle dt la réunion, de la m..,e foson qu'elles 
ont ....,. au préeloblt unt ln•itatiao précise tt COM· 
..-.ont un questionnaire sur le sujet proposé. OorK ... 

Moi. - E't YOUS là·dtdans ? 
Lui. - Jo suit lt cllien de garde, le gros molotst 

-. crt~i•t, giMN ailllé - qui tourM et rttoutae, et 

qui renifle, et qui donne dt la 'lOiX qua•d le besoio 
s'en fait santir. 

Mol. - Combien de Cercles -'lta-Yous au preiiiÎer 
triMeStre ? 

U.i. - Sept, c- Il te doit, des Marie-Lo11isa 
0111 .,;...,. G....,.arcts. Je pois .,...,e YOUI fourair des 
c~iffrts. 

Homllft de partiOporrts : 602 (partlts dîntenoes : 
342, parollts d'utenoes : 117, pn>'-urs ou '""pa· 
tloitants : 73). 

H-btt d'assiJt..U ô la - : S90 .. .;,... 
Moi. - Mait c'est terribltllltnt précis. 
Lui. - Notre dnise at • VITE ET liEN • · 
Mol. - Il est sant doute prématuré de YOUI demon· 

der ln date• da prOChains C.rclu ? 

M. D.oh /oiOHTAY, T.._ 4e I'A.P.I.L n 
Uüs ....... - · - • _ _.., rété ....... -" ... -·- ..... ·­.., ..... 

....__. MONTAY, ... ,_.._, ..,._.,,. ,_ 

Co<uoü ........ ....._ 4e r A.PLL ot r-

4es - ·-- • ..._.. .. 4es Ce<dos, ___ ...... "'--... 
..._ ·- ""' --- "' --- "'--· ..._ ..... -. .... rA.P.I.L ._ Lil<ft 

td- - plooo .. ,_ MDCl. 

Lui. - Pas du tout. Sauf contrt•ordre imposé par la 
néceuit4, Yolcl le calerldritr futur : 

26 ÎDIYier : ,.. et 4". 
2 fhrier : S" et r•. 

23 limer : 3"' et 1 '". 
8 _,. : Tennlnoln. 

19 OYriJ: 6•. 
26 OYril : S" (ce Cen:lt étaot le 44' lilésin). 

Moi. - La denoitr de r •••• ? 
Uti. - Nous YlmiM. 

Moi. - ltieto de plus à ojoWer ? Car je YOis la 
dÎIÙèlllt ,.joute tfttOoMt, 

Lui. - D'abord ue •erci et ua à Dieu à l'•• de 
nos COilSGUrt otr'-mtftt déoouée, Modo- Moootay, 
que les oiceaitis cie lo •lt o•t ilalgnée de nous. 
Je oe pense pas lui cléctnotr dt pl11s bel éloge qu'en 
oflirm01t : • Elit ayalt l'nprit cl' équipa • . 

LE FUTUR ~UVtNAT DES 

~ 

' 

'~ ~ ~: 
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,. .... i 

• 1 r - ~ · --"' i 

bsuitt, om appel. Que les 1.250 fotoitles likislt .. es 
actuelles iou••t loyDie-"t le jeu. O. ne paul plut 
cooocn olr l'txlsttoce d'une piclototle ô MU unique. 
L'éducatia• dt l'élm - _, beau -t : celui que 
- respoaslbla tire•t de l~ogaoro..:e ioWrtltt ci tout 
......._ .... ,.t 1ft ct -.de. pour la foire m011ter, 
pour l'éiiY .. ou pollen •IOP4ri•n dt la •1• d'odolte, 
"""s le traod soleil de la Ière ..aturité - 1'6Ju:otioe 
dt l'iii••· qu'il soit le petit gis débordant dt con· 
liane• des cl- dittt i•férieures ou le 111aust<Kiou 
ripot6 blasé du so-•t terminal, sara lrioftluloire : 
tftfont, parents, -ltrts, ou oe ttra pas. 

Mol. - Merci... A -· tour, Ufte denoilre quutlon. 
Me parmetttz...,.t dt rennir de temps li autre Mtt 
et bien 1) afin d'obtenir dos nou•elln dos Cm:la pour 
••• lecteurs du • LiU~ • l 

Lui. - Tout dfpendra de Yatre premier papier, 
Monslour l't:nYOJ' '"cial. • 

Et la parte se refe,... ... Et je repartis "" d'outres 
t6cloa.-

Mois je •oudrais, ...,.t que de '-111er, apporter 
~ aldti dt l'eau oa -lin da C.rciH. 

Cloers parents de nos éli-res, chets adllérnts de cette 
pui-oct qu'est I'A.P.E.L. lilésiQM - 1.250 lo.UIIt o 
- seyez réceptifs, ayu tooJjours Yotre antetone b,. • • 
chée, M YOiil coupez pas du circuit . Vos 1.l50 enfants 
représalttetot uM fnaction importo11te du -•cl• dt 
de.,.oin. 

KeooYo, Frire CANDIDE. 

FR~RES A QUIMPER 

c.. ... te ... .,... do teo-•tt••· i ICHtv..t. ... tel• 4u Uüt, r, .. ,..,... terieotniM d• C:.ntN • .....,_ .. 
1• .. nrtnocticNo d'un • ..,_ J••'""'· A le ,....... d'......,. 1964, cel•kl 4olt ec-illlr les,.,...,,_ q1ll ' hl4'-' 
-·- i ~t~ .. -. •• S.I""'A•' (lole,.iloeft). "' .... llt1..... .... ........ ltü, ... ......,._ ...... d~ nt ........ - .... ...._, ""- ... 
_,. • UUt .00 llo - ,.,.., ... ,_, - Cllch6 • Oueet·F,_ • 



Nainances. 
- Bnmo, troisième enfant de Pl~rr~ Le Kerbl~t. 

de Guidel, ancien ~~ve 1940, 1 Lorient (Morbihan), 
le 1" septembre. 

- Gwenoll/1, ll!le de Rogor L<Ut#nnct, de C .mlret, 
aru::en ~lève 19S1, ~ Brest, le 6 septembre .. 

- Sy/•1,, fille de Cortntin Hlltll/f. de P:""~vez. 
Porzay, ancien é~e 19SI, à Bours-la-Reine (Selae), 
le 9 septembre. 

- Xavier, fils de Laui.s de Mcu.sol, de Quimpte, 
an<:ien é:~ve 19S4, l Nantes (Loire-Aclantique), le 
1 S septembre. 

- Brigittt, cinqu~me enfant de M . et Mme A/bot 
Rl•oal, à Quimepr, le li septembre. 

- Fred, 6ls d'Alfred d'Aigrtmont, oncien élève 
19Sl, à Denneville (Manche), en octobre. 

- B•rnard, second en{ant de Jean-Sibastitn Lt 
Floc'h, ancien élhe 1949, l Guell&llt, le 3 octobre. 

- Fabienne Henriot, &Ueule de Girard Plorre (Cin· 
quiM!e Moderne l), bapthée à Plouharnel (Morbihan), 
le 13 octobre. 

- Cklle, trois~me entant de Laui.s LL Floc'h, 
de Ouengot, ancien élève 19SO, il Paris, le 20 octobre. 

- Ann~-T:.bi~. fille de /Umy Blanchard. ancien 
élève 19S7, à Léchiaaat, le n octobre. 

- l'lore11~, 6Ue de Jean LaN~IIu, de Plévin, 
ancien élève 1959, à Carhaix, le J novembre. 

- Patrick Lemay, à Neuill~Pont-Pierre, en no­
vembre. 

- Yves, fils de MlcM/ Piton, de Le Tr~hou, ancien 
élève 1958, à Caen (Calvados), le 4 novembre. 

- Alain, seçoad enfant de Michel Gloagu~. 
ancien tlhe 1947, à Quûnper, Je S novembre. 

- Ronan, second eruant de Louis Maout, de 
Quiberon, ancien élève 19SO, à Vannes (Morbib: n), 
en novembre. 

- l'hillppe, fils de Poul Cornttc, ancien é!ève 19S!, 
à Douarnenez, le 18 novembre. 

- Philippe. second eruant de Moret/ Bourhu, de 
Scal!r, ancien 6~ve 19S3, l Rouen (Seine-Maritime), 
le 24 novembre. 

- C.~antal, lille de Jean Rivalain, de Guidel, ~ncien 
élhe 1949, l Paris, le 26 novembre. 

- Anne L' Pape, sœur de Philippe (Silt~me C) et 
de Robot (Quatr~me Moderne 4), l Concarneau. 

- Roland Cork, frère de Noil (Cinq~me Classi­
que 1), à Quimper. 

- Glraldl,., silti~me entant de M. Philippe Br!. 
cord (Professeur au Likès) et sœur de /ail (Cinquième 

LE PLUS GRAND CHOIX 

DANS LES 

MEILLEURES MARQUES 
~u• Ho•••• 0-­-PAIIT. 

18, rue de la Providence 
QUIMPER - Tèl. Z0-67 
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Classique l) et Lionel (Quatri~me Moderne 4), i 
Quûnper, le 3 d6eembre. 

- Christophe, fils de Jean-Paul A~ur, de Lan<IU~. 
anc:kn élève 19S4, l Saint-Germain-en-Laye (Seine· 
ct-Oise), le 6 d6ccmbre. 

- Arute, second enfant de Paul Gorreu, de Qu'rn· 
per, ancien élève 1948, l Paris, Je 18 d6ccmbre. 

- l>id~r. frère de Thierry HeUeux (Quatrième Mo­
deme l), A Concvneau, le 28 ~cembre. 

- Pitrrt, fils de Henri Upen, ancien élève J9S4 
et ancien professeur du Ulc:ès, l Quimper, d~ul 
janvier. 

Plus haut service. 
- Jean-RenJ Marcha/at (19S9), de Quimper, a émJs 

ses premiers vœux de relilion le 4 septembre, à l'issue 
de son novicùn aalèsïen l Dormans (Marne). 

- Sous Je nom de Frère Jean Clodoald, Jean­
François Monde1ucr (19S1), fils de M. Louu Monde­
l~r. professeur au Ukès, a pris l'babil des Frères des 
Ecoles OlrétleMes lé 21 septembre, au Noviciat du 
Rancher, à Télocbé (Sartbe). 

- Yvu Gulllo11 (1960), de Plouguer-Carhai~. inaé­
nieur topearapbe de l'Ecole Nationale d'lns~nieurs de 
Strubouts, ost entré au Orand Séminaire de Saint· 
Brieuc. 

- Jeon-l'iorre lA Scour (1959), de Quimpcr, ost 
entr~ au Noviclat des ~res Blancs à Sainte-Marie 
de Gap (Alpes-Maritimes). 

- Jean-Pierre Courlaut (1956), de Camot'S, est entr6 
le l1 août au Noviciat des Sacrès-Cœurs de Picpus, 
l Cillteaudun {Eure-et-Loir). 

- Le S jll!vier 1964, au Noviciat du Ranc' er, 
Lo7c Maz.i, ancien ~l~ve 19S5-S9, a pris l'habit des 
Frères des Ecoles Chr~nnes, sous le nom de Frère 
Lo7c-Dominiqt«. 

Mariages. 

- Jean-Michel U1aden, de Plou&oc:b, ancien ~ève 
1946, et Mlle Joanntt Le Borgnt, en l'qlise parois­
siale de Plou&oc'b, en juillet. 

- Mlk Bernadette Le Doo~ee, &Ile de M. Corentin 
Le Dowce (professeur au Likès) et sœur de Jean. 
(!9SO), Gtortes (1950) et Robtrt (19SS), et M. Girard 
Du•erneuil, 1 Saint-Mathieu de Quünper, le Ll sep­
tembre. 

- Mlle M ichelle Plouunnec, lille de M. tt Mme 
Daniel P/owunMc, amis du Ukès, et M . Bernard 
l'u.el, en la catMdraie Saint-Corentin, le 14 septem­
bre. 

- /tan-Claud~ Le l>ret, de Quünper, ancien Q~ve 
1957, et Mlle Monique Pouant, en l'qlise Saint-Pierre­
Saint-Paul de Colombes (Seine), le li septembre. 

- Joan L• Monn, de Fouesnant, a.ncien ilève 1952, 
et Mllt Monlqut Lefebvre, en l'éslise Saint-lba.urin 
d'Evreux (Eure), le l8 septembre. 

- Jtan-Loulr Gal/mard, de Vern.ntes, ancien élhe 
19SS, et Mlle Brieitte Gilbin, en l'éalise paroissiale de 
Saint-Pierremont (Ardennes), le S octobre. 

- Pierre Le Marc, de B~nodet, ancien tlève !960, 
ct Mlle Morie-HIIlne ,Lucas, en !'~alise de Locmaria­
Quimper, le 8 oc:tobre. 
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- Bernard Pouillot, de Pont-l'Ab~, ancien élève 
1960. ct Mlle Nicole Dloz, en l'qlisc Saint-Jean-Bap· 
tisle d'Aix-en-Provence, le 9 OCtobre. 

- Georres Le Pope, de Lescona, ancien élève 1958 
et frère de Girard (Prem~re Moderne), et Mlle Da­
nielle Fontanaw en l'éalise N.-0. de la Mer de Les­
conil, le 19 octobre. 

- Loïk Kervadoc, d'Auray, ancien ~lève 19S1, el 
Mil~ Maryn Dolocour, en l'ialise pDroissiulc de Mou· 
!laines {Eure), le 26 novembre. 

- Mlle Josette Rouello, sœur cls Roger (Seconde 
Moderne), et M . Jean-Paul Le Nouvea11, en l'éalise 
Snlnt-Louis de Lorient (Morblh!ln), le 30 novembre. 

- Ro!H.rt Tollec., de La Forêt-Fouesnant. ancien 
l lève 19S4, cl Mlle laso/le Jaoutn, en !'~alise parols­
~iale de La Forêt-Fouesnant, le Il d6cembre. 

- Girard Grondll. de Crozon, ancien tl!ve 1956, 
et Mlle Morie-Pitrrt Le Roy,_ en l'éalise Saint-Rémy 
de Camaret, le 23 décembre. 

- Louis Satre, de Jtosporden, ancien élève 1954, 
et Mllt Nkolt Chauvel, en l'talise N.•D. de l'Assomp­
tion de Quimper!~. le l8 décembre. 

- MIle Edith Postt, et M . Jtan-l'ierre Renault, en 
la eat~édtale Saint-Corentin, le l8 décembre. 

- 11./aln Quiaw, de Lanaolen, aneien tlbe 1956, 
et Mlle Claudine Rau/le, en l'éalise Saint-Louis de 
Toulon (Var), le l8 décembre. 

- Louis Le Gutrn. de Lanvmégen, ancien élève 
19SS, et Mil• Annie Htnl, en l'église paroissiale de 
Ouiscri!C, le 28 décembre. 

- Jean-Claude Le Guen, de Breat, ancien élève 
195 t, et Mlle DanWe Fouln, en la chapelle de l'Ecole 
Milila.lre do Paris, le 4 janvier. 

- Michel RMère, do Quimper, ancien &ve 1.938, 
ct' Mil• Gene•lève Hallouin, en l'éalise Notre-Dame 
de Nogeru-le·Rotrou (Eure-et-Loir), Je 6 janvier. 

- Jean Dou1uet, de Quimper, ancien élève 19SS, 
et Mlle Nicole RotW<I, en l'éalise Saint-Flavien de 
Toulon (Var), le Il janvier. 

- Roger Miniou, de Sainnt-Thurien, aoc:<en &ve 
19S4 et frère de han-Paul (Math~tiuea Elémen­
taires), et Mlle Y •onne Cochannec, en !'~alise parois­
siale de l<emével. le Il fanvier. 

Noces d'Or. 
- M . ~t Mme Joncour, 8f1Rds-parents d'Alain 

(Cinquième Moderne) 1) Cl de Picrrr Joncoou (Pre· 
mi~re Moderne Prime), ont ctl~ré leU( noces d'or 
en l'lalise paro~iale du Jucb, Je dimanche 20 oc:tobre. 

Décèa. 
- Rw Castric, 22 ans, de Keoieunieun, ancien 

élbvc 1958·S9, décédt accidentellement le 30 septembre. 
Notre cl marade avait suivi au Ukh la Seconde 

Technique Prime ovant de compléter sa formation 
professionnelle 11 l'Ecole E.D.F. de la Pérol~Kre. Peu 
de temps après son retour du service militaire, il a 
~16 •ictüne d'un accident de circulation survenu ave­
nue de la Libération l Quiniper, la 4 CV où il avait 
pris place sur le siège arri~re ltant entrée en collis;on 
avec une remorque. 

Toujours 
d l'avant du progrb ... 
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- Mme Jean Col/étu, 17 ans, mère de Jean, ancien 
élève 1937 et professeur au Lilr.ès, d'Etienne (1945) et 
d 'Yves (1937), à Qulmpet, le 3 octobre. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi S octobre en 
!'~alise paroiuiale de Kcrfeunteun, en prèscnœ d'une 
foule c:onsidmble. La messe était cbantêe par l'ab~ 
Yves Collêtct, professeur au petit~inaire de Quin­
tin, neveu de la défunte. Outre le cler~ pltoissial, 
on notait dans le cbœur la prèsence de l'ab~ Aocb, 
inspecteur diocèsain et directeur du Cours Nonnl l du 
Lilr.ès, de MM. Jaffré et Le Minor, aumô11iei'S du 
w'kès. Le F~re Donatien, Provincial des Fr~es de 
Bretagne, et le C. F. Le Guellec:, directeur du Likès. 
Etaient entourl!s de nombreux professeurs du UUs et 
de Frètes venus des «<ies environoaotes. La cborale 
du Likès faisait panic de l'imponaotc dêléaatioo des 
élèves. 

- Mme Htt~~ri Coadow, 88 ans, arand·mère de M . 
robbl He11ri Le Mlnor. aum6nicr du Likès, à Plu· 
•ulfan, le 7 octobre. 

- Mme Cathulne Da1orn, employée 1u UUs de­
puis 1949, l Penha~pet. le JO octobre. 

- M. Gulvel, fr~re de M . /tan Gulvd, professeur 
technique au Likès, à Quimper, mi-octobre. 

- Mme Le Golf, arand·mère de Jean·Miche/ Le 
Viol (Première Moderne), à Kerfeunteun-Quimper, Je 
"21 octobre. 

- Mme Piron, grand·mère de Patrick Piron (Sixiè­
me C), l Riee-sur·B~on, fln octobre. 

- M. Hem Coignec, SB ans, ~ de Htrvl, ancien 
êlbe 1960. à Quimper, le JO novembre. 

- Mme Simon, mère de SotUr Yvonne, infirmière 
au Likès, li Surzur (Morbihan), le 17 novembre. 

- M. Qulrl, parrain de /eon-Claude Hascoit (Cin­
qu~me Moderne 3), en novembre. 

- M. ù Bris, arand.père de M ichel (SiJtième E) 
et de Yvu Laurent (Trois~me Moderne l), le 19 no­
vembre. 

Pilote 
Claé 
Jouets 

M• A. Gouiffès 
14, Boulevard de Kergu~n 
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- M. Car/cu, grand-pùe de Yves Cariou (Sût» 
me B), à Plomeltn, le 2l novembre. 

- Mme Boito, m~re de Ralpnd (Troisim!e Tecb· 
nique 2), l Hennebont (Morbihan), Je 13 d~e:mbre. 

- Mme 0/lnec, ~e du Frère Noël 0/lnec, pro­
fesseur A l'Ecole Technique Salnt·Josepb de Lorient, 
l Plopstel.S.int-Germain, le 13 décembre. 

- Mmt Uon Pladys, 61 am, mère de Nestor, de 
Rosendael, ancien tlhe 1943, à Dunkerque (Pas-de· 
Calais), le 4 d6ectnbrc. 

- M. Bouvud, père de Jea11 (1962), et Pierre 
(1963), amiealistes, et parrain de Yvt:s--Marie Hocq 
(Cinqu~me Moderne 3), à Oou~. début d~bre. 

- Mmt Burel, araod·mère de Jean·Y vu Kuwil· 
fant (Cinqu~me Classique 2). 

- M. Carlou, grand·pèrc de han.Yves Cariou, 
(Si.d~me E), à CombriL 

- M . Roer, arrière·arand-pùe de }ton-Pierre Tro­
meur (Sixlbme B). 

- R. P. Hirgalr, S. J., ancien élève, à Vannes, le 
23 décembre. 

- Mmt Vve~P- Orgtbln, grand-m~re de Jean-Paul 
Orgebln (Sciences Expérimentales) el du Fr~r11 Mich•l. 
ancien professeur, à Vannes, le 2S déeembre. 

- Frère François d11 Satu (M- Gustave Ravenel), 
86 ans, Il Annappes, le 26 décembre. 

Fondateur et Direc(eur du Pcnsionoat Saint.Jean. 
Baptlsle de la Salle A Estaimpuis 1907·192S, Visiteur 
du District de Cambrai l92S-l933, Ofliçier de la 
Uaion d'Honneur, le Frère François de Sales 1 tl6 
SecrEtaire G6n6ral de l'lostitut des Frères des Ecoles 
Chr6tienne$ de 1933 à 19S7. U avait pris sa retraite à 
Saint-Omer. 

- Mmt Vve Lannltl, 78 ans, belle·mère de Yvu 
Le Cl«h, ancien mve 1906 ct PrEsident de la Soc:iéiA 
c Le Likès • · à Quimper, le 2 janvier. 
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- A lain Tymm (19S9), de PloaasteJ.Saint·Gennain, 
nouvel inaénieur E.C.A.M., est depuis octobre élève 
à l'Ecole sp~iale des Travaux Publies de Paris (S7, 
boulevard Saint-Germain). • J'al pensl que pour rtn· 
tror daJtS Ctllt brancht lm peu particulière de fi11d1U· 
trie, lu connaissances que fe po•rldais en matière de 
résis1anu ries matirÎ!Iux et d11 biton l raiem insu/11-
santts. C1s dtiiX cours ~n partlculltr sont tris div~ 
loppls dans celle /cole. Quand on o vécu quatu ans 
à rE.C.AM. de Ly.on, on u t qu.,/que ptu dlsempan 
en venant Il Par[J o!J la vie budlante prlstntr bien 
du portit::ularitis ; elles sont dues surtout au nombre 
considlrablt tfltudianu et awt problimes que cet ltat 
de choses engendre : manque , dt chambres eJ dr 
locaJDC univtrsitairu. L'ltudlattt loti en bat~lleut et 
qui doit loire 30 d 40 mn de mitro pour venir cl son 
lcol• n'ut fXU Ulll exception. Dans dt ttllos candi· 
tiens, il ut di/1/cl/e d'orgonist r un emploi du temps 
raJionntl. 11, pour r~ussir Jt.s namt.ns, il faut une 
dau :pic/ale de volantl ~~ de perslvlra11ce. SI des 
amlcalister iraient lntiN!sUS par mon Ecole Spic/ole 
du Travail}( 11'ubllcs, 1/.r ptUV#fll lcrir• a mon adrrsst 
parisienne (17, rut Auguste-Comte, Parl.r.f>') : ~ leur 
donnerai volontittrs des nnselfMmtnll utUu quant d 
la prlp!Jrtltlon dt.t concours, cl forlentatlotJ rh: ltude•, 
tl ruprir de Ncolo tl " radmission Sllr titres . • 

- M ichel Coro (1960), ayllnt devancé l'app:l et 
pris un enaaatment, exerce les fonetions de moniteur 
d'~ducalion physique près des jeunes recrues d'Aix· 
en-Provence. L'armèe l'autorise à suivre des cours de 
capaeit~ en D roit qui lui permettront ensuite de prt. 
parer une lieeoce et de se trounr une situltion int~­
ressante. Par un Jona dttour, il supp!«ra au Bacca­
laumt .•. A vinat ans, tout espoir n'est pu perdu 1 

- L'olf'~eier de l" cbssc: des Equipaaes Henri 
Uostlc (1931), de Lanv~. a quilll la direction du 
Groupe des Sous-Marins de Cherboura pour prendre 
le commandement du c Scorpion • à Brest. 

- Assez d6;u par son 6ehcc au 83cealaur6at, 
M ichel Mo11/ort (1963), de Querrien, redouble n 
classe de Sciences ExpMimentales, en tant qu'externe, 
ou Lycée Oupuy-dc-L6me l Lorient : des professeurs 
exceDents. mais une classe surcharaêe (49 !). Deull 
anciens du Ukès se trouvent en Ma~matiques Sopt. 
rieure de ce même lycée: Lou& LDs1Dflr , 4e VIUllles, 
ct Jean-Yves Lt Moitfl, de Pleugriffet. 

- Bonnes nouvelles d'Alain Quiou (19S6), de Lan· 
aolen, doc1eur en 6icctronique après avoir couronné 
ses itudes supérieures l l'Université de Rennes. 

- )oè/ Gulru•n (1961), de Pouldreuzic, qui cnsei­
IDIÛI en Siltièmes du Likès l'an passé, suit les cours 
de l'UniversitE de MontpeDier, toul en assur•nt Ile; 
surveillances l J'Ecole Saint.Jean· Baptlste de la Salle 
de cene ville. Le 3 novembre, nous recevions ses pre 
m~res impressions, qu'il est venu nous confirmer 
depuis au Likès, aWt vacances de Noi!l : • Qumz• jours 
dljd que le n'al pas v 11 la Brttarne, mais ctla ne veut 

p:1s dire qiM depui.r quinu ;ours i• n'al fXU fUnR d 
elle. Ma prtmiirt stmoitJe a ltl tris plniblt ici pour 
moi. n~ connaismttt absolument ~Hr:tonne tl venant 
Id, tn ltranger .ri l'on peut dire, troubler la tranqui/. 
lill rh cu Miridlonaux. L'école où fa/ trouvé asile 
1re compte que 600 1/l.v~s environ. dont une c~ntalne 
d'lntemes. Je nt- sais si les MéridioflllJDC sont jidilu à 
leur rlputotlon d• bons vlwznts, ou 11 lu jeu.ne1 pow­
#nt plus vûe Id qu'en Bretagne. toujours ut-il q_ue 
les ,rands ilivts dt Traisiimt val<nt d quelque chost 
prù ceux dt Terminal• au Llkù (au point de vue 
physique, bitn entendu!)_ lt donne un coup de maur 
pour dtt corrlctlcns dt mathlmatlquu <t dt sc/em:u 
physiques, f assure quelques remplacemenu, ~ sur­
vrillt diS pronrModiS, ~ vaque (lvidtmmtnt 1) cl cer­
tains bricolages__ Mais ma prioccupotlon principolt 
ut de suivre les cours de la Focultl des Sciences. 
C•ll~t-el, à peine terminée, vient d'ltre miu en service 
à celtt N!ntrle : elit pourra rrcevair 6.000 itudianu; 
ses lrutallatlons sant modernes et spacl•us•s; le seul 
incont~inienr consiste dans son implantation b environ 
dtux kl/omitros d• la •Ill•. cc qui obli1• cllaq11e #tu­
diant à p<Usldtt un moyen JHrSonnel de. locomotion. • 

- Ancien de notre Section Aaricole, Yw.r Klra. 
mooJ (1952), de Saint·Pokle·Uon, a pu apprécier 
l'utiliiA de son diplôme d'aarieulture, obtenu en 19SO, 
pour solliciter un pret d 'installation aux jeunes aari­
culteun auprb de la Çaisse R6aionale de Cnêdit 
Agricole. 

- Le 10 novembre, à l'occasion d'une rencontre 
de militants d'Action Catholiqt>e i Quimper, M. Louis 
Mondeauer a eu le plaisir d'avoir comme voisin de 
conférence Christophe Troalen (19Sl), d'Elliant, qul 
rentrait, le matin même, d'une autre réunion : pour 
bian dos anciens du Likès, l'enaa•ement social el 
cbrêtien n'est J>&S un vain mot ! 

- Lieutenant 1u Jona cours de Jo Compaanie Gin6. 
raie Transatlantique, Pierre Mk:hel (l9S9), de Pont­
Aven, est venu reprendre contact avec le Lilcès, d6bul 
dEcembre. 

- Après son succès- avec Mention Bien au Dipl6me 
d'Etudes Supérieures de Droit Public, Jacques Le Meut 
(l9S1), de S:ùnt·Renan, prépare l l'Université de 
Rennes le Dipl6me d'Etudes Supérieures de Sciences 

- Après son succès avec Mention Assa Bien au 
Dipl6me d'ElUdes Supérieures de D roit Public, Jacque. 
C.e Meur (19S1). de Saint·llenan, pr6pare l l'Univer­
sité de Rennes te Dipll!me d'Eludes Supérieures de 
Sciences Politiques, tout en posant les premiers jalons 
de ~ thèse. Il panlcipait, le 7 dêeembre, l la R6union 
du Groupe Etudiant .Rennais au restaurant • Le Ro­
c •. er de Cancale • ; il a 6ti quelque peu 6tonn6 de se 
trouver • le doytn dt eeue noble et doctt asumblle • · 

- Louis (Jtlitl (1962), de Quimper, sui1 le count 
de Mathématiques Spéciales B l l'Ecole Sainte-Gene. 
vfbve de Versailles. 

LE SPÉCIALISTE Maison 
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l. (()liN 
.... a (T61. U 7) - tiiMHili (T61. 4.S6) 

- Le 2 octobre, nous avoas reçu la •l&itc d'Emik 
O..nkl (1939), nqoclant en vins l PloMotlr·Lanvem, 
Il Etait assa surpris- de constaccr que toute activitt 
scolaire a dispan~ des loca:ua anciens ~drant la 
cour Sainte-Marie : la rapide évolutioa de 1'6cole 
~rouee bien des souvcoin ... 

- Htr•é Gourmolon (1961), de Trtdion, eft'CCiue 
10ft service mnilairc, da ns UJI bureau de la Buc de 
Vollncoublay, npr~ avoir rEussi l Paris son Brevet 
Professionnel de deuinateur en carrosserie aucomobUe. 
Une permission de Noi!l lui a permis de reprendre 
contact avec le l.ik~. IICXOmpaané de sa mùe et de 
son fr~re Mtuc, Elhe en Seconde Technique du LIUs. 

- Le 21 dEcmlbrc.. sympathique visite d'Andrl 
Sovl110 (1939). de Pcnmarc'h, Elhe de tr~me annie 
l l'Ecole des Mines de Saint-Etienne. Il en sortira eo 
1wn 1964 a- le dipl6rnc: cl'iniblotur o vol. 

- Le second-maitre ~n Rltymond u Mt'll.t 
(19.3), de Ploupstel·DJoulas. vient d'étre aft'CCI6 sur 
le • Richelieu • l Brest. après aYOir pass6 I'Eté l 
Karouba·Biune où l'on procédait l l 'évoeuaûon de 
la bue. 

- loon Hlmory (19S9), de Clliteauneuf-<fu.Faoo, 
effectue actuellemeJit un staae de neuf mois l la FEd6-
ration Dtpanementale des Syndica ts d'Exploitants 
Aalcoles des C6tcs-du·Nord, scaae qui compte l titre 
de quatr~me anné~ A l'Ecole Supérieure d'Aaricuhurc 
d'Anaera. En Juin 1964, il obtiendra son dlpl6me olfl­
cic:l d'lnaénleur en •vicu:ture E.S.A. Se. proJCts ? Il 
prépare db l présent une ~ l pr61enter en 19 S 
et compte, l l'issue de son st&&e, continuer A traVlil er 
dans le syndicalisme aaricole des C6tes-<lu-Nord. 

- Fronçois Bour~ (1957), de Toulon, qulttll\l l 'Ar­
mée de l'Air, se proposait co septembre d'entrer au 
Centre de Rechescl.es Nuelh.ircs de Soelay Nous 
espéroas que ses démarcbcs ont été COUTOo:...êes de 
sucœs. 

- l•a11-l'~rr• Rltnnou (1962, de Quimper, poursuit 
l la Foeule6 de Rennes la prq,aratlon d'une llcenc:c 
de cloimie. 

- R•11~ Brkmd ( 1938), de Plomodiern, 1arde un 
bon souverur des sept années p~ au LOo:". li 
dirlre une ferme l canne il sucre l Mossman , dans le 
North Quc:ensland d' Ausltallc. A ln&hMI, l 150 miles 
au sud, son cousin l•on Brltmd (1937), s'adonne uux 
rnlmes octivot~ avicoles. Depuis l'affaire de Cuba, 
le prix du sucre esL mont.é sur le marché de Londres : 
a..l esl~n b'en récompensé de son travaal 1 

- L'essentiel des aclivilis de l•tut-Ciaud• Moinnrr 
(1954) va l la dorcc:tion du Cesotre International des 
Allianoes, 2S, rue La Tour-<I'Auvervoe i Quomp:r, ct 
il csume contribuer etrocacemcnt l la dominution du 
nombre des œlobataires... Maos œta ne lui faot pas 
oublier la liuérature : dans un de ses tiroors, il a un 
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manuscrit l retoucher dont François-Réais Bastide. 
pru Goncourt et lecteur de mailons d'éditions comme 
Le Seuil, dit • que cette aventure alaérienne 110us 
apporte vraiment quelque chose de r.euf •: le titre en 
serait • Le valet de c:cur •· En mars prochain paraitra 
l'Encyclopédie des P~tes des Provinces FranÇ1ises : 
Jean-Claude y llaurcra avec des andicatioM biosra. 
pbiq.,.,. et biblioaraphiques. Dans le courant de 19!4 
sortiront peut-itre quclq'* disques du chlnteur-c:om­
pcsiccur Claude Belmont : notre camarade ct· lili tra­
vaillent i la mise au po111t des pr~res oeuvres de 
leur assoelatJoa. Le ch6m2ae n'est pas eocore pour 
deœa.in ! 

- Iton-l'lure Hoscolt (1960), de Quimper, nous 
envoie un amical bonjour de Hampton, banlieue de 
Loadtes, 00 il est awstanl de f ratiÇ&IS dam un I}C6e 
assez împonaot (900 Elè"tCS) : • L'ombionu n'ut pas 
dlso1rloblt. Un p<u pl111 de ·~ ctpondonl f•rolt plai­
sir, mois il ne four fHJS trop domonder aux ~lois 
d• co c6tl-llll J'al quotoru • plrlodu • piJr semoln<, 
de quarGitte mlnutrs chocune, ov•c des ~llwu dit 17, 
18, 19 DIU. C•la mt clottnte du Slxlimu du Likès ou 
de ID Crolx-Rou1c de Brur 1 Mon prlndpal travail 
consistr Il /oirr d• ID con>Hrsotion sur un thbno pricis 
qu~ ~ cllol.rls moi-mime : obtenir une exprtuslon cor­
r«U ~~ vivant~ n·~.JI p4S IOUJOIITI si JocUe qw cela 
p~~rolt do prime abord; mols, dons fetUembltt, ;. suos 
sotl.r/oiJa. 

- Le 31 octobre, Joon-l'oul Fo~lou (1963), de 
Quimper, nous Ecrivait ses premiùes împrasions sur 
le I}C6e techooquc d'Arcenccuil · • Cme kol~ d• sl)llo 
rrù moderno, qui n'o que d~UJt ons, ~~~~ r«Jtvolr 
1.500 i1i~s. do111 1.000 d•ml.,nnsionnDoru et 250 
Internes. Cu derniers disposent d'unit soJ/e de jeoa 
ou~rr~ s~uleme.nt du samedi mûli au dimanche soir : 
clottque umolno, Ils ptuwnt so rtndre cher un œrreJ­
pondonl ou en /omille du somodl ou dimanche soir. 
l..'omblanett tl/ bonne ot fe nre suis fols rapidement 
au rigime dit flntunot. Je prlport un dlp/6m1t d'Ecole 
Notlouale l'ro/uslomoell•, IIOIIV<IIemtnt lnstitul, et le 
B.EJ. duslnouur. C. lycie 4 u11e uct/on dit Techni­
c~n Electronicie11 <1 do Trch~~tdlln de Bureau d'Et..­
du ; en plus, ell Gltnle prlporotolre, Il y Q ID s«tion 
Fobricotion Miœulque. Un de mes et~marodos a rcç11 
dn r<nuifnements de f/nspectlon l'rlnclpa/e de f En· 
.~~titn~tmenr T edonlqw sur lu itoblisumenu qw ~,.. 
'11CIII ~ttcOr• tl!«tpttr du lliws pour c~ nou~au 
dlp/6me E.N.P.; je voou lu domw:, druo.r fespoir, p•ut· 
ltro, d'ltrt urllo à quelque founo : 

1. Sut/on T•donique du l..yde, l'ore /mplrlol, o••· 
nue l'aui-Arine, Nic• (AipoJ-Marltimu). 

2. Lye& Teclonlqu•. l..' lsltt..sur-Lorfn• (Vo11cluse). 
3. Lycélt Technique, Cltl Sœloiro, rouit de Taras­

cou, Av11non (Va11cloue). • 

- Après son service dans la Marine en tant 
qu' lnsthuccur aupr~ des Al~rlen•, Gil~rt Co/lay 
(1956), de DouarDtMt, a ralt un stace (b:hniqœ à 
Paris. Depuis octobre, Il est P.ra&rummeur sur N.C.R. 
31 S c~ Publicis, Réaie Presse, maiSOn de pubücitt 
do Champs-Eiys6cs. 

- Le Fr~re l'W."• Bir/en (1902), de Plomodiern. 
vétéran de l'enseiancmcnl, a EtE heureux d'oecueilllr i 
l'Ecole S3int-Josepb de Questembert le Frù~t André 
Jocq (19S1), d'Hcnvoc:, qua son du Scolasùca1 d'Hérou­
vQic ; trois nouvelles cluses trh modernes onl marqué 
la rentrée scobire de septembre. 
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-Surveillant au Col!qe Saint·Y"tCS de Quimper 
co 1962-63, Joup.'o Mou"oin (1962), de Plouluoec. 
prépare désormais M.G.P. à Rennes. 

- l'itrre Bour;prd (1963), de Gouéuc, suil le Coure 
Commercial Bernard à Quimper, tout co prenant des 
lcQOnS panlculoères d'anslais au Ukœ : aiœl, c'est l 
peine si l'on peut le considérer comme un ancien 
6~ve 1 

- Jean-1'/uro u Roux (1963), de Brest, envlsaae 
de prendre un enaaaernenl de sept ans dans l'Armée 
de l'Air. Apr~ un suce de parachutiste tr~ forma­
teur, Il a fait ses claSKS l Oran sous une chaleur qui 
le chanaealt totalement de notre Bretaane tempérée. 

- Gilles u Bour (1962), de Pont-Aven, est 4tu­
diant i l 'Ecote de Notarial de Nantes. 

- Visite de loon Ur. Bloc'h (19SI), de Guenaat. l 
présent aviculteur l Ke~r eo ICerfeuniCun. Son 
rr~re Horvl (19SS) est io&énieur ~lcctronicico I.S.E.P. 
i Paris. 

- A Rennes, Henri GuiJIDnot (1963), de Quimper, 
trouve que cl~ Droit n'ut pas ttlltmtnt rlbarbatl/. 
En tout œs, k lt • dl~ù" • ~ux qUit lu sckru:u 
nD/tlflllts. Lu pro/esuurs dans fonHmblc so111 lntl­
ressants If so .. nt nou.r falrt gratru de b<llt1 /tullles 
dt closstur 1 us notu z'occumul•nt rapidemtnl : 1~ 
tout tst d1 11• pas oublier d'y /tt<r 11n coup d'ail d• 
temps tl ourrel Ir nt diJoille pas mon protromme, 
mc rls~rWJnt de rcns'illfer p«rsonntll~mttnt /11 Uk~ 
sktU qui $'y lntire.uuailtnl. Lu six tltrtS Jt>nl loz zul· 
von/1 : Econom~ l'ollllqw, 1/ùtolre dt1 itUtltutiDnJ 
jusqu'tl la Rlvolutiott, Droit Cotutitutlonnrl, Droit 
Civil, Storistiquu, MDlhimoriquu. Doux de nos pro­
/tSHIJTI 0111 1tm1J lo rOblt U fTDIIDft l<mtlnl, n0111 
p~ns fatmosphèrt sud-<tmlricttûro du c Foutl,.s • · 
Il nt SI passt pas un repas SOIU que fon olt droit 
au conctfl du COUIJtaux el dn fourclw:llts ballon/ sur 
la OQrD/t d'eau,_ FlnD/omcnr on l'y llobltw •'-· on 
de•lttnt auul /ou qu. lu our ru ! Rutourant sympG­
rhiqw <1 dlmocroriquo /rlquvoti par los /lulrorru ; 
ouJC ~elemlflqllu, Il fout lo calme amb/once du 
• Cltomp de Ma,. • ou du • Dup~~nt • -· 

L 'esprit d'llt•tlatlve dt rltudlom commence cl 
J'tiC<rCtr l'opris-noldl : le poim dit dJpurt pttll ltre 
u11 • pol• ch•t • Carmelo • ou Il • L'A111IIus • fi le 
point d'onl•i•, lo salle dt clnlma. D'autrts c bosstt­
ront • p~ndam qu•lqu•s lteuru •t t«rmln•ront la 
/ourn~• pDr un ~lllrtlfMmenl spOrtl/, «n y ajoutant, 
IUÎWinl rocctuiott, i«lllra slrkusa, confluncts, 
thi4tfl tt films c-holJu. Ct sont d<ux u•mplo:r­
llmltu d'tmplot du ttmps ; rtslml lu d• .. rses catl­
torws lnttrmldw11ru... Qutl problinot, au sortir d~ 
l'tnMiiMmtltl ucondair«. q.u th SQVOÎr t~rtument 
s'ortonistr et do rlsùttr d umr de solüeitotlo#os liron­
t ires aux ltudu 1 Quont DU bivotlottt~t, c'ut wo mD· 
llltJtl plaûtutt d pasur : nous avons e11 un prtmier 
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dl/ill OYtC Jf6urc btJrlqlh, •~•~~ rtti>W7IIt tt p~ntolon 
ntrousd; lu anci«nl par/tnt dt • nm~ttn ço • GV« 

un caclt4t pl.u /olltloriqw ••• 
On doit din qw R~llltU ut un pou lt Ul<b: on 

nt pout /olrt qw/quu mirru don~ Jo rut IIJnl 

retrouwr UM tll~ connu; fatdre .10/r, OJI ruttuuant, 
no.u lttOnl stpt Uklsitnl li /11 mlmt tobit ; qut dt 
rtnœntru, lt vtndr«dl, d /11 rid«tlon c Owst-Front:t • 
ool fon vl«nt chtrdtcr lu nowvtllts sportlws / 

Un vand bon}ofu """ briiVU • S<kffCu.E%. • dt 
Ctllt 1111nh : une kttr~ dt fun d'tntrt tiiJC m< /<rGll 
p/Dù/r l • 

- Jmn An.nlot (19SO), de Quimper, ea1 lieuten11Dr 
au •J• R~almcnt d'ArtUierlo de ~rboura. 

- Glr11rd lAsu/lt (1963), de Vannes, accompqnl 
de IOn frbrc Louis (1963), nous a rendu via/te aviiDt 
d 'aller l Paris suivre le 5taae des lnstallaùons l!leetro­
Mœaniques des P.T.T. 

- C'est d'une façon asse~ lnouendue qu'est devenu 
c million.naite • le Fr~re Altxis Abtrnor, atcud direc­
teur de l'Ecole Saint-Jean-Baptiste de la Salle l Plou­
~venter. c J'avais besoin d'un rourn•-<lûqut pour 
notrt ICGit:, cl/rd qu< no.u pos#dlon1 Iront trop vltUJC 
tt se trrm.rportQnt d/jfit;lllmt:nt d'une diU# ri fgutrt. 
Pour r~~ehlltr, j'ol Glltndu Jo qulnVJint CGmmtrc/4/t 
du /nd.urrltu, ortisons <1 commtrÇGIIII de I..Gndu­
MIIU, DVC~ Ct S~ntimlnl qui ni m 't.ll pOJ pi'OpU tl 
qui doit ltrt ctlul qui tltûlt ou fond dt tout un 
chacun qui fait •• <mpltlltl tn port Uits circons­
loncos. M. Poutam mt dlllvro dont: un t/cktt qur 
dnolt, por /11 suit~. mt vololr Jo proml«r prb: : un 
chique d'un million d'ancltns /ront:s. Ne douttt p<» 
qw }t uuroi fairr pro/itu au mllltlmum mon kolt 
d~ "' ctld~o11 romW d11 cwl•. 
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- Aprb son succès lu B.E.I. aettticicn, Girard 
Ctüric (1693), de Muz.iUac:, p,.q,are le dipl&ne de 
teehnlc:ica l l 'Ecole Nationale de Rsd~!ectriclt~. rue 
Amyot à Puis. 

- Le 9 novembre. nous avons reçu 1• symp~tluquc 
visite de Reni GrillOn« (19<42), de Lennon. inaénieus 
A. el M. l Paris. 

- Jouph GrouMI (19S6), de Camaret, avait que~ 
q~ remords l la suite d'un silence prolonaL S• 
loncue lettre du n sq>tembre e5t venue tout Rparer : 
, Je n'oublw pas le Likls, nf to.u lu pro/astllll qui 
m'ont Gidl Il rravlr lu lclt~ons }usqu'o11 boct:olall· 
rht MtllltJm11tiquts tl Ttdtniqut. [Hpuis, }« CGntinu 
cl apprmdrt, • ltudwr, o }« WIJObonde d rravos le 
mondt en ouvrant lu yewc et lu orrlllu. Aprb la 
,rorrit de rE.C.A.M . dt Lyon t n 1961, foi (olt un• 
#nnh th sploiali.sotion d l'Eco/~ NatiiJnol• Suplrkurt 
du Pltrolt tl dts Moteurs dt R11oil, dons la brancho 
Motturs. En juillet 1962, {obtins aln1/ lt tlttt d'I,P· 
nieur E.N .S.P.M. Je ne voul.u pas taut de sllltt 
tntru dt /GÇOn diflllltlvl dans rlndustrt.l tl je m1 
mû d chtrchu un stage d'un on •n A/lematnt. Je 
m'ltaû dlcidl cl apprendre /'alltmand aprls un b,.,/ 
voyqe rl'itude tn Al/tfnlllttt tn mG/ 1962. Etr IJ/ttn· 
danr lts rlponsts aux 1IIV1rsf1 ltttru q11t faWJis 
lcritu, [al/al me prom~n~r e.n. aut,...ltop 6 trovtrl 
/'Antltlt"' tl tEcasst. A Edimbourt me parvint un 
tllltrommt du Fr~r< Fronçol.t Galotul q11/ aWJ/t btsoln 
d'11n pro/tsseur dt dtnin 1tcltniq11t et dt ttchno­
lotlt pour son lcolt d11 Sacrl.Cœ11r d~ Salnt-BrltiiC : 
ced simplement polir lt premkt trlmtstre, car dl/4 11n 
autre pro/<J:KIIr ltoit pruentl maù nt po11WJII u 
liblrtr qw courant dlc~mbrt. Jt c dltrlntof'l • dt 
ld.Jt<rut : !Atulrts, Dunkerqw. Paru, Saint-Br/tuc._ Et 
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polllliUII tu trois mo& }« trOUWii.l dll/u ct/tt k#k 
ttt:hn/qiUI Joute Mllve unt ambiDnu trb 171Hpathiqw, 
tant d11 c6tl d11 corps onsdgnanl qw d~ ul11l dn 
tllvu : f«ll torde un uetlltnt 1011~nir 

A la //11 d~ }DJIVI«r 1963, it mt rtndis d Nruemb<rr 
o•l lft tGIItlttiÜiit "--'W ploce d~ stapire pour Uft an. l'al 
piWil 10111 d'abord suc mois d11111 un brumu d'itwdu 
d~ la M .A.N. el maintenant it svù a.l/tetl 011 dlpor­
ltmtnl cEssais de Motturs et R«Mrchu •· L'usine 
M.A.N. dt Nllrtmb<t~ •mplo~ mviron 10.000 ~r­
fOnnu et /abr/qllt ths mOteurs Diistl de 20 d lOO 
chtWJMJC, dts truts, du turbints, du chmuliùes, des 
WIIIJOnl, du ponts·roulonts_. 

Lorsqu• }« dibGrq110i, tn pltin hiver, toul ita/1 sous 
la ntlft, ~~ le tirtrmom~tre, pour mt so/110, .J'Italt 
aboûsl d -2o•c 1 Maû ct qui m'lnquillait davaniiJI<, 
t'lto/t /11 lantut ... J'avais bl«n tu la c va1ur • ldle 
dt m'lnculq111r qutlqr~t" c vqun • notlon1 d'olltmond 
ovant dt porrlr, mols tour itait ruti dans le c varut • 
tl lts duq11t1 de la mlthodr Animll se sont couverts 
dt poussil.rt prnd1111t qut i• co"ireais lts dusins th 
lfltl 1/ivu ... H<urtllftment, lu fens furtnl lrù com• 
prlh~nsi/s tl, dt>ns lt milie11 fndustritl, ~allt:oup dt 
p11rsonne.1 parlent un fHU d'an,ltùJ, d~ mrte qu'awc 
ctttc lon1u~. du ptJpkr 11 un crayon, farrivais d m'en 
tirer. 

Je su/vù dtl t:OUII d11 SOir polir tJpprtndre ra/le• 
mand tt mointtMnt ~ porviens d mt dlbrouilltr, 
bün q11t t:t soit loin d'ltrt p!Jr/ait. Dtpllu }~tillet, ~ 
suis aussi dts COIIII de littiraturr Glltmondt; bref, 
r~-~~ d'tmm~ÎMr /e p/IU pouiblol J..ts CIJn~r· 
MJtions qw je IKIIJC mainlt1J11111 GVOir avte lu Allt· 
m1111ds sont trb intlrtSSGntu. Ba11t:011p d'tntr< truc 
ont tncort dt la /amUit IÛ>fll (Allemagne th rEst tl, 
.J'lu ~uvtnt ltur rtndre visite d~ temps ol a11trc, 
f txplditkHt des colu ut trb ritlt:rMntie: tout stmblt 
fait po11r lo dlœuttzter. D'aprù et qw fmt<nds, il 
transparaît qiUI c 1d.J).u •· pour falrt 111ontu (1) la 
t:lust 1111~re, on krtJSt GVec un cm Gin plaisir lu 
~n.s q11l ont du attot:hu plus ov mol111 lofntlliJttl 
avec la bowrJtOislt. Ct qui m'a ltonnl le p/.u, t'ut 
lint t:trtoûtt IICCtptotion dr la part du Allt"""'ds 
dt f011tst de la si/Mat/on Mtutlit du delut AllemG· 
1nt1. Ils nt 'l'Oient plU la Runi/it:<Ition st fain ~~ ft 
crois que craitMnt de voir u ~rturbtr Jo climarpclf.. 
tlqiUI, social er konomique - qui ut aetllrnt d 
f011est - por tintlrtnt:t d0n1 t:ts dom~~lnu d'ind~ 
vidus dl}il plus 011 moins endDctriNs. Lt temps tl/ot:e 
b<oUCOIIP dt chosts tl fon finit por acctpltr ct qui 
falsoit d'obord /rlmlr. 

J'ovau ponll vivre lt mou d'aollr tfi /omillt, ,) 
Camaret, Pub lai prl/irl opter pour unt txp/dilion 
en Afrique. J'al prù deUil moù dt conti tl, avtc trois 
cami)T(Jdts tl delut 2 CV, je comptt qultttr Oron lt 
1•• octobre. Nous travtrstrons lt Sahara par Co/omb­
Bichllr tl Tamanrasut et. dl/4 vtrs /11 m/.octobro, 
noru devrons avoir atttint lt Niltr; GDO, NIDmty, 
OuartldOIIfOII, Bobo-Dio,/asso, Bamak.D, Slflllrl, M• 
mo11, Tambocounda et Dtûcm von/ noru ptrmollro dt 
fiOIU Jaire ,,, idlo dt r A/riqllt Noire. Efllllllt, 011 
bün no.u /.,onl O..luu.CIJS4blanca en bott<lll, ou bien 
noiU continu~rDtU e" v.oiture à troven lo MDauiJan'*• 
,, Maroc, r Espop~ tl la Fronct. La Jo,uellr dr Cl 

plrlplt doit •• situtr oux tnvirons dt lS.OOO km. 
Faire 11111 11flo tDniÛ>nnle a•tc d< bons eamartldu, 
'1'0111) qui promtt d'hre StltiGIIonntl! SI ks diGposl­
tlvts que k comptt /aire sent honoroblts, il ut pos· 
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~ible que je do11ne u1re ou dewt. con/lrtmCes d Nurem· 
IHrr 'n rm,ant. 

Je dDi.t, en effet, reprendre le travail dlbut dlcem­
bre. A rorltine, favai.r prlvu d'a"ltrr mom sta11e cl 
la fln de /D.nvier 64, mals Il est possible que f• 1• 
pro/ont• de quelques moi.r. Je ne suis pas encote tr~s 
dlcld~ pour la •·u/fe. • 

- Jacquu Mtnardais (1963), de Mayenne. avait étt 
admis A l'Institut National des Sciences Appllqu~ 
de ViUeurbanne, ainsi que ses camarades Piure Pa­
Wnllec, J<an·Luc L4rt~enton, Audrl LA Rtr.h, Cuy 
Morvau, AndTI . .Peusec et Jacques BrU/et. Finoleroent. 
il est cntr~ A l'Ecole Su~rioure des Moteu,.. de Sau­
mur. Quant l Pkm: Favennec (196.3), de Quimper, 
il préanre M.P.C. A Rennes. Jean-Luc IArrenrou, de 
Pont-l'Ab~. a p~f~r~ redoubler au lilœs, en MatN!­
matiques Elémentaires. 

- Technicien Suptrieur Electronicien E.S.E.O., 
Alain Douguet (19.S9), ile Quimper, faisant soo service 
militaire, est sorti sous-lieutenant des E.O.R. Infan­
terie. 1l a été nOOltllé au Centre d'Etude et de Re­
cherche Atomique de Paris, avant une derniùe a.lrec. 
tation, le 10 janvier, en Fortt Noire, oil il anendra 
"" libtration. 

- Le Frète Lien Marcl•and, protessetJr à l'lnstitu· 
tion SlÙnt..Josepll de Thonon (Haute.Savo'e), garde un 
ucellent souvenir de l'annœ 1942-43 oil il e:nselcno 
parmi nous, anMe mouvementée du fait de la IJIIerte, 
mals beure..,.,. Il constate avec plaisir que les moder· 
nisatlons du Likes vont toujou,.. de l'avant et que 
l'on n'a pas peur de voir annd. 

- Henri Bilien, inaénieur, est secr~taire atnéral do 
la Sociét6 d'Exploitation et de Coostrucùons Atro­
nautiques de l' AûopOrt du Bourget (T~phooe pro­
fessionnel : 2JI4-11~). 

- Aprts soo sue<lts au Baccalaw:~at Classique C, 
l~on-Mit:h<l L~ Grand (1961). de Quimper, est enid 
eo clasae de pbilosopblc du Petit-Sbolnaire de K~r.u· 
dren l Brest, où l'a rejoint, en classe de Seconde 
CIDS$iquc C. Michel u Cleclt (1962), de Quimper. 

- Lettre de Christophe Camus (1.963.), d'Araol, 1 
la d•tc du 27 sepeembre : cNous sommes lei trois 
œpains de lo sympathique dasse de MQ/himatiquu 
d Technique 1962-63 cl préparer le Br~v•t de Techni­
cien Suplrleur en Electronique, en 1" annlt! d'lleCJro­
nique du Lycie Ttcl,/trtique d'Etat de Rmnu : Jean· 
Yves Uonus, Yvon Colineaux et mol-mime. Nous 
souh.aitons un 11rand bonjowr d nos camarades mal· 
cltan~eux qui r~doublent, a/NI, b~n entendw, qu'à 
leurs pro/eUilurs. A.u lycie, comme foules lu aul~ 
branchu Ile Technlcl~ns, nous sommes classés • ltu· 
diants •· dans le sens habituel du mot. Nous jows­
sons donc d'une asset fronde /lbcmt : sortlu du 
nmedi aprù-mldi Uusqu'à mlnuil), du dimane.loe (de 
9 h. d 21 h.) ct du /tud/ (tù 13 h. 45 d 18 h. J.s). 
Cependant, on nous anrelnt d un rltlme seo/ain ,._t 
pmusi, soit 40 h. d~ cours ~nviron por se.maiM, donl 
beaucoup d'hcuru de mathlmatlques et la m11ltll cl 
peu pris d'électronique. Aprls fait neuf ons dans • le 
bon •icux Lflcl.r •· Je risqtuds, SGIIS mes bottJ cama­
rode., d'étre a.s#l dépaysé dans ce lycie tout flambant 
neuf. Deux t>utru anciens du Llk~s sont Ici : Huben 
Parisse. en T~cltni.cirn 1/ectron_lckn. contme nous, t.l 

Gilles Michel, en Technicien chimiste • · 

LE LIKES 

sucees <lU cooc:ours d'entrée 1 l'Ecole d'A«:hitecture 
de Rennes. 

- C'est avec plaisir que nous avons appris, dt!but 
octobre, la promotion au arade d'inatnïeur .. , c: el 
de 2• classe de l'ingmieur-commandant Joseph Batach 
(1928). directeur de l'Arsenal de vannes (Eiablissemeot 
de rtservc g~Dtrale du mat~riel Engins Bli!KUs). Notre 
camsrade a fait ses études d'abord à. I'Ec;>le S~inte· 
Barbe du Faoul!t, •u Likb, puis l t·Eco:e d'Ans et 
Métiers d'Erquelinnes @ujourd'hui, E.C.A.M. de 
Lyon). Ancien du .SOS• R.C.C. de Vannes oil a rut 
E.O.R., a fit la guerre 39-40 comme sous-lieutenar.t, 
JlfOUpe SIS ch:~rs de c:<>mbat, et participa notomment 
aux enaaaemenl$ de Namur, Dowù, Corory-i.e<hi · 
reau, Dunkerque, d'où il s'embarqua pour fAnJkterre 
le 30 mal 1940. Rent~ en France le 8 ju'n suivant. 
il fit un stjour en camp de jeunesse ; peu après, Il 
entrait dans ta R.tsistonœ comme lieutenant che( do 
ennton, stcteur GuÎ$Sény-Piouescat, et prit pan aW< 
combats de ·~ration du secteur et de la vme de 
Brest. En,.,~ volontaire pOUl la durte de la suerre, 
il lut atreet~ au 19' Oraaons e1l aoîit 1944 et l la 
19' O. L FFI M. B. de Vannes. En novembre 1945, 
il ~IDit chargE du serviœ c Ma.tériel • l titre d'inié· 
nieur de 1 •• classe. Le capitaine Barach (ut ensuit.e 
oommt successivement: en Allemqne (194.S-1947); 
directeur de l'enseianement technique a l'Ecole Mili· 
taire P~paratoire Technique du Mans, cbarié de 
l'oraanisatioo des ateliers et du proaramme d'ensei­
anement tec~nique (1947-1953). 11 partit alors comme 
volontàire en Indochine où il fit un stjour de deux 
ans. En 19S8, il était nomm~ cl:et de cours, pro(es· 
seur de mteanique atntrale et organisatioo scientifique 
du travail A l'Ecote Su~rieure d'Application du Ma· 
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tériel de Fontainebleau, puis directeur des Ateliers de 
l'Etablissement du Matériel de la Maltournœ (Seine· 
et-Marne). En janvier 1959, il ttait promu iniénieur 
principal et, en d~mbre 1960, c'était le départ 
comme volontaire en A!r1que du Nord. Il y uerça 
les fonctions de directeur du matériel de la 19' O. 1. 
(&ér.tral Ginestet et aénéral Cazelles) et de la xone 
sud-oranaise (Mteharia). Rent~ en France, en juin 
1962, il ttait nomm6 directeur de l'Arsenal de Vannes 
ot. il prit son commandement le 1•• oovembre 1962. 
Le Heutenant-colonel Barach est titubire de plusieurs 
décorations et citations. 

- Peu de temps après sa derni~re visite au Likb, 
au cours des arandes V!cances 1962, Loïc Plrlou 
(1961), de Pontrieux, est tombé aravement malade.. Eo 
1963, se croyant aulrl, il boit pani en Eapaane au 
mois de juiflet et, malheureusement, il a rec.huté 1~­

bllS : voya;e dans des conditlotiS assez dramatiques 
et retour d'urgence en France. Après avoir étt en 
clinique l Saint-Brieuc et l Rennes, il doit ~tre hœpi· 
talist à Paris en janvier. c/~ m'en suit jal! lnorml· 
qtent d mts par1nts 0111 eu un cJuJsrin fou. Mals 
comme maintenant 1~ rc~Nns tDut de mime une nell• 
amélioration. j'ai fcspoir de la guirtson el pet&Se poU· 
voir cammcuccr •n octobre 1964 miS itudu dt nota­
riat d Rennes • · 

- Remplaçant le Noviciat de Moulins, un nouveau 
Noviciat des Frùes des Ecoles Chrétienues s'est ouven 
le 26 juillet • Ttlocht (Sarthe). Une fête solennelle • 
marqué la reprise par cette maison du Rancher d'une 
destination qui fut primitiYement la sienne, lors do la 
ptemièrc prise d'habit reliaieux, lc 21 septembre. Le 
likts y était représenté par le C. F. Directeur Laurent 
Le Guellec, le C. F. Econome et le C. F, Henri 

- Bonnes nou'lelles de Pierre-Louis Decawt (1962), 
de Riec-sur-&!Jon, heureux de nous faire pan do son 

EatotiJê cte. • ,._lUe et de MS ia'titét1 
J .. e.fro~ liiOHblGUiR (1957), le Mir de M priM 41Hit.lt ,.l.lou• •• Hrriclet -u Rendter. 
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Le Du. Directeur du Ju~n>t de K~rivoal : en elfet, 
au nombre des postuiMIS quo allaient rev~ les 
ti~ des Frhes se trouV11it Jmn·Françoi> Monderw• 
(1957), de Quim~. 1115 de M. Louu Monderwr, 
professeur de notre section classique, qui assistait lui­
rnlme avec r.a famille aiL' d/émonlos. CdJcs.d ~tllÎeOt 
prbicl6es par le T. C. F. Charles-Edm011d, Assistant 
du 1'rù H~ F~re Su~rieur Ghw!ral, cntow~ des 
CC. FF. Donatien et Domici, Visiteun de la plO­
vince de Quim~: Damien-ReM et Nicodème-Marie, 
Visiteun de la p(OVince de Paris: Anicet-Casimir, de 
la proffioc de Rouen : Oallen de Jbus. de la PIO­
voo>ee du Puy : Omer·.R~als. de la provonce de Cler· 
mont-Ferrand: Domitien-Albon, de Ouiscrilf. Direc­
teur du Novieiat du Rancher: Aleundre-Xavier, o;. 
recteur O~tal de ceue rnlme maison : le C . F. 
Directeur de l'Ecole de Lorraine au Mans. 

- Jean-Claude BlrihDuc (1961), do Quimper, pr6-
œdemment A Roohefon. se trouve l prbent alfec16 
l la nouille IS F de la B.P.A.N. d'Hyùea (Var). 

- Loull Cufard (1957), de Quimper, qui enseianait 
en 1962-63 ou lye&. PICrre.ComcUic de Roue'l, est 
professeur de sciences eu PrytaMe Militaire de la 
Flbche où U accomplit son service. 

- M. Loui> Monnlor, surveillent des Quatri~m.es 
du LMt en 1963, eat entr6 comme 6dueoteur l l'l"" 
titut LemoMier de Caen. 

- YveJ lA Floc'h (1962), de Ploaonncc:, remercie 
tous los Etudiants Renoals qui ont fait le suce:~ de 
la rencontre du 7 d6cembre, l 20 heures, ou • Rocher 
de Cancale •· En f6vrler, sans doute un dimancbe, 
une scoonde renco<ure aure heu où teront invitb, non 
plus seulement Ica ttudlants, mais tous les aOCJens du 
l.llt~ rbidant l Rennes ou dans les environs ; M. Jean 
Damian, nouveau prbldent de J'AmiCale, et une dtlt> 
1a1;oo du Lit~ s'y rendront vrtisemblablemenL 

- En se rend.\nt au Second·Novko.t de Rome 
cla>ut septembre, Je Frùe JetUJ Kerj~n 1 su meure 
l profit son voyaac pour dea ttapea éminemment 
culturelles. DeUA JOUI$ l Assise oot Et6 rempliS d'une 
paix toute frencirc.o.ine : le ciel d'Ombrie y ajoute 
encore son chotrrne particulier. Il a fait I'Asc~ion 
du V6su..., puis la detccnte p~ des rumerolcs, uns 
oublier de prendre quelques 6chanhll00l volc:aniques 
pour le music de setences naturelles du Ut~ En 
visitant les ruines, Il 1 pe~ l ses anciens l~ves 
de Seconde qua uvent si bien traduire la Jeure de 
Plone sur l'&uption du Vbuvc ... le chuonli est d~li· 
cieux et il n'est pos impossible d'apprendre l'or! 
d'avaler 14 spaahenis ! le Second-Noviciat débute 
par une retraite fcrm6c d'un mois , elle s'ett termoM< 
Je 16 octobre. Obormais, les ~tudes reliaieusa, les 
exercices sporituels. tes eonftrenca sont aartmcntb 
de nombreuses sorties, toutes u~ bien orpn~ 
• lA •1411~ d'utN nlcropOI• lrrouqut d Ctrv~t.,l 
(400.000 tomb•s) m'a beaucoup lnrlresd, aùul que 
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racursion QU.Z CGIQComiHs. Clllt-cl tril lmouVQIIII. 

Nous I'Ommts partu J6t le marin. d 7 la., paur y 
entendre la m=e. Que/Ir "' /ut fHJJ noa JUrpr{#e d'y 
trouv~r S. E Mrr Bell«, 1-.lqu th '"PirniJII, qut 
disDit la mt<S~ sur le tom/HDu du martyrs. Il no'a 
dtmandi du nouve/lu du Fritu Dlr«:rtur. ~ 
GULilu ~~ u VbwutJ alrui que du Ukls dont il 
aùro~ à st din • onckn 1/ive d'hon11eur •· ~ 17 octo­
bre, visite dt la Voa Applo v de la cl11tpell~ Quo 
Vodls. Que de JOUVf'nirs ! Quatrd on penst que Salnr 
P~"e et Sainr Paul onr pa.sd par /tl 1 Lu dol/eJ UJiu, 
roboriu. creJUhs par la ro11o du ch•rs nt dc-nicrtt 
fHJJ ptrtrotffrt dt rouler confortabltmttot Atou Il nt 
rtstt que pt• de ITOCU tU ranc/tn d•llare ; Ofl a re-

cou.,.rt 14 voie d'asplutltt Il la derniùe fW"t pOUr 
~rmtltr' 1~ pas:JIIIe du IDnlu..- l'tu contr•, nous 
GYOftl ITDVi llM TOille TOmllÏM JKIT/GÏf~m~nt bien 
cOfUtrvh qui conduis4/J "" ttmplt th Jupirtr sur le 
Monte C4vo, d4M la "Monrs Albins; dur Ill que 
monriJitnl avec lturs lltk>tos lu tinlrt~J~.X qui s'ltGJtnf 
vu nfus<r lu honneurs du C4pitole. De ce sommet. 
la vue tsl Jplendlde : Rome à fhorll.Otl, la trUr- piUJ 
prb, lu I«J d'Albano, dt NertJI d'où ron avab rir~ 
lu rtmarq~~<~blu ralùu dt Cat;,uJo (lu A.lltmands les 
bra/lrtnt d.anr ln~r ntralu, U n·~n rutt pl.u q~ dts 
dibru etzlclnés), A./~ la lonrue (souwnin da Horo­
ctl 1) <1 fiPicitnne vU/a th Domllkn IIJNIUSU$ du loc 
d'A.Ibano ; c'est tl e. der~ endroù que se trouve la 
maanlf/que proprlbl du 'ape, CDJtdftJIJdol/o. Nous 
avo1u ~u la chonce dL la visitu, /alle-UT qui n'ut pas 
aca>rdle tl tcut le mond~-

l'arml les Stcontb-No•lcu dt ma promotion u 
trOll.,. un Frère de Clumont q11i a ité dipOrti par 
lu All<mand.r cl Ne~RIIgamme a•ec lt Frère Josep 'o 
Salaiin, dir~l<ut du Li/ch 1940-44, er M. fab~ 
Cor/ou : on fait parfoü du rencontres lronnantu 1 u 
18 octobre, Il m'a iti donné tt'lUSisfer pour la pre· 
mlire lou Il la sortie du blq11es de Salnr-Purrt Il 
midi : c·~st un spec.toclt exrraordi1r~irt quDnd on volt 
ct flot colori dncendrt th la lxu/1/qut tt J'lpilllr 
dans ruplonod• verJ les autOCJJrs, tufs tl volrureJ 
partlcu/ilTU. Qtulquo~uns aimmt la marcht SIHIIIII 
etolre dtult /.,ltJ d'une foule curltust de folklore ; 
Jymparhlques. les fi/Uiu mluenr, sourknr. mt~rpellent 
mime lltoe conlltJiJsanct qui ripond par un rratod rest• 
OIJ •.• unt! bl.t~Jtllction : c'es~ un $/HCtoelt amwant qui 
se reproduit IOUJ lu jourJ pendant lu stMÎOnJ Ju 
Concflt, uu/ le JDntedl tl le dinuJtoche. Il y a qJUJirt 
ivlqun qui forent tl la Mr~uon-Mèrc du Frira du 
Ecolu Chdtkn11eS : troU Sud-Amirlcairu .r S. E. 
Mrr S<ut..,.e, /rùt du Frire Michel ; nmu lu crol· 
sons pOr/ou daru notre parc, /ûant leur brlvl~tre. 

Je JIIÏS lrototoi du nombre th FrançaiJ qut ron 
tMIII rtncontr~r 41 Rom~ 011 dGJU lu envlro111 : r • .,,, 
/Our, o/ y avait unt 2 CV du Finistère Il notre Mo&SOto 
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Glulra/lce ; mal-mime, je "'' suis lait Interpeller en 
excellent français par un ouvrier tr"""illant sur la 
Vole Appienne. D'alllellfs, /cs clllbrltls {rançal"s 
StJnl très bien connues en Italie. Je me souviens de ce 
ruide Italien qui, polir nous montrer l'lhco du cratère 
du Vésuve, nous /lt tous crier • Brltltte 1 • . • d~ quoi 
r~v•ill~i' /~ vo/cQJt, c ima1• d~ ff!n/tr • · nou.s expli­
qualt·ll. 

Celte annie. nous sommes 70 stconds-novicu sous 
la direction iclald• du C. F. Clodoald (M . Louis 
Bengloan), ancien direcuur du Ukh. Man collèrue 
breton, le F~re ~rre Pellict, de Plomodiern, ancf•n 
sous-<1/recteur de rE,ale de la Croix-Raut• dr BresJ, 
est lui-mime anc.ien 1/ève du Llkès 1930-193l. 

Avec une vl11gtalne dt second- novices, f ltau dili· 
tué, le 12 novembre, d la rlception a/licklle des Pires 
d11 Concile d notre Mollon-M ire; favals donc respolr 
de rencontrer Mrr Fauve/ et M1r Mati, mail ces 
demlen ant ltl emplchls au dernier moment. Le 
Concile avec su khos ut une source féconde d'apu· 
çus et dt rrnsritn•ment.r ; et quelle dllflrcnce entrt 
la sltiHIIIon tt lu soucll des prllats 1 Ctrtflllls d'•ntre 
eux, Vf!nanl de rlrionJ sous..d~vtlopplu, ne pour· 
raient, sans le secours du Vatican, /aire /ac• d leurs 
Irais d~ s~jours d Rame_, L'imm•ns• major/tl ut 
d'tmc simplicitl et d'une blenvol/lance lvan,lliquu . 
Il JI a comme portout, des / /guru originales. On en 
...,;, circuler d bbet basqu~ avec la cala/tt vlo/etle 
en-<lenus, d'autres avec foulards aux couleurs trop/· 
cales ... Certains onJ acquis une solide réputa/ion dr 
non-con/ormlltts aupris des jaurnaluteJ qui attendent 
a-wc impQIÏ«nce leurs oracles. Le Pi-re Moreau.. S. J., 
de Brut, ancien pra/essour de mothlmatiques d M ont· 
ptllit:r, qui pd111k ou.r bnissfo114 /rGI!çlliscs de Rlld/(}o 
Vatican, tiOUS apport• rlrulilr«mllll dt~ lchos du 
Concile : Il ne manqtu ni d'humour, ni de per.rpl· 
caclté! • 

- Reni Mahl (196 1), de Carnac, suit les cours de 
Sciences Economiques l l'lnsthut Catholique de 
Paris. c Nous avons d'•.rcelltnll pra/useurs t t Je 
prorrarnnrt me paraJt tiès int~ressant. La bibliothique 
tst bien ortanlslc ct l'ambwnu du Joyu est vlvame • 
discussions, bridtt, etc... Quant d 14 vie de Paris, je 
m'y suis habitué. Elle offre d un ltudûurt beaucoup 
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de pœsibilitls dr cult11re mau elle tnient t:Mr ... C"'tte 
annie, j'ai chantl de chambre et, tn tuise dl! /(>yu, 
it suu • prlcepttur • de deux tarçans dt 8 et 10 ans 
d qui /t /ais rlclttr lu leçons taus lu so~rs, sauf le 
dimanche et IL mercudl. rai 17 heures dt cours par 
semalflt, Lt dimancht après-midi, it joue au football 
dans l'lqulpt du "Brttons de Paris • ; /'amblauct est 
tris itunc et nous nous dl/tndons hanorabltmml : 
2' sur Il. en Promotion. lt ""Il Michel Joncour, dt 
Dawrnentz, taus lu jours : nous dl~uuons ensemble 
•r nous r1muott1, DV«C une C..flltlrtt 110.1/o/f~, bltn du 
SOitVenin du Likès •· 

- Y ve. Madt c (19SO), de Brest, pharmacien au 
laboratoire de l'hôp~·aJ psychiatrique de Rennes, pro­
fite de l'heure101e tradition des vœwc du Nouvel An, 
maJar6 son formalisme apparent, pour nous redire 
tout son ana<:hement au Likès ; il n'est plS encore 
assur6 de sc fiur cWinitivement Il Rennes. 

- Excellentes nouvelles du Prem!cr Maitre M6cani· 
oicn d'AtronaVIIIc Jœn Klromnès (1947), de L'H().. 
pitai-Çaml'rout, qui, après ses dernières aJJectaûoos 
aux bliSC$ de Port-Lyautey, Dakar ct Lunn-Bihout, se 
trouve à pr6sent à la caserne Maruou de Rochd'ort. 

- Guy Morvan (1963), de Guiscriff, et Andrt 
Pensee (1963), de Querrien, pdparent leur admis.sioo 
en 1 •• ann6e de I'E.C.A.M. au~ • Lazaristes • de 
Lyon : • Notre clas:st ~ Math. Supblwus e>l loin 
d'a""ir rhturtusc homo,lnilté de Math, tt Technique 
au Llkès ; son rtcruJtment se fait d l'lchtlan natio­
nal, ct qui rlU$emble bien du mentalités di//lrentt~. 

Les études sont dif{lcilu : 32 heur~ts dr caun par 
s~mD.ine nlce-ssilant beaw:oup de travail personmd 
(10 h. d~t mathlmatlqucs, 9 h, de sciences, 1 h. de 
psyc/:ologk, S h. d~t manipulations st:knrlflquu ... ). 
Notre prot rf•mme ut celui de M.I'.C., plus lu spl­
c#JJJ/tts techniques et qut/quu compliments de ma· 
th/maliques en mallon technique. Nous avons la 
panlbllltl de trava/1/u par troupes de 2 au 3 aux 
tableaux qui StJnt aminagls au foyer. l'our ne pas 
ltre c noyl• par lu di/jit:ultls d'adaptatk>n, Il est 
souve111 néce.ssaire de. limiJer son sommeil à 7 h_ par 
nuit. La condltfon de montle d I'B.C.A .M. ut d'avoir-
10 de moyenne ,lnüale dpartk entre 4 ncellences, 
2 compositions trimtstrlellcs tl l't!JCamen final ; lu 
lpreuvu se dl roultnl dans lu conditions du M.I'.C. 
Nous n'avons pas connu le biv11hD1e, c privJ1ige • 
rlsrevi aux llèws de 1 .. tJrlnlt E.C.A .M.~ Andr6 Le 
Roch (1963), et Jacques Brillet (1963), de fi.N.S.A., 
nous ont rendu une sympathique vûlt• Ici • · 

-Guy Mahot (1963), de Coesnes, a quit16 san 
bureau de dC$$in, ses papiers el son Die-et-Vilaine 
pour d'auues lieux. U est. eo elret, militan au camp 
de Valdal;on, en plein pays perdu, A 30 k.m. de 
Besançon et de la !ron~te suisse, sur un vaste pla· 
leau d~ud6, i 700 m~tte5 d'altitude ; tout autour se 
d~nt des montaanes recouvertes d'immenses lor~ts 

de sapins : c'est là qu'ont eu lieu réœmment les ma­
nœuvres nationales. c Je suu socritalre au 30" /Ufl• 
ment de Drazons, unité de blindés (Chars A.M.X .. 
Pallon ... ). M~s c/4Sses ont commrncl ~n octobre : 
fln dlcembu, nous passons le test du com/Hutant, 
avant de profiter de noir• prcmiin ptrmùsion. Ma 
formation l(lter'-Ormu /Infra en flvrlu ; par la suit~. 
i• ndvral pendant deux mou un peloton d'ilèvu /}ri­
radiers. Aprts Urie GSS<l farte Impression dr perdr• 
son te:mps. on constate que /~ .serviu pt.U.l Dppontr 
beaucoup dans la /ormatian d~t la persamrali!l et 
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/'alferm/.rsemcrrt de la pratique chrltlenne. Le rraupe 
d'tl11iitil. qw se rlunlt chaque mercndl soir d faum6-
mrrJ, nous y .ald•. ainsi qu'un de mu camaro.des qui 
ut J~minDTlsle. • 

- Al!rès le Vict·N4m, la Turquie, la Haute· Volta, 
le Frère Louis Purine connaît d~rmais le Maroc. 
li est content de son prcnùer trimestre l I'IilslilUûoo 
De La Salle de Casablanca, mais lA comme ailleurs 
le travail est sou~em 6crasant. Cet été, ü viendra 
en cons~ en Bretagne. 

- Serpt-chd pilote, Jean·Noil Cheva/lu (1~59), 
de Plomodicfl), a b6n~fici6 d'une permission pour les 
fStes de No<!l Quelques mois auparavant, il Etait 
venu au Lik~ raire une eonr6renee aux tlèves de 
Prem~rc Division sus les earmn:g de l' Arm6e de 
l'Air. 

- Technicien Supûieur Moteurs de Saumur, Mar­
cel RDnnou (1961), de Cort~y, enseiane dC$$În el 
tcchnolo&ie ao Ukès depuis septembre. 

- M arcel G~ran (19SS), de Pl<aneur, est mat­
nieur E.T.P. 1 la SOC!~t6 Civile de Coordination 
Technique du Bâtiment de Paris. 

- Boucher l Lorient, Jean.Cl4ud• Correc (1 959) 
vient de finir son service dans la Marine, à Lanvéoc ; 
n en aardera le souvenir d'une maani(ique crois~te 
en Mer du ~ord et en Scandinavie. Son (~re Alain 
~tant 6~vc de Silf_imne au Lik~. c'est une oe<:asioo 
t.oute naturelle de revenir oous voir de temps à autre. 

- En classe ENSI 2 A du Lyc6e Cl6menceau de 
Nantes, Jean-l'ie"e Le Marc (1962), de Vannes, re· 
llfCLte un peu le bon temps de Math. et Technique 
du Uk~s : • Comme notre armh scolaire .. termiM 
en rna[, lts professeurs von/ lrù vilt. Nous avons 
16 h, de mathlmatlquu par semaine, 7 h. de physl· 
que, 2 h. de chimie, 4 h. de drs.sin. Industriel, 2 h. 
de françall, 2 h. d'anrlais Il 2 h. d'ldueation p1tysique. 
En plus de flnturogaJ/ou orale hebdomadaire, nous 
avotu, IOIU l•s quinu jours. un d~voir d~ mathl­
matlquu de 4 h., surv•ll/1. Ma clasu a 38 1/Avu, 
dont 1 S redoublants; l'un de ces derniers a été 
rt!ÇU d r&ole des Milles, mau il a pré/Id faire 
unt seconde annie pour ~ e.rsayer. d'entrer d J'Ecole 
Centrait, C'est étalement rexamen qu• Je prlpare, 
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auui qw cdw du Ecol~s H11tloNII•s Supbieuru 
d'lnpn~u,. el, fHul·ltte, celui de fEcol• de fAir. 
SI le ITIIYDU M m~~nqu pas, U ~SI possJble IOUU/ois 
de se dlitndrt •n d.setndllnl liU foy., qui ut IIS#t 

bltn omlni~P : ~""· luturu, tlll•ù,.,., comb~ 
rlldlo-phono En pl..s de Daniel Lucas (1962), de 
QulmfHr, qui ut en cl- ENSI lB Cil/mw de co 
lycl~. foi ~" foccoslon de rtncontr., Il Nontu 
A. Carnot. L. Furd et J.-R. HetiOUIIe'h, qu1 sonr d 
fE.N.S.M. l'IIi opprls lrakm~nt qw mon compatriou 
Alain Le Bouhctut ltolt .ntrl d lo Fot:llltl de Ullr<S 

d~ NtJJttes. • 

- Ina&l~ur E..S.E. l Ptris d Secr~t•lro du Oroupe 
Puislen, Marcel Lt>uboutln (19411) a profit~ des con­
Fa de Noël pour revoir $11 famnle de Quimper et 
nous donner de vive voix des khœ de la rencontre 
des anciens du UUs au 78 rue de Sèvres, le 8 dé­
cembre. Une autre renconlre esl prtvue pour f6vr~. 
avec repas en commun. Il nous fait remarquer que 
son numEro de tEiq!hone n'est plus ROB. 43-76, mals 
702.43.76. 

- L~ulentnt du atnic lU Cenlrc Slbarfen de 
Rqaane (S.P. 88.650), Lucien Marc (1952) s'est trouv6 
en permission de convalescence de deux mois l Tr6-
prvan, au cours de l'it6 : une poutrelle lui 61ant 
tomb6e sur la jambe, 11 muche lui rC$1/lit ditric:ile. 
Son frbc Jean (1955) est seraenl navia•~a~r de !rans­
port l la Bue AErienne Ill de Reims. Lucien a 
renc:on1r6 l Rewne, voki quelques mois, le lleuto­
nant Guy Mor•lun (1953), de Pont-Aven, rnédecÎJl. 
chef l ln-Amauel. 

- Fllix u L«::r (19S3), de Peumerit. est seraent­
ehel l 11 Base de Thib 1 Quelques utteits de SI 
Jeure du 20 dkembre : c Ce/4 Vil foire dtz mois que 
mo petite /om/1/t m'a rt}olnt ou Slnlfol. L'occllmo­
tatlon ~ut el/«tule diJIU dt tri4 bonnes condlt/otU, 
t:tlr la chlllrur ur trù 1upportoble ici, sou/ pendant 
Ill pblode d'hlvrrrrt16t qui dure de fulllrt Il /Ill srp­
tllftbre : t:'ul la saison dts pluies tl ratmosphlrt ut 
ttb lo.11rd« ; dur11111 c•s moll, ttOUS IN trtiVDillotU q,., 
lt lftlltln tl trotl oprlt-mltll por UlftiiÎM. 

lA plqe la plus proche rst Il 40 km. tt lu outru 
d 70 lem. ~nviron, ainsi qut Dolu>r. Notre 2 C V 11ous 
rend donc frlquemm~nt de rronds servi«#. l'our le 
tnwal/ Çll Wl ct ttotn Groupe c Bretqn« • erNe Ml 

NORD l.SOI û-rt Il fHII prù toute fAfrlque Nolrt. 
l'our le mont~nl, noru dtmturons rhins 14 wllt dt 
Thlù, m11ù pour fullltt pr«hilln nous aurons un 
outr• oppar-ttm1nt sur ki bas• mlm«. 

Dt TitUs, U n'y o pas •rand oho.u Il dire: l~s cosn 
sont tncort nombrtu.s~s. mlmt dans la ville, Ct qui m•o 
ltonnl, car 1• ptiiMJÙ la modernisation du po~s plus 
a.anclt. LA Mission Cathollqrtt tst tris Importante 
uwc 1a tris belle cathldrale Salntt·Atlllt . Aulsti dt 
quatre mlsslonnaltts /rançaù, lt curl do la paroisse 
til a/ticaln. A 14 Bose i1alemet11, now blnl/lcloru 
dts SITVIcts d'un ounr,nltr militaire qui cllibro datu 
une belle chllpelle. Le1 14 11 IS dlc•mbrt, OVIIit lieu 
la l<ermu.re de la Bos•: fambllince y ltalt tril bonne 
tt cela ropptlait utt peu ct/lu dt chez nous. l'our ma 
pofl, fal llnu ft Stond dtl Bretons le 14 apris-mldl; 
c'eSJ celui qui a tou/Ourl lt pl..s de succès avec .ron 
m..sc11dt1 tt sts fiJIIIIU dt Br/re, Ul toblkn. lou­
lords tl pouplu de lo Mal»n Le Mlnor de l'ont­
rAbbi. • 

- Jacques Br/lkt (1963), de Quimper, nous assure 
que le traveil est Mil bien entam6 l l'Institut Natio­
MI des Scienœs Appllqu6es de Villeurbanne. c Nous 
•w•oru 4 fHU pns le rlrlme du ltudilurts dt la 
Focultl pour ce qui til du coutS da11flls dans un 
ompl.ilhi4tre de 3SO places. w e)tplirotloru et oppli· 
catloru -'1 o}oullnt tt sont donnls d dtJ rrouper û 
24 ltuditJntJ. De plus, nous /auoru silt lrruru dt tro­
WUI.\' pratiqua por semolnr. Je minr une •row vit 
d'uterne et cee/ ut d(J ou rlrtme û foultHIIM:iplln• 
spic/al d rt .N ..S.A. •. 

- Andrl Le Go/1 (1963), de Quimper, a'a pe 
oublit les deux merveilleux camps de vec:ances orp­
nisâ par le Ukb en Elpoane et se porte volontoire 
pour toute autre excursion en PI.YI ~tranaer. Ces bo,s 
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souvenirs l'ont aidE l se faire l le vie d'in~rne. E.n 
ellet, il est 6~ve au Lyc:6e Tecborque d'Etat V1u 
Méno de Saint-Brieuc. Ses ttudes vont bien et ne 
soullrent pas de trOP du menque de professeur d'en­
alais ; sa mQYCnne est de 13,40 et il ne d&esJ*re pas 
de la porter l 14. 

- Ori&inaire de Questembert mois habitant 61, 
avenue de "Rosny l Noisy·le..sec (Seine), l'lerrt u 
l'outremot (19S6), ac:comp•&M de son ~re ancien 
professeur du Likb. nous e lonauement rendu visite 
en septembre, son oncle, le Frlre Joseph Le Pautrc· 
mot, se faisant un plaisir de le piloter A trevers noire 
ll'lllde 11111Json. Il a obtenu le Certificat de Prem~rc 
Aru!ée de DroiL et la 2' mention llu Concours GtMral 
de la Faeull~ de Droit de Puis. 

- CI<Jude Le Gall (19SO), marin du Port·Tinduft 
en Ploupstei-Daoulas, 1 d~IIÏS$6 pour un temps la 
rade de Brest et il est asse:t satisfait de le ~he l 
b coquille S>int..Jacques dens h beie de Saint-Brieuc:. 
Il a imcrit son fils a1nt pour l'entr~ en Sixiàne du 
Likès en sep~embre 1964. 

- Au Juvb>at de !Urœer, l'krre u R«'h (1963), 
de Quimperl~. n'oublâe pas ses anciens c:emarades de 
Cinquiàne Oassique 1. A l'examen de 11 Toussalnt, 
il a ttE le 10' sur 2S Q~ves en Qverime. Il continue 
d'&dkr le Jilin, en c:ornpaanie de ltulck Boulle 
(1961}. Autres Likbie:os de Kûoz.er : l'krre l'lun/4n 
(1962), de Carnac; Jocguu Ficlrou (1961), de Quim­
per; JetJJt-l'iure Borrlil1t0•a (1963), Hen1i Uru~n 
(1961) et Anllrl Lostennet (1963), de Quimper. Quint 
l l'ou/ Corntt: (1960), de Qwmper, il est redevenu 
Likèsien en Seconde Classique-Moderne, faisanl pMtic 
de l'avaot-aardc du fulur juv&lat de Ktnvoei· Kcr­
feunteun. 

- letJJt-l'oul Le Qutll« (19SI), de Quimper, 1ptlit 
ses 6tudes supûieures l Rennes. effectue tctucllement 
soo servic:e militaire 1 Oran. 

- Quiuant le lyc:6e Cl6menœau de Nantes, l«qu~• 
Bompas (1961), de Quimper, est mont6 au Likb 
prendre quelques bons renseisnements nant d'elier 
poursuivre ses 6tudes l l'Ecole des Traveux Publics 
de Paris. 

- Lculs Prîmot (1958}, de Ploaonn«, nouvel Ina6-
niwr de l'&olc Suptr~ure de Soudure Autoalne de 
Pari$, a fail un suse d'uo moi$ l I'Usio~ Citro€11 d~ 
Rennes. Se$ v0111es de fin d'Etudes l'ont conduil en 
Teh6eoslovaq~ et en AnaJeterre. Avool de penit au 
service militaire, il s'esl rendu l I-de de Ierse~. oo, 
sur les conseils du Frbe Marcel, il a pris des 
contac:ts avec des aariculteun m vue de rendre eer­
vic:e oux Qeveun de Plotonnee. 

- Le 28 décembre, visite de RI6Îs BtJJtout (1951), 
de Quimper, sous-lie\lteoant l Cornpiqne, venu nous 
pr6sentcr sa liaoœe. Après avoir lio.l ses Etudes .Mdi­
cales à rEcole du Sctvic:e de Sant6 MQitaire de Lyon. 
il est docteur v6t6noaire depuis le l3 décembre et 
euend, les jours proc:haio:s. se promotion eu arede de 
l'eutaiiDL Son frbe Girard (1947), oprb IVOII' 616 
militaire en lndoc:hine, en AllemaiDC d en Afrique 
du N01d, est pr6sentemcot capitaine en centre t!e 
transmissions de Mootatais- Quant l son (~re ctdei 
l'hUtppe ( 1960). il est tlhe de 3• enn~ l l'Ecole 
Supûieure de CollliDUCC de Nantes, tout en donnent 
huit heures/ semaine de cours de matbbnetrques et 
de culture &â>b'ale l l'Ecole des Enhni$-Nintais. 

- Jean More (1962), d'Erau6-GabUie, trevaille l 
la Papeterie d'Odet 01} les anciens du Likb ne manque 
pn. 

- Le Frère espaa:nol Julilur Rlmriro, ~ profes­
seur du Likb. eootinue l se perfectiollner en aQI)ais 
l SI Joseph's College, Birtf'~eld. à Ipswich. 

- R~rr Toquy (1960), de Oliteaulùl, rtpreadfl, 

aprb son service, les Etudes commenc:éo$ à Paris en 
vue du Brevd de Technicien Radio-Eiectricitn. Pour 
le moment. il vient d'achever soa iosuuction i~n­
taire de b21e l la B.A. O. 128 de Mett m c:ornp31J1ie 
de Claude Bodln~~n et de JetJJt-l'ou/ Al/lowe. Une 
visite au Likb le 24 cléœmbre lui a pennis de nous 
donner ses lmp.-esskm$ de maitaire, sans pouvoir tou­
tefois nous pr6c.iser sa ROUVClk affectation à partir 
du 13 janvier. 

- ChristitJn Le Perm (l96J), de Quimper, est em­
ploy6 a6om~lre eu Cabinet And"- 17. rue de Locro­
nen à Quimper, tout en prtparant par c:of'fespon­
danœ le diplôme de M6treur V6rilic:atwr des tuvaux 
du bltiment. 

- Au Lyc:6e Technique de Reims, le.t/1· Yve1 l'•nn 
(1962), de Quimper, constate que la riput~tion qu'ont 
les • taupes • d'eJtiger du travail intense n'~t pJs sur­
faite : • Dfpllù que, l• 20 upt•mbre, ~ sllù entrl en 
Mathlmaliques SplcÎllles, fol touiours l'Impression 
rl'ltre dlbordl : Il /out rlvlser lu Mathlmotlque• 
Suplrieuru et appr~ndr~ 1~ programme propr~ de celle 
annh, le tout ossolsonnl d'une multltud• d'•x•rclc•s 
tl'appllcatkm. A un ttl rl•lme, lu espoirs d• succb 
tn /ln tf'anflle 10nJ frGnt/.s. /1 M faut pas croire qut 
la llttlrature soit abMtrt< dt nos prloccu(HIIIoM; on 
flOUS impoa la luture de volumu imporltJJtiS, dont 
• us Tir/boult • de Roru Manin du Gard, c Les 
Con/essioM • û Rorw>eau, c L'Olof~ • û Cllllldtl, 
• Lo fuurt et 14 poix • û Tolstoi. Mon tmplol du 
umpJ n'a dent: pas 14 moindre cose •Ide d rlurvu 
owr dlstractloru ; tn plus du 3 lreuru rbcnlu .:u.r 
intt"DfOIÎOAI ottJ/ts dt maJiti.maJlquu, ltOIU ctW>IU 

9 h. dt tkvoin surwillls, 4 IL de dessin, 16 h. de 
coun d• mothllftlltlquu, 9 h. th coun û nl•nces, 
3 lt. d'IJJtl/.ais, 2 h, de /rtuJÇDi.s, 4 Ir. th lfOVIIUJt pro• 
tlqws. Sur la /ùtt du COIICOUrs qut ~ prlp2re, ~ 
mets m tlt• fm~rle Il fEcole Ctntrolt cor Folyteclr­
nlqu• ne m'lntlrc- qw trù fHU; ~ "" prisent< en 
plus ou COIOCOurs normal d'entrlt Il c SufHI« • ct d 
fE.N.S.E.T. en sble Mathhttatiquu. Je •ous commu· 
nlqw le bonjour de mes t:IIJNJTildes c rlmois o, Jean 
Duval, Jean-Yves Mué et Paul Thomas. • 

- Y•u Hnrouolc'lt (1296,) de ~rec, et lle11rt 
GuUI<Jmet (1963, de Concarneau. ont obtenu leur 
C.A.P. projectionniste de spectacles einlmatOifa· 
pbiques. 

- Rent~ d'AI,trle, l'edjudant l•an Arhuro (1940), 
de Plouharnel, a reioint le 4' riaiment de Hussards 
Saxe Conflans l Morhanae (MO$elle). 

- A lml GwiUis (1963), de Corlay, après son khec: 
au Baccalourbt. a pass6 ses vacances d'~t6 l pr6parer 
des concours ; en effet, son peu de dispos'tions pour 
les matt.tmotiques l'a dttenniné l une nouYdle orien­
tation, 6 lequelle il songeait depuis plus d'un an. 
A.yant r6ussi l'admission à l'Ecole Su~re des 
Sciences Commerciales d' Anaers et l'admtS.Sion l 
l'Ecole Su~rieure de Commerce de Nantes, il a lioa­
lement optl pour celle-ci 01} il retroun J~an Stlphlln 
(1962), de Peamarc'h. A Nantes mëme., on peut ren­
contrer d'autres enc~ de Melh. et Technique. 

- JttJJt-Yves FawnMc (1959), de Quimper, 1 tra· 
vaill6 l la Sociâ6 GtMralc avant 10:1 service mili­
lalre. Celui-cl tel'llliœ, il est de~u reptWGWII en 
chltiWires: malart les quelques dilr'cult6s que l'on 
rencontre eu d6pMt, la profession est in!Eressantc. 

- M6c:eniclen à la Base de Coanac. Germ!Jin-Uo11 
Lt Brun (1954). d'Elven, nous !>Re~. en ncus apti· 
mant ses vœux du Nouvel An, qu'il est seraent<he!, 
d non sous-lieutenant comme rimprimait le dernier 
Llk~s t 

- Guy Raplrol~n (1961). de Lesconil, est t1udiant 
l l 'lnstrtut Industriel du Nord. U a rencontd 1 Ulle 
Michel Bourhù (1961) qui termine ses Etudes l 
l'Ecole d'Optique et pense, aprb le servic:e militaire, 
s'6tabUt comme OPtic:ien dans le Sud·F'mistbe. 
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- ADcieo du Lik~ et de l'&ole de Naviption de 
Kcl'$a, l'otlic:ier m6canic:ien Chorlu Guillotin (1954), 
d'Ambon, r~de l pr~ au Havre-Greville (59, ave­
nue Uo-Lagranae). U nous recommande pour la rcn­
tr6e de septembre 1964, son neveu Fernand Le Floc:h, 
interne à l'Ecole Saint-Joseph de Vannes. 

- Afa/, Jouannic (1952), d'Auray, exprime son 
meilleur souvenir et ses vœux de Nouvel An aux pro­
fesseurs qu'il a connus au Lil<~ de 1947 à 1952, îmlt6 
en cela par nombre d'Amicalistes que nous regrettons 
r;culement de ne pouvoir citer. 

- Professeur à l'Ecole Technique de la Croix­
Rouee de Brest, le Frire H•rvl L• Gu~n est éplemœt 
chargé de la coordination des Mouvements d 'Action 
Catholique pour les ci8$Ses techniques et JndusiTi.eUes, 
responsabilit6 qui le r~ne fr6quemment à Quimper 
et au Likès. 

- Compl&ant les nouvelles de cette rubrique des 
anciens, voici des pr6cisions sur l'orientation de queJ. 
ques jeunes de la Promotion 1963 : 

e Mkhe/ DoaT~, de Pluauffon : préparation de 
M.P.C. à Brest .. 

e RAymond Cobi/1/c, de Quimper : préparstion de 
M.Q.P. A Brest. 

e A lain Samson, de Grand-Champ : engagement de 
1 ans dans la Marine. 

e y..,, Loiseau, de Vannes : étudiant en commerce 
e Yves BourblfOI, de Scaër : préparation de M6do­

clne à Rennes. 
e Henri Goudldrant!Joe, de Beuzzc-Cap-Smm : pr6-

paration de Technicien Supérieur Chimiste à Rennes. 
e Yves Fiche, de Scalr : préparation de Propédeu­

tique à Nantes. 
e lait Quel/élee, de L6e~.iagat : élève en Ecole 

d' Apprentissaae Maritù:oe. 
e Patrick /onccur, de Quimper : apprenti prépa· 

rateur l la Pharmacie Plouunnec de Quimper. 
e Jat:qul.r l.~ Nut, de Qwmper : service militaire 

commeneé à la Caserne Miribel de Verdun. 
e Jean-Paul Ktrbourch, de Londr6vancc : ebarçu. 

tier da.ns les Ets Guyader de Lan~vanec. 
e Louis Mou/lee, du Guilvinec: : pr~aration de 

Teebniclen Electronicien A Paris. 
e Girard Stéphon, de Lorient : en l ,. ann6e do 

l'Ecole Supérieure d'Electronique d'Angel$. 
e Micho/ Goualou, de Lorient : Etudes secondaires 

poursuivies au Colltge Saint-Louis de Lorient. 
e Jeon-Jacquos Fabien, de Crozon : études secon­

daires poursuivies au Lyc6e K6rkhen l Brest. 
e Dante/ Mtns et Yves Gaon.ac'h, de Quimper : 

en classe de philosophie du Collège S3int-Yves de 
Quimper. 

e Guillaume ReMn, de Paimpol: prEparation de 
Technicien Supérieur l l'Ecole Violet de Paris. 

e Yvon Bosch er, de Saint·NicoJas.du-Pélem: pré­
parntlon de Technicien Technleo-Commerclal et Sur· 
vtillant à l'Ecole Technique du Sacré-Cœur A Saint· 
Brieuc. 

e Dents Louarn, de Quimper : collé&icn Il l'Ecole 
Saint-Blaise de Doua.rt~eoez. 

e Arma11d Louarn, de Lothey : préparation de 
Technicien Radio l l'Ecole Technique du Sacré-Cœur 
de Solnt-Brieue. 

e Reni Pétillon, d'Ergu6-Ga~ric : employé de bu­
reau aux Papeteries Bolloré d'Odet. 

e Jail Gwrgelin, de Quimper et Joan.Jacquu NI­
dotee, do Bénodet : prlparation de Technicien Supé­
rieur Moteur$ à Combustion Interne, à Saumur. 

e Jean·Yw:s Le Maing, de Pleurgrifret : en classe 
de Mathtmatiques Supérieures à Lorient en vue de 
la préparation d'ln&énieur Arts et Métiers. 

e leon-Gabrlo/ Roudaul, de Quimper : prtparaUoo 
de M.G.P. à Brest. 

e Andrl Duguy, de Quimper : préparation de 
Technicien Supérieur de Bureau d'Etude en Fabrica­
tion M6cas>ique, au Lyc6e Technique Livet de Nantes. 

e Denis Mtirlon, d'Etables-$ar-Mer, Pierre Gutllec, 
de Peumerit, Jean-René Caricu, de Quimper : en cl8$Se 
de M athématiques Supérieures du Lycée Cbateau­
briand de ReDlles. 
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e Jean-François Halouchlfy, de Paris : poursuite 
des ~Ludes sceondaires il Paris. 

e Joan-Yves Le Pober, de Loctudy : ~tudiant en 
vue du professorat de Mathématiques. 

e Yves Bodlré, de Penmarc'b : étudiant en Scien­
ces Economiques à la F DCult6 de Rennes. 

e Yv<"s QuJmlré, de Tourc'h : préparation d'lngé­
nieur de Bureau d'Etudes à Brest. 

e Y vo11 Collnmux, de Vannes : préparaUoo de 
Technicien Supérieur EleCITonicien à Rennes. 

e ltan·Rinl Even, de Quimper : en classe de Ma­
thmatiques Supérieures à Brest, eu vue de la prépara­
tion d'lna6nieur Electronicien. 

e Roger Canivet, de Plonéour-Lanvern : en classe 
d' AJri·Aaro l du Lyc6e de Rennes. 

e Arulré Le RDch, de Brech : pr6p,.ation de 
M.P.C. , en vue du dipl6me d'lna~nieur Electronicien 
A I'I.N.S.A. de Villeurbanne. 

e Honri dt Kéroullas, de Plogonnec : préparation 
d'une lieenoc de Droit l Rennes. 

e Rorer Guillamtt, du Guivinec et JtiJfi·Yvu Jacq, 
de Qu 'mpel : 61~ves au Prytan6e Militaire de La 
Flèc:l:e. 

e Paul Bothorel, de Quimper : é~ve au Centre de 
Formation Apostolique de Saint-lian (COies.-du-Nord). 

e /etJn Cloanc, de Plomelin : élève à l'Ecole 
d' Acriculture des T rois-Croix l Rennes. 

e losl'ph KlraVQ~ de Châteauneuf-du-Faou: tra· 
vaille l la ferme paternelle. 

e M khJ</ te Roux, d'Ergué-Oabéric : stage de 
pharmacie à Rennes. 

e Pitrn.Jt an Rkhard, de Quimper : stage de phar­
macie Il Quimper. 

e Alain Le Goui/1, de Plœivet : propédeutiques­
lettres à Brest. 

e René Quürlou, de Douarnenu : préparation de 
S.P.C.N. à Brest. 

e Plerrt te Vrlun, de Peumsre'h : étudiant à 
l'Ecole Supérieure d'Electronique d'Angers. 

e Danltl Ronarc'h, du Guilvinec : préparation de 
M.P.C. l Brest. 

e François Tonruy, de Pont-l'Ab~: étudiant de 
Mathématiques Supérieures A Brest. 

e Rottr Brélttnt, de Carnac : étudiant à l'Ecole 
Supérieure des Moteurs de Saumur. 

e Almt Gueltas : étudiant à l'Ecole Supériclll'c <le 
Commerce de Nanttl. 

e Bernard Gombut, de Calorguen : en classe pré­
paratoire E.N.S.M. l Nantes. 

e Andri L• Corre, de Saint-Evarure : 6~ve au Ly. 
c6e Technique des GayeuUes à Rennes. 

e Iton Moollc, de Quimper : 6tudiant à l'Ecole de 
Commerce de Nantes. 

e Pierre Kervarec, de Quimper : 6tu<liaint à l'Ecole 
Supérieure de Commerce d'Anaers. 

e Poul Nodan, de La Trinit6-sur-Mer : en staae d• 
eon.trôleur des Installations Elec:tro-Méc:aniques des 
P.T.T., à Paris jusqu'l fin février. 

e Bernerd Le Baecon, de Me11ven : préparation de 
M.P.C. à Rennes. 

QUELQUES VISITES RtCENTES : 

e Loul.r Chottrl.r (1948), de Quimper : professeur 
de minéralogie à l'lnstiiut Catholique de Paris. 

e Jeqn-Fronçol.r Civtl (1962), de Pont-Aven, étu· 
diant à l'Ecole Boulle de Paris, section Agencement 
de magasins. 

e Jtan-Lolfl.r Martin (1962), de Quimper : étudiant 
à I'E.C.A.M . de Lyoo (Seconde Année). 
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e Guy Youinou (1962), de Quimper: étudiant au 
J.R.E.P.S. de Paris (Seconde Année). 

e Roger Fr/ani (1937), de Quimper, d~sormais do-
micilit à Douamenœ. 

e Yves MatuJCh (1906), de Quimper. 
e Roland Crlp11t (1956), horticulteur à Quimper. 
e Gtorres Bbtol/ (1961), en Therminale au Lyc6e 

de Quimper. 
e Jeon-Pa111 Ta11t<r (1960), de Salnt·Guénolé, ~tU· 

diant de la Marine Marchande. à Paimpol, accompa­
ané de son frère Yves (1963), ~lbc à l'Ecole de NnvJ. 
ption de Saint-Quay. 

e Jean·Yve.r Chiron (1963), ~tudiant en M .P.C. à 
Rennes. 

e leon Le Floc'h (1960), de Plogonnec:, étudiant 
en Lettres Classiques, et son frère l;"vts (1962), étu· 
diant en Sciences, tous deux l Retu>CS. 

e Loull Tat'lliY (1960), de Quimper, t.echnleien 
supérieur de l'aréonautique étudiant à l'Ecole Natio­
nale d'lnaénieurs d'A6ronautlque de Toulouse. 

e Jean-Paul Even (1963), de Cam•e, étud.illllt à 
l'Ecole d'Educateur Spéc.~ d'Anaers. 

e Yvon Cléru (1962), de Lesneven, 6tud.iant A 
l'Ecole Supérieure d'Electronique d' Aniets-

- Nous terminons cette liste en mentionnant des 
visites plus anciennes, remontant à la fin de l'été, 
qu'il nous avait été impossible, faute de phce, de 
laire parailre dans le pr6cédeut c Llkts •· 

e Rogu Hurou (1945), dessina.tcur à la D.C.A.N. 
de Brest. 

e Marcel Gada/ (1940), de Gouhec, inaén;eur 
E.C.A.M. à la SOciété de Recherches Techniques ct 
Industrielles, 52. avenue des Cbamps-Eiysées, Paris-8•. 

e Paul L11cas (1945), directeur de la Falencerie 
Kéraluc de Quimper. 

e Jean.Jacquts Buffl (1961), de Pont-Aven, ~tudiant 
à Brest, qui nous annonce son succès en M.P.C. 
(A. B.). 

e Pierre Narvor (1947}, d'J!.rau~.Oabéric, électri· 
cicn E.D.F. à Villard-du-Planay (Savoie), son beau­
frère François Bo:su (1956), de Pluaulfan, dessina­
leur-projeteur aux Ponts et Chaussées, accompagnés 
de leurs familles. 

e Pœrre Guyader (1955), d'EUiant, sergeot-<:hef na­
viaateur, escadron J /30 Lolrc, de la Base Aérlen.oe 
de Creil (Oise), où se trouve 6piement le sergent• 
chef naviaateur Jean Marchand (1952), de Goulien. 

e Yvos Ul/as, de Châteaulin, étudiant Il Brest, 
reçu en Propédeutiques Lettres Modernes. 

e l•an Sco11nic (1948), de Riantec, Muitre Electri­
cien, accompago~ de son frère Alain (1956), cmploy~ 
au cadasiTC sous la direction atn6rale d'un outre 
nmica!iste, Pierre Pa...c (1944). 

e Emil• de Fontoubert (1947), heureux de retrou· 
ver fidèles à leur poste, l chaque visite, ses anciens 
professeurs d'atelier. 

e Louis Daniel (1956), de Huelpt, technicien 
tlectrieien à Paris, et M adame. 

e Michel Le Gull/ou (1960), de Quimper, qui tra· 
vaille dans les P.T.T. à P aris. 

e Pierre Mercior (1957), de Quimper, en stage li 
Grenoble pour devenir représentant des machines 
Olivetti, . 

e loon Briand (1950), agriculteur à Gou6uc, accom­
pagné de Madame et de leur aarçon, futur Lik6sien 
dans quelques ann6es. 

e Christ/art Collobtr 1(953), de Lorient, capiuine 
instructeur l l'E.S.M.l.A. de ~tquidan, et Madame. 

e Louis Le Floc'h (1940), de Plogonnec, chef d'ex· 
péditlon aux Etablissements Armor de Nantes, accom­
pagné de Madame et de leurs quaiTe enfants. 

e Michel Le Floc'h (1960), de Quimper, ttudiaQt 
à l'Ecole N alionale Supérieure de Mécanique de 
Nantes. 

e M. et Mme Donars, Bretons de New·Yorlc, venus 
voir Je coll~&e où leur fils Reni (1953) fit sa SixiM!e 
et sa Cinqui~me Classiques. 

e leon David (1952), de Briec:, ebiruraim-dcntiste 
à Paris, accompaant de Madame et de leurs trois 
eoraou. 

TB. 51 et 15-$7 QUIHPER POIDS LOURDS 
DA.I&N .t .. an & ()'• Route de Corav, QUIMPER 

PIÈCES DÉTACHÉES POUR POIDS LOURDS 

SPÉCIAUSTE BERLIET 
IIERCEOES-BENZ 

VÉHICULES INDUSTRIELS 2 t. au 38 t. 
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M. Jean DAMIAN 
est élu Président de l'Amicale 

du Llkès 

~e Conseil d'AdminlstroUon des Anciens 
Elèves du Llkàs s•esL r6unl l-e lundi 28 oclqbre, 
so•1s la prt\sldr.nce du Frère Directeur Laurent 
Le Gu~lleo, dans lo but d.s donner un succes­
seur au Président Maurice Oldlc, décédé le 
t S juin dernier. IJ9 Frère Directeur nt d'abord 
t'éloge de ce dernier. Seorét.a.fre d'l l'Amicale 
depuis 1959, Il en rut élu Président le M o.vrD 
1968 : sa cordlalll6, son d6vouement et l'esprit 
de collaboration qu'Il savait créer autour d'l lui 
promettaient à l'Association bion dns lnlllatlves 
heureuses : mais, Interrompu par une mort 
presque subite, son mandat ne devait durer que 

LE LIK~ 

deux mois : il avaU présidé la Réunion de 
Pâqu-es des J cunes Amh:allsles, l'Assemblée 
Générale du 12 mat el le baptéme de la Pr G­
moUon 1 9GS c Michel de Saint-Pierre •· 

Après cet hommage, on procéda au vote 
Krnre l. Les suiT'reges des membres du Conseil 
d'Admiulslrallon portèrent à la présidence de 
l'Amicale M. Jean Damian, garagiste à Qulm­
l•er, VIce-Président de l'Amlœle depuis de 
nombreuses années. Ancien élève du Likès 
1920-19!7, IB'.nouveau Président est Ingénieur 
de l'Ecole Catholique d'Arts et Métiers de Lyon 
oommt' son prédéoesseu r et ami. 

Il sera remplacé à. la vice-présidence par le 
Oooteur André Qulllec, de Penanarc'h, cardio­
logue Il. Quimper. 

... l:l suite tle ces deux élections, voici lo. 
composition 1963-1964 du Congell d'Adminls­
lni.Uon : 
Président : M. Jean DAMIAN. 
VIce-Présidents : Mi\1 . Etienne LE GRAND e~ 

André QUILLEC. 
Trésorier : M. Yves LE CLEC'H. 
SeerHalre : M. Joseph MARCHALOT. 
Seerélaire-Adjolnl : M. Henri RAi'lNOU. 
Membres :MM. Corentin LE ARtS (Fouesnant), 

Marcel LE BR1S (Quimper), 
Jean COSQUER (Coray) , 
Hervé Ll:l FLOC'Il (Plogonnec), 
Guy FOUCBER (Quimper ), 
Jean GOUIPFtS (Quimper), 
Jean-René ffASCOET (Plogon-

neo), 
. Jean HeNAFF (CM.teaulln), 
Roger KERJOUAN (Quimper), 
Léon LOISt:AU (Quimper) , 
Hippolyte PeROOEAU (Quim-

per), 
P ierr e TOULHOAT (Quimp-er) . 

M. J ean DAMIAN est le sepUbme Président 
cJe l'Amleale du Llkès ; la suite chronologique 
de ses prédéeesseura se pr~sente o.lnsi : 

1 ~89-1924 f>{. Eugène llO LLO Re. 
1924- t 931 M. Alain LE nERRE. 
t 932-t 950 M. Charles CAB ON. 
1 US0-1 956 M. Jean MARCHA LOT. 
1956-1963 M. J ean GOUlFFtS. 
1963 M. Maurice CADTC. 

NOUVELLES ADHISIOHS 
1951-1963 - At .. rûc l e,.orcl, Sl ,;,, .-ve11u• WUtoa, 

Vennes (Motltlhoa). 
19S6.-196J - le,..illl XoY .. r, tc.rmethéoltO, S.i.t.J .. -. 

TNA'"o" . 
1956-1962 - Ici- J OO'a, NO do ,loultemo~ Co-C 

(Mo-on). 
195'1-1t6J • llz:ôo" Je••• G.MontMri<t Netiottelo, plou 

lo TMr...r.AuvafiiRO, QIIIMINtf, 
1959- 196:1 loscher Y•on, &A O.otutt, S.llllt·•Ucoto--. 

dtt·,élom (C6t-u-Notd). - Surveillant, 
Ecole TecMiqi.Hl dù Socrti-Cavr, "'" <M 
Genève, Solni·Btlovc (Côtes-<lu-Notd). 

1962· 1963 • lonfo•ove JHa· PietN, rve G.,.-Avtret, 
Quh~'"· - Juvfnot, Két<7Zor, Solnt"""' 
(MO<blhon). 

1tS'7-1963 .. lo ... eht AadN, lou,., L•n.ltréyoruc. 
1962·1963 I Ou,.itot Yvn~ 1, rv• Ju-...Ferrt, Scelr. 

- 88, rue Solnt-Hélôer, Rennes (1.-et-V.). 
1f56·1963 • lrlllot Jocqun, route do -m-a:, 

' • nhen, Q<llonper. - LN.S.A., 20, ov"""" 
Albert-Einstein, Vll!wtbonno (Rhône). 

1tSS.t96l .. CobJdlc ae, -moM, 72, nM J .. ,..J.wNI, 
Qul...,.r. 

1954-1963 • Conttn Christ<>plto, ·Bowrs, A.,ol. - L~T.E., 
t•• Eloc. C, Los Gayeullos, boulevard <M 
Vitré, Rennes (lne-et-Vllaine). 

1956-lfU • Co...,.et Roger, Korfloc'll, l'lorofo11r-&..nv..,.. 
- Classe d'Agri-Agro Lyde Chateaubriand, 
R.,_ (lllo-et-Vilaine). 

ltS6·1MJ • C.rlou Jeo•·Rorof, 14, ,_ <M le DIICite­
Aaae, K• t'feullfetlll, Quilftper. - Mot~Mmo-­
tiques Su~rieuru, Lyc;H O>ote<NOrlond, 
Ron- (lll .... t-VIIaiM). 

1956-1962 • Cn-ol Jeo,_ftoosois, 30, ruo EMIJe.-onl, 
Pont .. Av••· - .u. rue louQII'f', PonJ;, 17•. 

1955-1963 • Chiron Joon·Tves, Ty·""'""'• Q<llntP"". -
S, ..,. Browaclo, R..,_ (lllo-41-Vilalne). 

1956-1963 • Cloorec Tvos, 16, NO vo.,ai•""· '-'· 
l957-19U • Coic Je«i-· Méjov-lilten, LA GtoiiYI...e. 
1tS9-196l - Co!ia..-•a Y'f'Oit, tl, rve Vlacent·Ro.-11a6, 

Vunos (Mort.ih...,). - LT.E., 1" Elec. C, 
La Gayeull .. , boulevotd de Vitr6. R.onnos 
uu .... t -Vlloine). 

1956-196) • Doaré Midtol, Kofiosq-, ,..._.,,.... -
Q,oz Mmo Lo Ven, 4, rue de Tourville, 
Brest. 

1956-19Q • Dvguy .Mdré, 45, ""' GM,_·Dro, Qui,.. 
per. - L)'dc Tachnl~ u .. t, 16, ruo 
Dufour, Nantes (Lolro-Atlontlque). 

1954-t96J • IYift ........ oui, rve .. ffi iiM, Co ..... c 
(Mo$11MoA). - Chez MrM l.uet, 13, rue 
DoiiiiOt, Ange~ (Malne-et·l.o1J9). 

1t56-19Q • hon J .. n-ltoiM, '"'" M ra Miro M Dl.-, 
kafeuateu.e, Qtdmper. 

1956-196l ba• ... Joil, route do Go\•-· l'loultl-
(M ... -). - Ecole So1nt-Y-, Le VIn. 
cin, Arradon (Mo<bihon). 

1956-1963 Fldte Tvn, 33, NO M !Co-bot, ko&. -
168, route de Vonnos, Nantes (Loire-Ali.). 

1956-1963 Foucher -.l'oui, 11, No llie-frf,..., 
Quimper. - Lycée Technique Nationalisé, 
173, boulevard Jeon-Jautb, Argew>toull 
(Se.....,t.()lse). 

1956-1963 - Gto-c'h T .. s, N O dos M..,u-. Ers•'· 
ArnMJ, Qvlmp«. 

19s.&..1t6l ... Geo,.:m Joil,. a, "'* ••• A.tr, , .... ,.. 
Quimper. - 21. rue Hoche, Soumur 
(Moln-·L.olre). 

1951-1961 - Go.alou Michel, 116, ru• de lèl§iltUe, 
Loriortt (MotltiÎt••l· 

1959-1963 • GouU.....,.dte H ... rl, Qvlllmc, Clfde...C.,.. 
Sizva. - Lycée Tedlnlque, bouleY<~td de 
Vltn\, Ronn ... :nlo-ot-VIIolnel. 

1959.1963 • Go..,. Jeo•Midtel, ,.T.T., La Forèt_,_­
ne•t. 

1959-1963 - G-•• Alon<l, Kontt-uy, ,..._llott, Cor· 
l•y (C:Otoo-<lu·Honl). - Chu M. de Lelie, 
1, plooe Potlto Hollande, Nont.. (l..-A.). 

1956-lt6J • Gtoillomet R-. Méjou-U.ott, LA Gllitvi­
ttec. - Mothématioue., Prytonie Militaire, 
La Flicho (Sorthc). 

195 ... 1961 • Gu.H:elftot Heari, G.H~o.....ne Hatioaele 1 

pleee Le TMr--4'A.,.,..f'II.H, Quimper. -
16, rue Pointeau-dl.I-Rcnceray, R..,... 
(I IINOt -Viloirte). 

JfJI .. J96J • JCMICOUf '•fri«*.- 20. rue dO Coltco,...U, 
Q<llmper. 

1956-1963 • Kmourc'h J.,. .. ,.,.~ Quiliao•, IAndrévo .. 
De. 

195J.-196.J - De két041•os Htt~ri, KemMiorc1t1 Plogo~t­
ftoc. 

1951-1962 • Do K<l,...lles Xevler, plece M rr.u .. , lA 
Juclt.- Il, ruo Oonlo<l, Ren...,. (1 .-d-V.). 

1954-1961 • Ken•rec ,.,., rue HK'to,.. .. rtiol, Ker­
f•et"""• Qulootper. - Chez Mme Joubin, 
16, rua Aud......,, Angor& (Moine-et-Loire). 

1956.1962 - LMIOif• Glrer4, S, rve cles '•triotes, Ven· 
,... (M-'hott). 

19J7 .. 196J .. Lenal~e Loub, S, rve de:s '•triotw, V..-11n 
(M..Whea). - Mo~lCio.- Su~rleures, 
Lyde Dupuyocle-l.&me, Lorient (Morb.). 

1962..1961 • Lest.nM't AMN, K•ndlis, K•rfeullhun, Qui.,,.,, - Juvm.ot, K&ozer, Solnt-Avi 
(Morbihan). 

19SI-196J • LoiMOu Yv.-., S, plec.e He11tl IV, Voanet 
(M .... iho•). 

1959-1961 • LoMm Armeoo4, l011rw, IAHtoy. - Ecolo 
TechniQUO du Soc~ur, 2• T.B. Rodio, 
rue do Genève, Solnt-B#Ievc (C.-du-N,). 

t9JI..I96J • Lho"' O.al1, 1, aiWa cln PrfmeftNt, K..-.. 
fovotouw, Qulootper. - Ecolo Solnt-Biolse, 
Oouornener. 

1956-1963 • "'""" s.-. 10, ....... , ... "'O.Ost, ....... 
(MotltiltOR). 

19S7· 1962 • Mere Jeo• . tc.,..Anne, O.&.t, r,.tai..GetNttc.. 
19St ... t96l .. Mariott Deals, 11, rve Cll•eacHu, lt .. les­

..,...Mor (C6-..Iu-Nonl). - Mathimoti­
'1- Su!Mrleuru, Lyc6e Chateoubrland, 
R....,.. (llle«-Vilaine). 

1960-1963 - MU.rdelt J.,. ... , • et '• noe Peul-litt· 
tl .. , MeyertM (Meyuno). 

1956-1963 • "'-111 Deaiel, ellie Ml MyrtHies, Korfwn· 
- ·Quimper, 

1956-196J • Le Moôog he>t·Y•os, ._,, ,._rlffet 
(Mo$ilto•). - Matt.imatiqoos Suc>o!rieuros, 
L)'de Dupuy-Oe-L6me, l.a<ient (Morb.), 

19SS-196J • Moefort Midtol, route do Q<>IIIIPOrlé, 
Quonlen, - Sel..,.... &~rl"""'taln, Lyde 
Oupuy-Oe-L&me, Lorient (Marb!Mn). 

1 957 ·1 961 - M.,.. u Pie,., Le Leu riou:, Plo•••· 
Poney. 

1960-190 • Moul:ec Lolllo. 53, ruo Joon.....,'An:, LA 
Geih'inec.. - lnto-rnot Primovéro, .. 2. rue 
<I'Hout evillo, Porls, t Oo. 

1956-196) - HéM!ec Joort-Jocq-. 35, ........ .r. 1o 
,..,., Uroodot. - Che:t Mmo LUCOI, 593, 
rue Rci»tt-Lomy, Saumur (Mol.....,t-L.olre). 

1956-196) • LA Nuz Jecqun, Impe- leiYUire, Créech­
Merle, Q<llntper. - Soldat, 150o R.I.M. -
1 1 • Cle, 2• Secticn, Caserne Miribel, 
Vllrdun (Meuse). 

1959- 1963 • '-•• André, Ko,..,.t.s,.rt, Querrln. -
M.S.T . 1, cAux Lazaristes • , 2.&, Montée 
Solnt-Borth61émy, Lyon (So). 

19-H·196;1 .. Le Pern~ C.hristfoa, 13, rve heft~o:urft:, 
Qoom.por. 

19Sio196J • ,étlllott a .. 6, LArto,.ott, lrwu'-G&.,rlc.. 
1960-1963 • Piolet ....,,..,;.,., n. .,. Cltorte.LA· 

Gtofflc, Plooré, -rnoMz. 
1957-1963 • ,IMhl- RoM, K .... ot.-. Trégue..,ec. 
19·1·1963 • LA ' •'- "-·T-, H•-C-s, Loctvdy. 
19U· 196J • ,_.,.. '•trldr, LAt O!IYitoo, C.1111 .. do 

Aeteq...,., Corrll del A ... , M•logo (hpo. ... ). 
19SI-196J • Q<lofHiec Joil, tuo do le Fll<ttuN, Udtlo · . ... 
19S6-19Q • QW111<IN Yv .. , pieu do l'ltlh•, Tourc'h. 

- Cio.,. T.S.B.E. 1, LycH Techn lqo.>o de 
K~n. Brest. 

1960-196) • .... ,. O..llle•-· l(..,.oe, , . ... ,., (C6tos­
d•.Honl). - 69, ovonue de lo Bourd.,..is, 
Porls, 7•. 

1960-196) - LA Roch And-', N O M l'fge~. l,..h, 
per Au..., (Mo$ihert). 



1961-1Ml • LA ltoc'h ,..,.., ••- .. IÂUfdM~, 
Qul ... ,...w. - JuvU>ot, l(érou<, Saint-Avé 
(Molt>lhon). 

lt6G-I MJ - ltOIIOrc'lt O..lol, Porie .. IOOr, lk GoJIIYIMC. 
- 49, ,... du Profaseur L.ongevin, le' 
~,Brost. 

1956-196l- ··- J......Gâllol, .. ....... ... .. 
GaN, Qul,...r. - 51 , rue lnkAirmonn, 
Bt.s:t, 

ltJI...lt'l - S.m80ft AJeM, ....te ... Ve••.,, Gra.IMI· 
Clio"'' (MMJIIe,.). - Cle 4 C • G.E.M. 
Saint-Mandrier, por Toulon (Var). 

19SS-19U - Sféplooft G4refd, 29, - Cho;,-u, !Ari­
(Mo...._,), - Chu M. Chorttor, 23, rue 
Proust, Angel"> (Moi--Loire). 

196G-196J • To ... •J FFO"folt, 2A, roe 4o ... ,......,, 
Po~ti-I'.UW. 

1962-lt63 U9u e" Horri, ploce <le aroot, QuiMper. -
Jvv6not, Khour, Saint-Avé (Moot>lhor\), 

CHANGEMENTS D'ADRESSE 
1940 • Afhuo JMa, Adjudant, 1/4• Hussards, Ma<· 

honO• (Moselle). 
ltS4 ... Anur Jeo,....P:eltt, ..... ..._,, 1 t er, Ne 4'At .. c., 

S.lrri-Go,....;a-«•IAyo (S.I-}. 
19SS - t... lloc'h tMn'6, f-.fRÎihr Oect,.aklett, U, ... 

Molllro, ,,,. ... t4el,. (SolH). 
1951 • LA 1'-<:'h JMn, ICe-rYnco.r, K.mti.rNuft, Qwil'ftper. 
1961 - .. ,.,.. JecqoH, chez. Mme Molhleu, Il , bqulo. 

va rd Colbett. Sœoux (S.Ine). 
1961 - u .. ,., .. Alola, IN !Vtr.ie, Ecole Nationale 

Supérieur• Agronomique, Grignon (Selne-«!-0.). 
lt62 - 8oullc J oslck, Juvénat, Kétaz.,., Solnt-Avf (M.). 
1962 • \A - · Gl ... , 75, rue Thiefl, Pont·RouSS4<1U­

R~ (Loire-AIIont..,...). 
1M2 ... Le .... JdMtMC Yves, 8. rue Martenot, R~ 

(Ill--Vilaine). 
1961 - a.-Nol Gérofd, 21, rue Thiers, Il- (1...,1-V.). 
ltJa. lriaw<l R ... , P.O. Miollo, Mo-ft, Holtt.­

Qu-•4 (Auotlollo). 
1942 - Le 8ris Yves, l..,..leoar A. ot M., 6, roe Molière, 

..... a .. (Pwy-<io-D6 .... ). 
!tU- C.4evlllo RoiM, t..p-..r l.H.S.M., 1$6, -• 

.. Lyo~t, I.Urdo-Groff- ( .. .,.hia), 
1M2 .. C.tkMI J ...... v • ..,, Quortler .. Moftre, 7• O., 71• 

So!rie, C.E., CoMme Mortrou, llochek.n (Cha­
rente-Maritime). 

1962 - lA Cloch MldooL Pet(t·So!mlno1re, Kiroudren, 
Brest. 

1962 - Col"'-r Goef9011, t .C.A.M.. l~. Mont& So1nt­
Borthêl<lmy, Lyon (5-). 

1962 - Co- Michel, 1" Annfo, Ecor.. Nationale 
d'lngoinloura A, et M., ~ (Moln-·Loire). 

ltJJ ... Cot'M!C , .... , 6, ,. ..... Meri••· o.v .... .u. 
1957 - CUjofd Louis, ProfesMUr, Prytonée Militaire, Lo 

flkhe (Soltho), 
1919 • Daftiel EMIIo, 2, rue lteM-Oaaiel, Plo......._ ..... ...,.. 
ltS6 - IIG~tlol Look, 16, rue Gotyt .. -4o-Morv-, Porlo 

(U•). 
1M1 • Da ... l lt• IM, , .. AnnM, Institut National .t,vro­

nomlque, 16, rue Clo~Bemord, Paris (5•). 
19S9 .. Drf•" Jeo.,..Yvn,. 1J, P....,e 4e rtM•ttrie, 

Pori• (10'). 
19S7 • Lo Dll't Jeo..CiotMia, S, ,... ltari..Marti11; Al•li­

... (s.fM), 
1947 - 1Mo r4 ClouM, Optl...... 220, -· 4o Salftt­

Molo, R..,_ (11-.YIIoi~to). 
1961 - FolaMre lhi•I•J. ~s. av....,. Allotlct.-Brlond, 

Remeo ( ll.....,t-Viloine). 
1941 - u Fèvro Fefdl-d, Dlract .. r .. 1o I.H.C.I~ 

a.P. 75, eoto....v (DoaloofiiO)'). 
1962 - lA Floc'1o Yvn, 26, boulevard de Sévivné, Ren­

nas (11....,1-VIIoino). 
1949 - Follckr Guy, ,..,.....,_, H.E.I~ t.ottu.-1 Co'­

loc'h, Prat-Morio, Qur...por, 
ltJ7 .. frieftf .... ,, 9, rH Volhlrw, Do•I'IM .. L 

PO(.tl). ~ v-1>1 

ASSURANCES 
~ 
André JOUVIN 
Cl• LA P'ONCIEAK 

l , Place S'-Matbieu 
QUIMPER 

'Y nt. 3-37 

Toujours à votre disposition 

LE LIKtS 

... 

Le Flire Liotl Eveeet enseigne disonnois ou Scolosti· 
col des Flire•. à H.\roUYillo, l'lit Coro. 

La Ukésiens n 'oubllent pas celui qui, de 1959 6 1963, 
fut parmi eux un pro fesseur d'onglois .t d 'apognol oux 
...udes quolitb p6dogoglques et ou total dévouement. 
Ils se ....,.,;e,..,t 0\1$$1 du lèle infatigable dfD!o~ 
pour la diffuoion do la .,._ cothol~, tout -.>mo 
des mille servk M rendu~ aux malades de notre Jnfir· 
mefie où te Frère L6on 6toit pour toul te Bon Samaritain • -1955 • Gelimord JM.-l.ouis, 76., rue Peltevr, MohoR 

(Afd ....... ). 
19··1 • LAt Goff AM .. , R. 9, LvcM Technique d'Eloi 

Vou M6no, Saint-Brieuc (C6t~u-Nord). 
19JI • Go.Wec (..-..., 45, C"tfé ,,., .,._,, ,_...,., 

Qool.,per. 
1962 • Gno9tolc G4rofd, Ecole Principale de Sonli de lo 

Marine, Bordeoux (Gironde). 
1962 • lA GNa<l JMa-Po•l, Povilloln 0, O>ombro 122, 

ll&ldonce Uni•ersltoire Jeon-Zoy, Antony (S.). 
1956 • G-h el J-plo, l ...... loor l.c.A.M., Volcltomotl'll 

32 Bel Meyer, 85 Nilrembotv ~+o'llemogne). 
1951 - Le G•• J .. ....c: ..... , 1, Ne ,,.,._..,, w.-. ... 

•"'· ·-· 1961 - GMt.uoo J,.., Sulvoillont, Ecole Soint-Joon-
Boplisle-<l•·lo..SOIIe, 29 bis, quoi du Vei'C!ontM, 
MonlpoJiier (tifroult). 

19S5 - Gooqoa Moral, l ... 11levr E.T.P., 25, ,... M•rlllo, 
Porill <•J. 

1960 • Le GuiUov Mid!cL If, IIHIIYefd Hcr, l'eril, 1 ... 
1955 • GotJo•• ,._, Se~nt-Chef Navigateur. Esca­

dron 1/ 30 Loire, B.A. Ctell (OIM). 
196J • Ho·touchery JMn·ff'Sft,fois, 11, bou:leYord Mo•t· 

.. ,..o_, Porlo ( .. ). 
1947 - Ho1t011! G4rofd, Cop1tolne, E.A.T., Montargis 

(Loirn}. 
lt60- H-' Phi..._, 11h14 .... Cho ....... oy .. , J7, 

...... Cofftft, H..tes (Loi,.Atlonficeue). 
1957 - He10011! lté•k• Sou.-Lioutenont, 6o C.I.S.B.V .A., 

CompihQne (Oi..,}. 
1960 - Hoscoët )oo,._p;.,,.., 9, Cambridge Raad, Ho~ 

ton (Mlddl-), Anlllotoftt. 
1959 - Hf.,.,. Joo,., F.O.S.E.A., 17, boulevard Climen­

coou, Saint-Brieuc (Côt~-Nord). 
1962 - Ho'9ouelc'h y, .. , Soldat, FQJ.r 1161 1, S. P, 

88.~24-
1957 - Joca AM,. (F,.re), Ecolo S.hot.Jooopll, _.._ 

vor4 S.l•t-Piorro, Q110IIIombort (MOflllhoa). 
19SJ - Joffré ltoltett, 4, - do Gu ...... , Loriarrl (M .) . 
1957 - uote"- lt ... r. 1..,4nl .. r E.C.A.M .. 2. ,.. Fe­

rieoul. 8rat. 
1961 - Letièvro Yvu, 15, avenu<! du Groo 0\fne, Lo 

Trtmluinnl~ro. Nantes (Loire-Atlantique). 
lt6J • Lionuo JM•Yvu, Lycée Technique d'Etat, 

, ,. Eloc. C, lAs Goyeullu. boulevard de Vitré, 
R....,.. (illo-.r-Vllalne). 

Blanchisserie de l'Odet 
5, rue do l'Hippodrome, QUIMPER - Tôt, 0.19 

Confiez le linge de voa enfanta 
i la blanebiaaerie de l'établlaaement. 

Voua ferez dea éeonomlea. 
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19JI - Uostlc HoRrl, Offld er des Equipages, Common· 
dont c Le Scorpion •, Direction du Port, Brest. 

1951 • lA Lloc.. Hlla, G. T. 1/6J, a.P. :US, Tloloo 
(s.f ... ol). 

1961 - Mw Ro..O, cha: M. et Mme Sherer, 63, boule­
vard VoJtoir•, Pori• ( Il•). 

196J - Mohot Got,, Dragon, Il • Escadron, 300 Régiment 
do Dragons, Peloton Bezout, Camp du Valdo· 
hon (Doubs). 

1952 - Moote L- "· Ueutenonl, 21• Cio, S.P. 88.650. 
195~ • Mo.rdlon4 JM•, S.rgent.O.f Novlooteur, bco· 

dron l / JO Loire, BJJ. Cteli (Oise). 
1962 - Lo Mo- J-o-Pierra, E.N.S.I. 2 A, Lycée C16-

monceou, Nantes (Lolro·AtloniiQUO), 
19S6 • Da M.-t Louis, Le --~~·- 8. l, 

Heetn (Lolro-Atloatique). 
1961 - M.U Loic, Noviciat, Lo lloncher, Tiloch{ 

(Sarthe). 
1912 • Le M...,. JMft, Optkle:n. 1S, ,.. de e. Ioule, 

FJen to,..). 
19•z - Miniou Yveo, 16, rue Chorles·Voillont, Mont­

ron (Sel,....t-Oisc). 
1M3 • Maat•r Gur, 9~, ltoulon"ord Uvoa, Mortllil .. 

(7•). 
194J - Le Mooar a., ....... , S/ M Electricien, èl bo<d du 

• Richelieu • , Brnt. 
1959 - M.,.lort Joon-Midoet, G.E.C., 3$, Couro Uol>old, 

Nonc:y (Meurthoo«t-Moselle). 
1961 • Mof"nnn Guy, MST l. • Aux lozariltes •, 24, 

Montée Solnt·Borth41<1m' , Lyon (5'). 
1963 - N••" P•ul, 6, rue Bobtfiot, Pcris (13'-) , 
1962 - Lo Hlr Joo~t.ft...O, Ecolo TecMiquo du Socr6· 

Cœur, Gulsoh>y. 
1958 - Le Pope Geo'9es, 17. rue de lo Porchemlnerie, 

llttnnes (lll ... r-VIIoono). 
196.2 - Po.risse Hubert, l. t.:ée ·rec.hnique, .A.nfwo'(e des 

Goyeules, rout• do Fouglros, Renn .. (1.-et-V.) . 
1954- , .. ,. Guy, 4 6, rue 4o P--~·~. QuiMper. 
1962- Pochot Gôrofd, GrouiN d'A_, C ....... olr Ho­

ti-l 4'(s..,..pto .. Porlo, A.,.... (Mol-­
lAire). 

1959 - Poope• Joo~t·lt•"'· chez Mme Boli<I-Ciot, 8, rue 
Jooeph.&ouchoyor, Grenoble (·Iwo). 

1962 - Quélé U..it, MotMrnohques Spéciales B, Ecole 
So;nt.,Ge<levièw, l, rvo do l' Ecolo dos POIIIes, 
Vorsolllos (Se~t-Oise:. 

1945 • Quillec. Aadré., Docte•r ceNioloeue, 11 , Ne 
Loito•~ Qulta~r. 

1961 - Roploe .... Gvy, Rétldence Goorges,Lyon, Etage 
I.O.N.. Lille (No<d), 

1949 ••• .,...,. ,.. .. , ts, ""'"•"' ••• , .... rw.., 
Pe-ris, 7*. 

lt.SO - ltlvMI Goty, Pre•i•r Meltro Méce101d .. , :U, rue 
JH .. Ja...,. Dr-o,....a. 

1952- • Sc..-en.IMC H-.e.rt, Moit,. founM:r, 11. "" do 
ho Pola, urt..! (Motltlh-). 

19t1 - SMploon Mourl .. , n , rue du Coudroy, Nantes 
(Loôre-.t,tlontiquo). 

lt61 - Le Stor Fro•ck, Ch. 43, B6t. 1, 0 14 Unlvorsltolro, 
Allée de 1o Poudr••Jo, Toulouse (Hie-Garonne). 

19SS- Ty..,.n Jo.ph, J6,,..... .. l.oc:11, tcerfeu ..... ,., 
Qlll•per. 

Anciens Professeun 
FNro J .. ,. lA -.-, Dl-r G4114rol, IC'ronr, S.loot­

Avf (MIHitlhoo). 

FNro JoMplo 8ertrow<l, loolo Toôalquo do lo c ..... 
Itou••, M, ,.. • ..,..,_, lrnt. 

FNN Lucf.. c;...noc, Eco:. Tedt•iq• • de t. a. ...... 
aorio, S.lot..SylvoiR-<I'A•.... (looloi-·Lolro). 

Fliro Poul C..rtot, Ecolo Sainte-Thiiàe, 2J, rue Dot· _ •• u.., L- t . 

M. ~rto Po....,.., Los Ohitos., Cami .. do ~Mftt, 
C.rrll •1 Apo, ""''- (bpog-). 

M . HMri lonth••Mv, p.,...,_H .. , P.....CNix. 

M. Henri U.Ma, 1...-eilvr E..H.S.M .• , 16, Ne Jeoa-Jou .. 
ois, Qool ........ 

CAISSE ll'EP !RGIE 
DE QUIIPER 

..WU l 
•mua :-: miDn :-: IIIPIIII 

To~t 3 % net de tout impôt. 
Maximum par livret : 10.000 F. 

hmbounemeot imm6diat. 
• 

~ovwre. 
.. Boaleftnl de Kerplilea 
tOtY Jea ~. #IGM/ le lMtiCU 

BDIITI · IITIBIUft · DlsrtiiiiUfl 
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Âu Groupe Etudiant Rennoia. 
Le samodi 7 dkombre ~ 20 heures, s'est tenue eu 

Resteurant cRocher de Cancale • l Rmnes, la pro­
milre rencontre 1.963·1964 du Groupe Etudiant Rm­
nals. Cette riunion bien S)'IDpethlque • permis IWt 
30 partic:ipaots d'tvoquec entre ew: les plus savoureux 
souvenirs qu'ils ont aardâ de leur • bon vie:w: Likb • . 
Une seconde ~unjcm sen orpoisée au cours du $OCOOd 
trimestre : la pr*nce de tous les Etudiants est vive· 
ment souhaitEe; pour que la circulaire d'invitation 
n'oublie personne, Il est prudent de me communiquer 
db l prEsent son c adresse rennaise •· 

Participaient l la pranlùe reoc:ontre : 
1951 • Jacques Le Meur. 
1960 · Jean-Yves Bedou, Michel Gestln, Henri Oil· 

les. François de Kûoullu. 
1961 • Jeeo-claude Carlou, Jean.Oaude ouqueo. 

Rli)IDIOnd Pavee, Jeeo-Cieude Riou. 
1962 • Yves Floc'h, Jeen-Michel Flochlay, Jean· 

Charles Le Ooerant, Pierre Hollkou, Joseph 
Jaoueo, Xavier de K6roullas, Joseph Mour­
rain, Hubert Perùlle, HervE Qu6116t6, Jean­
Pierre Ranoou, Yves Le SaW<. 

1963 · Bernard Le Bac:con, Xavier Beraain. Chris­
tophe Camus, Roser Canbet, Yvoo CoU· 
oeeux, Pierre Fevenncc, Henri Ooud6dren· 
che, Henri de K6roullas, Jean-Yves Uonus, 
Jean-J~CQDG N6d~lec. 

Honneur l Il promotion 1962 qui a au r6unlr 
Il l?artieipants 1 

G 
R 
0 
11 
p 
B 

u Sectltalrl: Yves Le FLOC'H, 
26, boulevard Sévip, Rennes. 
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LÀ RENCONTRE DU 8 DfCEMIRE 

Elle s'esL dôroulée l la Procure Oénérala des 
Frî:res. 78. rue de Sèvres. eL elle a bén4Jloljl 
do la présence du nouveau présldenL de I'Aml­
cahl du Llkès, M. Jean DAMJJ\N, quJ avaJL 
oll'eoLué le dépl&cemonL Quimper-Paris l oeLle 
occasion. 

IJM messe a été dl Le l 10 h. 30 aux lnLeotlons 
cies Amlr.allsles du Groupe Par!Fien eL de leurs 
familles, '6~ en particulier Il la mémoire de M. 
tttnrl KI!! RA VEC, PrdsiJcnl rondaLeur du 
Groupe, décédé en i 962, et de M. Maurice 
CADTC. Président de l'Amicale du LlkèS. ~ 
Père Joseph Lemenu qui ornoiaJL nous a faJL un 
~ermon sur I'Immaoulh·ConcepLion, pal.ronne 
de notre c Ecole Sain le-Marle •· 

l\11 cours de la r~unlon qui suJYiL, M. Jean 
DA~IAN prit la parole en ce~ t'.!rmes : 

Lo nouvelle fonc:t..,., QUI m 'af lnc:omi>M si bnltole• "*'' ne m'amène pOl il Paris pour """" foiro un 
di$COUrs .. mols tur1'out pour hOI"''Irer fa m&molre de nos 
doux comorodH disparus : 

He11ri · Kf...-.cjl mon comorode de promotion, 
Meurice ~.mon grard ami, mon ancien Prtsldent. 
PreSQUe tous nous les OYOnS connu5 ; tOU$ deux surent 

aMr autour d"eux, dons leur travail convne dona leun 

LE LIKES 

chez 

F. LOZACHMEUR 
Radio - Télévision 
78, Av. de la Fra.oc:e Libre 
OtiM'R - IIIRianv• 

Til. 17.59 

retotions avec: ..._,,. comorodn, ce climat de sympathie, 
quo, 1'.,., suis sOr, o "' te ...:tet de leur ,....ito. 

leur attochemon! P<Ofond OU ükès, a few Amicole 

ft1 "-·-
H<n<i Kl<OYK o a.. le O..,._ do Paris... Mautlœ 

CacfJC s'ost dipenM """' compt.,. au bu,_, de I'Aml­
c:ote pour en devenir Pmlclont. Admirons leur fol et 
1,.. vie cfiQne d'6._ ct oui--. leur exemple. 

J'o1 à vot.a tronametlrt OUQÎ l'c:xnkof «t frot•nel 
oouvenlt des Fr.ros du Ukh, spolciolement du Cnor 
Frère Directeur, ovee IOJ regrets de n'itre PQJ parmi 
nous aujourd'hui. 

Il m'o P<lé do vous parler do notre gronde Ecolo et 
dos questions qui lnt6rOSJMt notre Amlcolo, des 1.3~ 
'"-· des nau••fl .. cloiMS, dos laborotol,.., du nouvoou 
tenaln do ._t ... 

Le Ul<è s'-andot touicun. On porte ..,..,. de <16-
plaat complit...,ont les otetion. On ne doit p01 

pftndre do rri<lrd... Et le l.iltès doit rester Jo prwnliro 
Eeolt Todw>~ e t s.conclolto du Finistt<e, le dirol 
mime de Brortogne 1 

Puis-je lui _.., votte appui ? ••• 
Lo Ukès, """" lo sovea, o 01>16 pout le t4Qimo du 

Ce>ntrot d'Assoclotlon avec l'Eloi. Lo loi Otbr6 O<l loin 
d'avoir b4n~fid6 d'une oppllc:otion lavolo ol t otolo, 
dono l'e•P<it du pa~lementalres qui ront vot'e le 31 
décembre 1959. L'admlnldrotion ne semblo 1>01 oxempto 
do maUYOlw -olont6 et l'on ne coonp!o pius MO orroura 
et oes -.,m.rs, qul ont justifié plus d'une gtM do la 
pott des ..,..;g,.,n.. rotw-. 

Devcnt .. Ho c:o..,.., Il mo oeroit 0!1,..,.,._ d'6mottre 
une motion cwec -.. occard, motion que nous pout· 
rf-1-pat la lUite, c.wc r-i de l'A P.E.L 
du Ukès. aux porlomontolres du Flnlstiro. 

Je vous reme:rcie de lo sympathie que YOUS m'ove:t 
t6mol9nh a l'occasion de mo nouvelle nomination. Jo 
compte our votto collaboration a tou. pour m- il 
bien mo t&he de Prftldont. 

La motion suivante !uL ensuite adoptée 
I'Unanlmlt6 : 

c Le.~ Anciens Elèves du Llkès de Quimper, 
réunis à Pllt'ls le 8 déeemore 1963, t'6Lonnent 
que le problème de l'égalité scolaire D'! soiL pas 
encore résolu tulnnL la JeUre eL l'eapriL de lo 
loi Debr~ de 19:19, mals fonL con1lanc11 aux 
Pouvoirs Publics pour l'application loyale eL 
complète de cette loi . 

L'Amioal'6 du Llkèa regreLterall d'être eon­
tralnle de prendre des Initiatives qui ne 
seralenL pas eonrormes Il. ses asplraLiona. ni Il. 

&. PÛIEQUIII - ll, &t . .. Il ln •m 

l'intérêL g6ndral du pays, et rlsq1reraienL de 
nuire 11. l'enLMLe cordiale qu'el!~ Maire ét.a.bllr 
eL enLrelenlr avec lous les responsables de 
I'EduoaUon NaLionale. • 

Le Prt!sJdent de l'Amicale du Lltès : 
Jean DAMIAN. 

!A Prèsldent du Groupe Parisien 
de I'Amlc.:Je du Llkès : 

Lucien MORVAN. 

l.a rencontre se termlua sur des échanges de 
vues sur le grave problème de la décenlraJlsa­
Lion Industrielle qui, laoL qu'U ne sera pas 
résolu de manl6~ ~aLisf&is&nle, oonLinuera 
d 'éloigner do la Bretagne l'élite de ses enfants, 
en particulier les nombreux anciens du I.Jkès 
qui reçoivent 14 rormauon d'Ingénieur. 

Etalent préRenls : 
Ir.! C. F. Coronal, permanent de l'Amicale à 

Paris, cL le C. F . Bernard Mérlan, ancien 
profess eur du Lllcès. 

M. Jean Damian, PrésldenL de I'Aml~~ale du 
Llltèa. el Madame. 

M. Lucien Morvan, Président du Groupe Pari­
sien. 

Mme Veuve Henri Kéravec, "s .OIIes Anne eL 
C&Lhertne, son Ols Alain-Henri. 

M. Yve~~ A'·an, Vlce-Présld~nL du Groupe Par!. 
sien. el Mndame. 

M. Marco! t.oubouLin, Seorj!LaJre du Groupe 
Parl~len. 

Amlcall~tea : Jean LéosUo ( 1922-28). et Mn. 
dame : Gabriel Laga.deo ( 1922-2e.) : Ar>drcl 
.Rio (1921-23); Yves Corre (192J·t3); 
Ambroise Guéguen (1921-26) ; Pierre Ran­
nl'u (1946-:14): Jacquel' Bompas (1954-61): 
O'l'llr<l Lassalle ( 1956-63) : Paul Nadan 
( 1957-63) ; Jean-Michel Pierre ( 195!1-62) : 
Adrl~n Lo Pormal ( 1958-62), et Jean-Paul 
Foucher ( 1 !!58-63). 

S'é~ahnL excus~s : Henri Kérourddan, Loufa 
BoLborel, JAon Rivalain, Michel Le J oncour et 
Reno Mahé. 

Le Seor6laJre : Marcel LOUBOUTIN, 
14, rue de la Rlèvre, Bourg-la-Reine . 

T61.: 702.43.76. 

US ETUDIÂNTS TROUVERONT 
e un aocuoU amical 
e un acrvlco social 
e des groupes d't'Ludes 
e des conférences 
• des aorLies en plein air 
e des blllaLs collecUfs pour les vacance~ 

auprès des ETUDIANTS BRETONS DE PAlUS 
Notez leur adresse : E.B.P. - Ker Vrel:a. -

43, rue Saln!.-Piaclde, Paris (6•) (Métro : 
~int-Pieclde ou Sèvres.Babylon~). 

Perrn11ncnr• · IP~ m•roredl et •~melll de 
14 heures b. 19 heures. 

Modification 
du tarif de• coti .. tion• 

Le BI décembre, le Conseil d 'Admlnlalratlo n 
de l'Amicale, sulvanl la tradition, esl venu au 
Llkès présenter aes vœux au O. P. Olreoteur et 
au oorps professoral dU Likès, puis, l la On 
d1! l'après-midi 11. S. E. Mgr Fauvet, év&que de 
Quimper, eL Il. S . E. Mgr Pavé, son auxiliaire. 

Ce lut l'ocoaslon d'une r éunion de truall où 
l'un discuta de plusieurs mesures l prendre 
pour la bonne marelle de I'Assoclatlon. 0 tut 
notammenL oonstat6 que le larlf du cotlsaUons 
étatL netle~nl lnsut.OsanL pour tatre face aux 
frais de tonctlonnemenL eL d'éditions de l'Ami­
cale ; ce tari! avait ét é de 300 fr. (AdhérenL) 
et 500 fr (Rienlalleur ) de 194 5 i 1951 ; le 
31 dénombre 19!51, Il f\Jl déold6 do la porLer 
à 800 fr. ( Bienfalt~ur), 500 tr. (Adhérent) eL 
300 fr. {Jeune Amloallste), déolslon qui priL 
effel après l'ASsemblée Générale de 1952 el 
qui, depuis celle date. n'av~IL pas 6lé reoonsl-



dérée malgré litS Importantes nuctuatlolls de la 
vie éoonomJqu~. 

Approuvé Il. l'unanimité, te tarU des cotisa­
tions, applicable li. parLir du tu juvler 1964, 
est désormais le suivant : 

1& Fr. - Mll!cMBRii BIENFAITEUR 
10 Fr. - MEMBRE ADHtRiiNT 

15 Fr. - Jll!cUNii AMICALISTE 

La bonne volonté des Amloa.Ustes étant hors 
oe oo.use, Il rut &U!sl ooostaté que le rait de 
compter I'Ann6e Amicallste d'une Assemblée 
Générnl1! Il. l'autre n8 racllltalt pas la percap­
tlon des cotisations, les Anciens ne sachant pas 
souvent oCJ Ils en étalent de leurs obligations. 
LI rut donc décidé de tenir compte, Il. parUr du 
1 .. janvier i 964 .• de I'ANNII:E LtGALii pour la 
comptabilité de l'Amicale. 

Les Jeu""s Amlcallstes de ta Promotion 19(<1 
qui, au cours ~ ces derniers mols, ont adhéré 
à l'Amicale, peuvent se considérer en règle de 
leur cotlsallon 1964 ; leurs camarades, Il qui 
le temps a manqué pour faire ce geste, conser­
vent le bénéftce du tarif 1963 : 

J'\lune Arnl(\&llste : 3 Fr. 

Après oes d6oisions, M. Jean Damian nt part 
aux membres du Coosell de l'excellente récep­
Uon que lui ovalent réservée les Membres du 
Groupe Parisien tors de leur 1"\lllcontre du 
8 décembre et souligna te sympaihlque dyna. 
mlsme dl' ce Groupe Local présidé par MM. 
Lucien Morvan et Yves Avan et bénéftctant du 
grand dévouement de M. Maree! LoubouUn, 
~orébire. 11 rut eosulte parlé des activités du 
Groupe Rcnoais el de la fondation soubaitée 
d'un GrouP'\! Brestols, les étudiants commen­
çant l se raire nombreux. dans cette ville. On 
rspère que des bonnes volontés ne t.aJ-mronL 
pas Il se faire oonnaltre dans ce sens et que 
d'heureuses lolliaUves seront prises. 

La Maison da ta Presse, rue Salnt-Fran.çola, 
Quimper, demude un employé, niveau bacca­
lauréat, sachant conduire, dynamique, Ubdré dU 
~en•lce mO!taJre. 

M. l'abrJ, Uaine d'Asaainiuement, 78, rua 
,..n-Jacquea Rouaaaau, ••gué-Armel , Quimper 
- T61. r 28.84, d'\lmande d ... lnateura lndua­
wlela. 

'Î)es -uuu h qaolili : 

Joseph LARZUL 
PLONtOUR-LANVERN 

LÊOUMES • POISSONS · VIANDES 

Arnlcallste de 24 ans, libéré des ohllgatlnos 
militaires, cherche en Bretttgoe, de préJért\nee 
dans te Finistère, un emploi de proorammeur 
N.C.R. 8115. 

Ecrire au Secrétariat de I'Amlcm. Je Llkès. 

LE LIK~$ 

SECI10N SUPttlBUIU! 
DE &.'ECOLE INDUSTIUELLlliiT COMMERClALE 

SAINT-NICOLAS 
(rec:oonue par l'Etat) 

91, rue dr Yaufirard - I'A.IUS (6') 
Mttro : Saint-Placide - TEltrbone: Lrrrw.j 34-02 

C.c.P. &:ole lndust. Paris 2SS7-9S 

BUT. - former d'une manière approfondie des 
moniteun d'apprentissaae et pufectio~ le penoa. 
ncl. de maittise des cDJreprùes industrielles en leur 
donoaot dans un esprit e~tiœ la formation morale, 
sociale, psyehoioalquo, ptldasoaique ct tcc:hnlque n#.­
<*Uire au bon accomptissemcot de leur tiche. 

RECRUTEMENT. - Les mvcs peuvellt lire 
d'origine$ et de capacit& très dil~W:otes. 

lb doivent : 
t• Avoir au moins Wlgl am. 
z• A•oir une formation technique du Dioeau au 

moins du Ccrtillcat d'Aptitude Profealotlllelle (il 
n'est pas exJP qu'ils aient le C.A.P.). 

J• Avoir dtjl praUqut suUisammf:llt leur mEtier 
en usioe ou en atelier. 

Les &ves peuvent venir ' titre personoel ou eue 
plac:és au Cours par leur entreprise. 

MODB DE FONcnONNBMENT. - Le coun 
compone: 

1• Peodant deux ans, do novembre l juillet, des 
cours du soir, trois fois par semaine. 

2• Entre les deux ano6ea de coun, au mois d'oc­
tobre, un ataae d'ua mol5 comme aidO>omonileur l 
l'atelier de l'&ole pour les &ves ayant eu uo râuJ. 
._, satisfaisant l l'enmea de fin de p~re &llll6e. 

ADRESSES PERDUES 
1191 • ADx -n, 1_,, ... .,., T.P.E., A.,ers. 
19S6 • Antof.. Yves, Me ... t:le. 
19SO • ta.,.fa Adrloft, Qoof•per 
19Sl • le198i• C~IOt, Ou!•llft. 
t954 .. lerno11 Lofe, Q" .. "'· 
lt$0 • u ·- l.Md0t1, QuiMper. 
1951 • li"*-' J"a·Pien., Ro•ulouolec. 
ltSJ • u BH Pol, Quimper. 
ltSI • BorliYet Me,...J ot Plolft, Qool•per. 
1 tU • tem:er Joc.q..,, Vo• nes.. 
\t57 • u '- P•T, Q•f•per. 
1954 - u ,.,.. • .., ••• Qoolmpor. 
1957 - Bortt.o- -n, Lorient. 
1941 - Le Boorq t.,...., l.!ee-... ,.a. ..... 
1960 • Le BIMn Jooe-Yns et Potrick, Lorleoot. 
ltst • Le •- lort,..,4, Ptllrlclo et Yonn, Qu!Mf'On. 
ltl6 • u 8oloec Jo .. , Qoofl>-. 
1954 - - ,..~ . ... Q ..... ,. •• 
ltsS • eo,..rd An.W, Qooloeper. 
1953 • Broe.........,. Cfoudo, Mlchol ot Joo,...Lo•lt, Pti-

lorin. 
1931 - u . ... Loods, GoolcMa. 
1957 • lrlend Je..,.. .. ot Joo•, r~.-Jo,.. 
IU9 • C....H L041ft, U. S. A. 
19S3 • u C:... Horrl, Dirl-. 
1950 - Cha-··· ,.,...... o.c.y. 
lfSO • Coufloch .loon. 
1932 • Lo Co& M.-1, ... ,._, c:-...... iol .., Gu 

4Je l,_u, QIIIMpet'. 
1957 - C.luard Clo..,o, Quimper. 
1951 • Le Diooco,. Henri, Mé-., de Mo-, Qoo .... ..,. 
19J,.. __ ... Loelt, Qool ....... 

19$3 ·Le llnH C!Mdo, ltest. 
1947 • Le Droff Joo•, MU.cio 4o MeriM, INit. 
ltst • Dnloll Michel. Le.,..l.._ 
1952 • Le O..e Guy, Qu._. 
1952 • O..e- RoM, Quf,..r. 
1956 • hela Joil, Quimper. 
194S - ho• Joon ot C....,.l•, Qui-•· 
1955 • h o- f"'lfe. CWNou_._.,,_,. ... 
1~5 • Le Goc Piemt, 1'11ormocl011, Iront. 
1901 • Le Gele fdOMrd, INit. 
1952 • Le Goff ,.._, a.. Cloapelle-Nouvo. 
1940 • u Gtoôleff J"n·A'krt, QoofM...,. 

Les cours sont payants, le paiement en ~taot fait 
par !'~lève s'il vient l titre persoODel, ou par son 
entreprise s'il est pla au Cours par one. Les t ll>­
ves venant l titre persoanel peuvent obtenir une 
rEduction ou mame une e•on6ration complète, qui 
leur seront aççord6cs sur justi&atloa de leurs c:har­
aes ct de leur situatioo. Les jeunes aens qui seraient 
lntûess& par l'un ou par l'awe des coun - ot 
qui n'auraient pas l'inteution de devenir monileul$ 
- peuvent a'ioscrlre pour la cours de leur choix. 

EXAMEN OE SORTIS ET PLACEMENT. -
L'examen do sortle (l l 'issue de la deuxJmno IJlDée) 
comprend: 

1• Une ~preuve pratique .,&!aaoalquo comprenant 
l'ex~ l un groupe d'~lèves d'une question do 
technoloaie ou d'orpnlsation d'ateliet. 

2• Une in~rrosation sur les probiW!es psycl>olo­
aiques, mocaUJt ou sociaœ d'ordre pratique qui peu· 
vent $Cl poser aux monlteurJ. 

Une moyenne gtn&ale est c:alcul6e sur l'ensemble 
des notes obtenues a u cours des deux ano6ea d'ttu­
des, des ~ultats du mois do stage de travail prati­
que l l'atelier ct des r&ultats de l'examen de sor­
tie. Ceux dont la moyCDDO a6l6rale est sup6ricure 
à 11 sur 20 110Ç0iVent un certificat de scolaritL S'ils 
sont venus au Cours l titre personoel, Da sont pla. 
cés par les soins du Coun au lw el Il mesure des 
otrrcs d'emploi. S'Da ont ~lt plac6J au Coun par 
leur entreprise, ils restent dans los cadres de œJ1e.ci. 

lNSCRJPTION. ·- Pour l'inJerlptloo au Coun et 
les renseignements eomptanf:lltaires, s'adrmer 92 
rue: de Vauairard, Paris (6'). TE~pb. : LJT1r4 J4.0i 

1951 • c;.- C!•••· Lo Rac .......... v •• 
1957 - Goolllot Joon, Seoir. 
19Jt - Gelllou v ... , Le P-•..Unrlec. 
ltSO - L 'HoJ .... eh Jo .. , Qoof..,por. 
1942 • u H~-ff Mercel, Qui-. 
1944 • H-e Lou-, Quloo-. 
194.1 • lo HH Jt.nf, il,_, 
1957 - Ho~ v .... n, v ... -. 
1956 • J .. let Jooa..a-do, Font-y .. lllt-R-. 
19U • Korttourc'h J-, P ..... 
1941 • Klrtl>fn ,,."ffls, Cl•'--· 
19SI - Korsuol Citry, Porlt. 
1951 - l.elloll Y•H, Pat ... ,.l. 
19$9 • t.et.ulife Joe•.Cfo..,o, Chat..-,.Mo.-ry. 
1956 - U.o:- s..,., Iront. 
19SO • Loel>- PlorN, ewto.w ... 
1953 • Lattee v .. s, Qui"'-· 
ltsS - M .. Mo-l, Qul..,pu. 
1949 • M- RoMrt, &..edfvltleu. 
19SO • M-o11 Alldrl, ~Wric. 
1954 • Mun. ... a.,., J_,.., Qul•por. 
1951 • No.,..,.. Marcel, Mo6-. 
lt:IA • Otr.vlor Pie-. Porlt. 
19Jt ..... Pape c........ a...~-. 
1944 • '-lot -~~~~··· - ...... ea. 19$7 ........... .,. . .... C:..rlt. 
ltsS • P.-.. O.•JS, Phl....,f. 
1921 • ""'"- co..,.., ,.,m .. , t.c:.A.M., ,. .... 
1952 • ,. ..... _ Aloxendrw, 0--ML 
1936 • PNt Jeoe, Port-Lo-y. 
IMO • QWou Aloln, ,_ris, 
1951 • •06Mi•h Le.rs# F...-.ftt. 
1952 - Seloi• .............. . 
19S6 - u s.- RoMrt, Sefnt-Phlll-. 
19SS • Ul>lllot Cllorlos, Llo-Mat. 
1946 - U~Jitll Pouf, Méloy-4u-Meifte. 
lt54 • Ujounol ,,.~•lt, llo-llo<. 
1944 - s.·aa .._..N, CoAco,...u. 
lUS - u Serf H ...... , ~. 
194• • Tllo..,.• Pie,.., Guldol 
1931 - Tou .. oot Fro~lt, o-o-
19J1 • T-rd, Qoof ...... 
1954 • Le Velly •-"'· u '-· 

Le Semlt.rlet .,. r ...... , .... -- '" AMI•W. 
qui .. , ,.,..._Joat .,. -- .. - - r •• 
ou r-.. ....... ,-.,a..., 



26 LE LIK~S 

E xamens et Concours .., 963 

QUELQUES RÉSULTATS D'ANCIENS ÉLÈVES 

l.duatries, Sciences et MathéMatiques. 

AWn QW..u de Laoaolen : DlPI&>c de Doc1eur en 
a.c:ltOnique. 

Moullce Gautier, de LocmiM, Ma:r BtUCalt, de 
Quimper, et AIIJÜt Tymen, de Ploautd.Saiiii-Ger­
maln : Dipl6me d'J~ieur de l'Ecole C.thoüque 
d' ArU et Mttien de Lyon. 

Jean·Renl Poupon, de Tourc'h : Dipl&ne d'ln~nieur 
de l'Ecole d'Jnatnleun .Electronlcleos de Grenoble. 
- Admission en c Sp6cjale Ma!Wmatiques Appli· 
qutes • de l'Institut Polytechnique de Grenoble. 

Pitrrt Feunteun de Land.r6varzec, et Htrvl. Rœtnou, 
de Cut : Dipl6me d'lnpnieur de l 'Ecole Suptràeure 
d'Electronique de l'Ouest (Anacrs). 

Yv11 GuU/ou. de Carhaix : Dipl6me d'Jnatnieur Topo­
arapbe de l'Ecole Nationale d'J~nleurs de Stru­
boura. 

Louis Prlmot de Ploaonncc : Dipl6me d' .. nleur de 
rEcole Suptrieure de Soudure AuiOPne de Paris. 

ltan·PI#rro Cosmao, de PloaOCIDee:; Louis Le Manlo, 
de Lorient, cl P~rre Qullnnec, de Guiclan : Dip16-
me d'lna~nieur Electronicien de l'Ecole d'Eiectrieit6 
ct de M6eanique Industrielle de Paris. 

Moret/ Romoou, de Coray : Oipl&ne de Tethnicien 
Suptrieur Moteura de Saumur. 

Louis Tonruy, de Quimper : Dipl6me de Teebnicàen 
S~ricur de rAtronautique - Admialon en d;we 
prtpantoire des lna6nleurs de I'Atronautique de 
Toulouse. 

BerYl. GOIU'mt ltn, de Tr6dion : Brem ProfCS6ioaDel 
de Daalnateur, Section Carrouerie Automobik. 

Mor/JI/ Andro, de Penmarc'h (Mention Bàen); Pùrre 
Qulmbl, de Brest ; Marcel Dln~l. de Quimper 
(Mention Aaez Bien) ; Jta...CioiMitt Riou, de Qulm· 
per (Mentioa Aaez Bien) ; Y ws Le Floc'h, de Plo­
aonnec, ct Jtan.Juquu Burt/, de Pont-Aven: Cer­
û6cat de Mllh6rnatiques, Pbyslque, Cltimôe. 

Guy Normand, de Rouans. et Jtan.Juquu Ptur)lu, de 
Pould....WC : Ceni&at de Technique Math6nu~iquc 
de la Physique. 

Jean-Ronan Lautrou, de Locrotwl, Cl ltan·Noll Mar­
cltolot, de Quimper: Cerû6cat de Mathématiques 
G6n6rales ct Physique (Mention Assu Bien). 

Francu Le SttT, d'Erau6-Ga~ric : Certi&at proptdeu. 
tiques de Sclcnces Physiques. Chimiques et Natu­
relles. 

Jea,..Marl• Trtllu, de Landr6vanec : Certificat de M6-
canique des Plu/du (Mention Bien). 

Reni Gonldou, d'Audierne: Licence comp~te de Ma· 
th6matiques, 

Raymond Pavtc, de Plontis : Cenillcau de Ma!Wma­
tlques 1 (Mention Trù Bien), de Mkanique 06.6-
rale (Mention Bien), d'Eiec:tricil~ (Mention Trà 
Bàen). 

Jean-MichLI Monfort, de Sea& : Cenl6c:ats d'l!lectri· 
d~ ~raie (Mendon Aaez Bien), de M6eanique 
GéMrale (Mention Bien) et de Technique Matbb 
mathique de la Pllysique - Admisaion en Seconde 
AnMe de l'Ecole Suptrleure d'Electrkit6 c.t de 
M6canique de N ancy. 

Httul GU/es, de Seal!r: Cenl6c:au de Chimie Orla­
nique et de Chimie 06ohale 1 - Adm islloo en 
Seconde Ann6e de l'Ecole Nationale Suptticure de 
Chimie deR~ 

Y vts Lt/Uvrt de LDroW<·Bottereau : Cen.illcau de 
Chimie Orpnlque (Mention Bien) c.t de <::llilme 
G6n6ralc 1. • 

Dtnls Trlrultr de N6vu : Certi&ata d'a.c:tricit6 et 
de Chimie Systaoatiquc.. 

Rorer Mtstrlt, de Loràent :Certificat d'Eiectricit6 -
Admissioa en Seconde Ann6e de l'Ecole Sup6riewe 
de Mkanique de Nant.._ 

MkhLI Le Plodh, de Quimper : Certillcat de M6tallur­
aie et TrailemeniS Thetmiquca - Adm.lssion en Se­
CO<Ide Ann6e de 1a meme 6eole. 

Jean Pkart, de Morlaia : Certificat de Tecbnoloaie -
Admluion en Seconde Alln6e de la meme &:ole. 

Iton Goya/, de Laodudal : Admisslon en Seconde 
Ann6e de la m~- &:ole. 

Mldltl Le Joncour, de Douamena : Cettilicats de 
G6oloaie G6rM!ralc (Mentioa Aaez Bien) et de 
Mlll6ral0lie (Mention Aue% Bien). 

Girard Brlnlol, de Lesneven : Certilicats de ':{echnl· 
que Math6madque de la Pbyslque, d'Eiec:lrk:it6 et 
d'Optique (Mention Trà Bien) - Pria sp6cjal de 

la Ville de Brest o«ett au ma.ior des di46rents cet· 
û6cats prtpar& au Collqc Scientifique Universitaire. 

M~hLI Corbin de ~rea. cl Girard Le Dlvefll«, 
de Lanester : Admission l l'Ecole d'Arts ct M6tiers 
d'Anaers.. 

letm-YlltS Morl, de Rosporden, ct Maurice Stlplum, 
de Peamarc'b : Admission l l'Ecole Sup& :eure de 
Mkanique de Nanaes. 

Andrl Triper, de Quimper, ct Jot:qutl La Drlan, de 
Penmarc'h: Admissibles l l'Ecole d'lnaénieurs M6-
canlcieos de la Marine Nationale. 

p~,. Lt Drlun, de Penmarc'b ; Yvon Cllrls, de 
Loràeni, et /~-Claude Morvannou, de Lennon : 
Admission l l'Ecole Suptrieure d'.Eleetronique do 
l'Ouest (Angers). 

ladpuu Bompas, de Quimper : Admission l l 'Ecole 
des Travaux Publica de Puis. 

Andrl SaviiiiJ, de Peumarc:'h : Admls$1on en Trois~mo 
Alln6e de l'Ecole des Mines de Salnt-&lcnne. 

Rota Le Fol/, de Vannes : Admission en Quatrib>e 
Ann6e de l'Ecole Catholique d'Arts et Mttien 
de Lyon. 

Jouph Ktrrulno, de Paris : Admlsalon en TTols~c 
Année de la même kole.. 

Juquu Le B~l~tord, de P~rin: Jta,.·Louls Martin, 
de Quimper, ct l'hUip~ Qulmtrais, de Landerneau : 
Admission CD Seconde Ano6e de la mbne 6cole. 

Gtorru Colllttr, de Quimper, cl Yvu Ktrrulno, de 
Paris : Admission CD Pretnlùe Ann6e de la mbne 
6cole. 

EU1btt Tanniml, de Quimper: Admialon en Tr~­
me Ann6e (Section ln~nleur) de l'Ecole França'sc 
de Radio&c:uicitt de Paris. 

/tan Duvol, de Cuo, ct Jton-Y ws PeM, de Quimper : 
Admission en daae de Math6matiques Spkl~les du 
Lycée Teeluùque de Reims. 

LDuls Qulrl, de Quimper : Admlsaion en cl&sle de 
Mathtmatiques Sp6ciales de l'Ecole Sa.iote-Gene­
v~..., de Versailles. 

Guy Rapltakn, de l.escooll : Admission l l'Institut 
Industriel du Nord (Lille). 

Jtan.Pkrr• u Maree, de Vannes, ct Danw/ l.vctU, 
de Quimper : Admissioa en ela&~e pr6paratoire 
seconde ann6e aux Ecoles Nationales d ' lnpnieurs. 

Christophe Camus, d 'Argol : Yvon Col/neawc, de Van· 
nes ; Jtan-Yvu Uonus, d'E,.ut..Oa~rlc, et Hubert 
Parisst, de Vannes : Admission en Prem~re .Elec­
tronique du L,œe Technique de Rennes. 

Jean-Pau/ Flcluvot, de Quimper : C.A.P. Dessinateur 
Industriel. 

Htnrl Gutflamtt, de Concarneau. et Yvu Htrroualc'h, 
de Lopérec: C.A.P. Propjeeliomtisle de Speetaeles 
Cinbnatoaraphiques. 

Agriculture. 
Rtni Donal, de Bannalec : Admls$ion • l'lnstinn 

Aatonomlque de Paris. 
Alain Le Bcrrne. de Peumerit : Admlsaion l l'Ecole 

Nationale Suptrieure Aaronouùque de Griaooo. 
Francis u Sttr, d'E,.ut-Ga~rlc: : Admlsalon l l'Ecole 

Nationale Sup&ieure Aaronomique de Toulouse. 
P~rr• Pltlip~. de Cul : Admission l l'&ole Supt,. 

rieure d'Aaric:uhure ct de Viûc:ulture cl' Anacrs.. 
Gulf/ou"" Hlnot, de Ploo6is; Andrlm KtrYtlfa, de 

Ploupsld-Daoulu, ct HUIT/ Quln, de Toun:'b : 
Admislloo ~n Troüme Ann6e de cette !Mme 6eole. 

Jean Hlrrury, de Chlteauneul-du-Faou : Admission en 
Quatrième Ann6e de cette même 6eole. 

J~ Cloaree, de Plomelln : Admisaloa l l 'Ecole 
d'Aariculture des Tro.is-Croix de Rennes. 

Am~/ Evmno, de C.mae : Admluion l l'&o!e 
cr A&rlc:ulture de Ploëcmel. 

c-lllerce. 
Philippe Banout, de Quimper : Admission ft\ Trois~ 

me Ann6e de l'Ecole Suptrleure de Cocnm<!ree de 
Nantes. 

Plerrt Le Bourdo11ntc, de La Roche-Derrien : Admis­
sion à rEcole Suptrieure de Commerce de Breat. 

Girard Pochai, de Quimper : AdmÏIJion en elwe 
prtparatoire Hautes .Etudes Commerdales l Rennes. 

Lorclc Alllowc, de Vannes : Admisalon en l'roislble 
Ann6e de l'Ecole Suptrieure da Sciences Com­
merciales d' Anaers. 

YonnÙ/k Le Jan. de ltennes : Admisslon en Seconde 
Ann6e de cene mbne kole. 

leaux - Am. 
Pkrrt·LDull Dte<IIDt, de Riec:-sur·861on : Admission A 

l'Ecole des Beawt-ArU de llennes, Sec:ùon Ardù­
tecture. 

Médecine. 
Rlris Honour, de Quimper: Diplôme de o-cur V~ 

ttrinaire de l'Ecole de Sant~ Militaln de L70n. 
Jean Abrra/1, de Sizun, et Alfred Louhkc, de 86oo· 

det : Dipl6me de Docteur Vét&inaire d'Allort. 
lttm·Yvu Hl/las, de Quimper: Admialon CD Qua· 

trième Ann6e de rEcole Nationale V~6rinairc 
d'AJron. 

Micl:tl Bouclrl, de Vanaes : Admission en Quatrième 
Ann6e de I'Eoole Suptrieure de Sant6 Militaire de 
Lyon. 

Gtorrts Le Pape, de Lesconil : Admission en Qua· 
triM>e Ann6e de la Facrul~ de M6deeine de Rennes. 

Yves Le Bourdonnee, de La Roche-Derrien : Admis· 
sion en Seconde A~ de l'Ecole de Muso-K.lnt· 
sithérapie de 'Rennes. 

Girard OrQtnlc, de RtdW : Admission l l'Ecole 
Principale de Santé de la Marine de Borde3.UX. 

Lettres. 
Iton Le Floc'h, de Ploaonnec : Cenifieat de Pbüoloale 

rrançalse et &rit du Certificat de Latin. 
V/nctnl La Floc'lt, de PlobLDDalec : Certîficat d'Ris,. 

toi re Moderne et Contemporaine (Mention Bien); 
Certificat d'Hi51oire AnciCilDC (Mention As.el. Bàen). 

/ea,-Ciavlk Carlt>w, de Quimper; Pùrre Hollkou, de 
Cuisc:rilf, et Yvts Ulios, de Cbiteaulin : ~­
tique Lettres ModerDes. 

Enseigne111ent. 
Guy You/nou, de Quimper, et Jtm•-l'a111 Le Grand, 

de Pont-A \'CD : Admission en Seconde Ann6e de 
l'Ecole de ProCessorat d'Education Physique et 
Sportive de Paris. 

Adr~n Le Formai, de Ploubinee: Admission 1 l 'Ecole 
de Psyeho-P6daaoaie de rlnsdtut C.tholique de 
Paris. 

ltan-PIIJII Even, de Carnac : Admission l l'&o!e 
d'Educ:ateur Sp6cialis6 d'A.naers. 

Droit et Sciences EconoMiques. 
Jocqua Lo Meur, de Samt-Renan: Dipl6me d'Eiudea 

Suptrieures de Droil Publie (Mention Assa Bàen). 
Pierre Le PautrefiiOt, de Questemb:n: Certificat de 

Premlùe Ann6e de Droit - Seconde mention au 
Concours G6néral de la Fa<:ulté de Droit de Paris. 

Pltrre Collet, de Comac : Cenilleat de Sciences Eco· 
oomiQues. 

Bocçolouféo~. 

lton·R•nl Herroualc'h, de Loptree : Boccolau~t Ma· 
thématiques et Teehnique. 

Jmn·Pitrre Courlttut, de Camors, ct Andrl Jocq, 
d'Henvic : Baccalaur6at Pbilosopbie. 

Claudt Gulvtl, de Qu;cnper : Bac:calaur6at Probatoire 
Classique A. 

GtorfU Hlnaf/, Louu Le Guern, Don/tl Mordwland, 
Reni Montltrun, de Quiml)er, ct lAlo GoiMitt, de 
Questembert: Bacealaur6at Probatoire Ousique B. 

Jtan-Michtl L~ Grand, de Quimper : Bac:c:alaur6at 
Probatoire Classique C. 

Jtan,LDuÎI Malfllwl, de Saint·Nuaire : Baecala.ur6at 
Probatoire Modtme.. 

lrnet d' Enseig-.. l 
du premier cycle. 

M khtl Le Cleelt, de Quimper, et Geo'ftl Moy011, de 
Samt-Joac:IUm : B.E.P.C. Ousique. 

Paul Corntc, de Quimper; J<mJ-&ni Le Nlr, de 
Lanaolen; Mldltl Go .. rwllec: B.E.P.C. Moderne. 

D'une (IIÇOII &én6rale les suo::ds de la Promotion 
1963 sont meotioDD6s, non sous c:etle rubrique, mals 
diDS les Nouvelw du Ancitn.r du pr&ent IIWIIÛo. 
Vu la dispersion des anciens du Likà ainsi que le 
nombre cl la diversit6 des options, une !elle liste ne 
peut ètre que trà incompl«e : que les oubli& nous 
CJtCusenl el qu'ils prennent la r6lolutlon d'avise• 
DIRECTEMENT le Secr6tariat de I'Amic:ale de leurs 
aucçù 1964, A la lecture de ces r6aultats, deux c:ooo­
tatations s'imposent : l'llltense travail de sptciallsatlon 
roumi par les jeunes Amicallstes l leur sortie du 
Lilc~s et, aussi, leur oràentadon traditlonneUe vers les 
urrières lndustrieUes et scientifiques. 
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Une éducation à l'échelle européenne 
1. - Directlont maitreaset 

imposant un nouveau contenu 
à l'éducation 

L'Europe, comme cb:lque cont.r6e du monde, doit 
~udrc les nouveJux problèmes d'6dueatloo de sa 
jeunesse, rtpondant ou.• ebancemeots de frontiùcs 
el d'!.orlzons de Jo soch!té où Il Caudno vivre. Pa­
reille 6ducatioo, aux dimensions nouvelles, pose l 
l'Europe, comme aux autres continents, une questM!n 
plus profonde : quel esprit vivüien la culture seo­
loire, quel souffle l'animera ? 

Comment pr6parerons.-nous la jeunesse européenne 
:IJin qu'elle demeure fl~le l l'lme de son continent, 
auentive à «Ile des autres rqlons de la terre, coop6-
ratrice d:tns 1'6difieation de la civilisation planttaire ? 

Je voudrais soulicocr d'abord cocnment trois 6\16. 
nements doivent influencer, en profondeur, 1'6ducatbn 
des jeunes Européens : nous sommes devant une ci"ri­
lisation planétaire, l l'heure de la science, et surtout 
uu ~~~le de l'av~nement des masses. 

Civilisation planétaire 
Nous crûmes, au XJx< s«le et jusqu'il y a peu, 

qu'une civilisation europ6enne s'éta.it impos6e au 
monde et que les peuples ne rourralent crottre dot#;. 
na va.nt saas ae«pter notre suprématie. Heureuse 
erreur En réalité, nous avons allumé partout les fewt 
qui nous consument et nous épurent : volonté de 
savoir, aoOt du proar~ technique, d&ir de la llbert61 
Maintenant, les sarments nouveaux brOient partout 
où nous les avons transpo!ÛI. Partout auui, nous 
avons laissé les moyens de communication qui ren­
dent chaque point de la terre pr6senl l tous les 
outres : nous oe sauriOIIS plus etre nous-memes saliS 
accueillir le messace des autres continents. Si la oais­
aoc:e d'une clvillsatM!n s'appuie sur des 6c:bancea 
permanents, une manière de vivre commune ou de 
mtmes aspirations. sur un certain ordre dans les 
relations politiques, nous allons, alors, ven une civi­
Lisation univeneUc ou, au moins, Yen l'univenallsatioo 
de plusieura valeurs de civilisation : car, on ne saurait 
plus concevoir d'éta.ncMit6 entre les courants divus 
l travers le monde ; ebaeun est lnflueoc6 par les 
toénemcnts survenant l ses antlpades, qu'ils soient 
nllellcc:tuels (Jonceom l l'existentialisme), spirituels 
(l'œcumtnisme en marc~e), politiques, sociaux oo 
mattriels Oa faim daru le monde). n ne pourrait y 
avoir 11011 plus de coexistence contemporaine sans \ID 
«rtalo ordre mondial. L'an.tieivillsation ~il que les 
peuples - s'ils lo pouvaient eacore - restent absents 
ou indifférents les uns aux autres. Cettes, une atti­
wde euro~e d'ouverture sur lo .-..te du &lobe 
par volontt de suprtmatle, n'est plus concevable ; 
mais pas 11011 plus le repli s1u so~ sans d6eadeoce 
et démission de nos devoirs. Aucune culture n'a le 
droit de renoncer l livrer son messaae. Plus que 
jamais. demeurons nous.mbncs, mais cc • nous­
rn~ • ne sera désormais complet que !l nous con­
tinuons à dilfuser ailleurs ce que nous avons conçu, 
et si nous acœptoos de recevoir, d'autres msios, des 
valeurs v6cuea en d'autres peuplea ancieas ou jeunes. 
C'est une pn:m~re marque qu'il faut retenir pour 
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l'~ducation : 1~ elvillsatlon, en Europe, s'acccmpllra 
de plus en plus en des 6chaniea avec les autres 
~abnt de la terre. 

Aussitôt se poseD! des prob~mes concrets pour 
une 6dUClltion européenne, soucieuse de fournir un 
apport l l'unilieatlon du monde ; d'abord celui des 
langues 1 eoseianer ; celui aussi de l'ouverture sur 
l'état des autres contrées du monde et sur les cul­
tures 6trang~res. 

Les langues 
Si c:· oque jeune Européen a quelque chCI$0 à dire 

et quelque chose l &:outer par dell des frontiùes de 
plus en plus théoriques, procurom-tui, par priorit6 
sur d'autres eonn .. issnnces, le: moyen de se faire 
entendre et de comprendre lw-meme. 

Posons alors comme une r~aJe qu'aucun jeune 
Européen, à seize ou d:x-·huit ans. ne doit pluS aehe­
.-er le cycle d'~tucles secondaires que tous accompli· 
ront bientôt, sans poss6du, au-dell de la sienne, une 
autre Janauc de r~ement rnondial ; ct si sa lan&ue 
nunemelle est de pon6e ~cionalc, il s'impose qu'on 
lui enseiane. en outre, une S('(Onde lanaue de laree 
di.trusioo. tl ne s'aait pas, avant 16 ou 18 ans, de 
transmettre Je génie des autres langues, mais que 
l'cnseianernent concentre tout l'effort .-en la ~­
sion d'une connaiss"nce commode., permettant les 
&:haoces usuels. 

La seconde résolution o:onc-...111e l'ouverture scolaire 
sur l'ét~t des autres contr6es ct sur les cultures étran­
g~res. La d6eouverte du monde doit commenœr par 
celle de notre vall6e ; mais il ne convient pas de 
s'y complaire : nos moatoanes et oos fleuves fami­
liers ne sont importants que comme-des obstacles et 
des canauJt pour les relatloœ humaines ; les carao­
t&istiques d'un sol n'ont ve lieur d'enscianement que 
pour sgvoit comment fa terre fera vivre une popu· 
talion. L'histoire non plus n'est pas tAnt celle des 
batailles cl des cb&nJCments de froo~re ; les capitai· 
nes et les politiques qui ne furent que cela, n'ont 
jii!DlLis rien c;ret œ durable; tandis que les artisans 
d'une pcns6e vivante ont, eu~r, façonné l'avenir. 

Enfin, n eoovlent de rendre familiers, avec ceux 
de notre Patrie, les ebefs..d'œuvre de l'humanité, de 
toutes les ~poques et de tous les lieux, dans l'ordre 
littéraire, philosophique, scientifique ou plastique. n 
faut, d~ lora, daru un ebansemcnt de dlmensio111 de 
la oonnaissance ,re>'Oir les eboix et les proportions 
du monde enseisn6J 
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L'Europe cl ses filles blanches ont-eUes Mrit6 de 
tout cas, que la forme de DO$ esprits y a pr6d.ispos6 
la G~ce la vocation de la sc:c:nc:c? Il est vrai, en 
tl que, depuis quaue si~. un effort de d6couverte 
ADJ cesse acc61&6 absorbe une part croissante de ses 
tnergies, surtout depuis que Jo lO:X' s~le a trouvé 
dans cette voie, la puissaoce et la riebessc 1 

Aujourd'hui, la c:uriosit6 de savoir, la soif de pos· 
.Uer et, je l'espère, le goût du proar~ des peuples, 
ont fait du d6veloppcment scientifique et technique 
une des marques de ce temps. Faut-il que l'ensei­
gnement concentre tout de cc eôt6? 

Si arandc et si rapide que doive ttre la multipli­
cation des talents voués à la recherche dans le do­
maine des sei....., exactes cL des sciences appliquées, 
il y aura~ une singulière méprise à d6river vers elles 
toute l'~neraie inteUectuelle de la jeu.-. J'a l encore 
dev:tnt l'esprit, un diagramme r6eent du bureau de 
rcc:cnsamcnt cl du travaU des U.S.A., portant sur les 
80 années séparant 1870 de 1950; on y présentait 
de façon grap~ique, la croi;sance des professbns 
intellectuelles en AmErique du Nord. SI les emplois, 
dans le domoine des sciences ct de la teehnoloaJc, 
tlaient pass6s de 4 à 16 ~ de l'ensemble, il n'en res­
Uiit pas moins vrai que toutes les activi~ intellec­
tuelles des secteurs des &Ciences humaines, telles que 
l'enseiaoement, la unt6, les lettres, la reliaM!n, la 
bienfaisance, les arts, qui absorbaient 9S % des em­
plois intellectuels en 1870, en requéraient encore, de 
DOS jours. 80 %. 

Il est vrai que, porportionnement, au siœle pr6c6-
dent, lu science et la teebnoloaie qui ~talent pru de 
c· ose, ont pri> un d6veloppement plus cqll$l<linl'>le 
que les autres branches ; meis ce dévelnppem~nl 
mEme a permis de d6eupler l'etsor des actlvit~ socia­
les et hum~ines, d'y d~velopper ésalement un esprit 
de reeherebe cl de progrès. l ,e monde industriel, Jo 
premier, l'a cocnprls. qui rait une place de plus en 
plus grande aux qualitts ct <lUlt aptitudes humaines 1 
Ce serait mal interp~ter la c civilisation scientifique 
et technique •· de détourner vers des études de seleo­
ces pures dites exactes, ceux qui ont plus d'aptitudes 
pour les sciences bumaines. Il y a p6nurlo de .savants 
dans toutes les branches, m 1is on comblera surtout 
le besoin en r6dulsant le nombn1 de ceux qui, pré­
sentant des aptitudes à un meilleur d6veloppcment, 
s'ar~tenl trop t6t en route. 

L'avènement des masses 

C'est peut-être 1'6.-blement qui doit peser du poids 
vait, en 176'7, parler de la ...onstltution, en Europe, 
le plus lourd sur 1'6ducatloo nouvelle. Voltaire pou­
• d'une ~publique immense d'eaprits cultivEs •· Mais 
combien de milliers de personnes privil~ cela 
concernait-il? De l'analphaMtlsme des muses, l 'Eu­
rope pnsse à l'avinement de celles-ci; et cet 3vène­
ment est en marebe rapide parce que plusieurs 
Rcdlérateurs y con]uauent leur action : 

a) faccù au savoir finira/ill acquiert toute sa 
sianilk:ation aoclalo lorsque a'a=~nooce pour daœ quel­
ques années, la fréquentation ~ par tous Ica 
adolescents, d'un eoscisocment jutqu'l JI ar11 et 
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lorsqu'un quart de la population active aura, en outre, 
comme~ sa v~ par plusieurs ann6es d'ltudes supt. 
deures. 

b) I'EI~vation coocomitanto 4u 11IVN1U de v~ 1'6-
sulte d 'une meiUeure qualific:l<tion. 

c) l'allonaement J)l'oarcssif des loûlrs tend 1 IJ"b6rer 
un nombre croissant d'ann6es, au d&ut et 1 la fiD 
des vies, de sema.ii>es de conaés annuels. de jour116es 
de wcelc-<:nd par semaine, d~ures au selo des jour­
n6es de travaJl. 

d) la multlpllt!DIÏDII du moyeiiS de culture ofrno 
un prolongement permanent aux acquisitioos scolai­
res ... 

Un tel avmemeot des masses pose, en ~ueatioo, 
deuA problmnes si importants qu'il f aut les situer 
au premier plan de nos pr6o.:cupatioos : 

t) La vraie conskratioo de l'avmement des masses 
est l'enu6e dans un systbne de participation oil de 
larges fragments d'autorité s'cexrceot collectiYe~Dent : 
quel que soit le ~aime politique. que les aouvC!'· 
nements soient dhnocratiques ou autoritaln$. une 
multitude de rouaaes de fait ou de droit expriment 
des int&ets ou exercent des pouvoirs. Ceci impose, 
dans l'enseiloement, uno introduction syst=atique à 
l'exercice des responsabilit& et de l'autori té. 

Jadis, les aristocraties de l'csprit, de la terre et 
du pouvoir étaient rassembl6es dans les m&nes ma!ns, 
et uo enseignement, arislocratiquo lui aussi, préparait., 
dans l'esprit de son temps, des minorités 1 l'exercice 
des devoirs. Aujourd'hui, c'es U'enseianerncnt de 
musc qui doit initier aux missions de la masse, et 
les techniques scolaires de cet.tc initiation sociale ne 
son:t pas encore conçues ... d'oil la D6cessité d'un 
immense eft'ort d'imalination conilllllé l la recher­
che ~ajlogique. 

2) li n'y a pas que la diffusion de l'autorit6. L'a* 
nement des masses pose, bien plus encore, des pro­
blbncs de transformation sociale : pour beaucoup 
de peuples anciens et plus encore pour les peuples 
jeunes, l'encadrement social stable d'autres siècles 
ne sera blent&t plus qu'un 110uvcnir; ces vies en 
rupture de milieu traditionnel seront de plus instal-
16es dans la mou•ance : les existences seront de 
moins co moins ~ntaltes ; ceux-Il memes quJ de­
meureront $Ur place, ne vivront pas dans un monde 
immobDe : les PI'Oif~ sc.ientiftques et techniques et 
~eJui des échanaes intellectuols obligeront chaque 
homme • des reconversions fréquentes d'acquisition 
de points de vue, d'activités, d'useaes ... on ira d~r­
mals l 1'6colc toute aa vie. 

Les enseignant~ doivent prtpuer les jeunes hommes 
pour ces chan&ements ct ces acquisitions permanen­
tes du savoir. Les matues renonceront, dans leurs 
6coles, ~ tout enseigocr : ils devront communiquer 
les fondements immuables d., connaissances mais, 
plus ena~re, une m6thode d'acquisition P.,rsonoelle 
du surplus. Les vrais éducateurs prépareront des 
esprits disponibles et en pe:pétuel éveil, Cllpables de 
choisir l'essentiel et doués d'imalination, des carac­
tères capab!es d'équlllbre lnt&ieur, • travers le chan­
aenttnt continu ... 

Je n'aborderai que pour le. citer, une série de 
probl~.ms en chatne qui. pour demeurer l la sur­
face de l'~ucaùon, n'en sont pas moins aiaantesques 
et suffiraient encore l remplit l'existtmc:e des hommes 
en charae d'éducation des messes : 
- multiplication sans lin du nombre d'etre A insuulre, 

en Europe et dans le moode : 
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- alloQJtement continu de la durée du tt:mps de la 
vie réservé l l'~ucation ; 

- recherche constante de nouveaux équilibres des 
•olumes du savoir pour des vies partqées eoue 
des loisirs fructueux et Je uavall professionnel, 
entre les science!~ exactes et les aclenca humai· 
nes: 

- mise au point de méthodes dilf6renc~ d'ensei­
gnement pour les masses, en tenant compte des 
minoril6s mieux ou moins bien do~ ; 

- renouvellement des types d'organisation m3t6rieUe 
et financière de 1'enseicnement dont le poids est 
insoutenable pour les pays pauvres qui ont le plus 
besoin du premier ~an vers le savoir. 

Ainsi tous les problàoes d'enseianerneot ont-ils 
pris, à la fois en Europe et partout dans le monde, 
une allure de croissance dam toutes les directions, 
qui conduit Je mouvement éducatif contemporain, 1 
la ~volution la plus considErable qu'il ait jamais 
connue dans son f)1hme et ses objectifs. 

Tout ce qui pr6œde, demeurt comme un décor ct 
le plateau du grand th6ltre en plein ait de r~u­
c:>lion moderne : sans doute, &VO~J5o<JOUS noté quel­
ques axes communs qui commandent les oou\'etlux 
points forts dans l'eoseïanemont ; 

- ls priorit6 des lansues. 

- l'ouverture sur l'&a tpro(or.d des autres conu6es, 

- l'équùibre entre les actlvJtés scolalres de type 
scienû6que et de type social et humain, 

- l'Introduction syst=atique aux respoosab~. 
- l'initiation aux ehanacments de chaque vie, aux 

choix. au mouvement_ 1• pr6!&enœ dooMo l 
l'essentiel permanent du savoir et l'intr~uction 
l lo m~tbode d'tcquil.ition personnelle. 

Tous ceux-là sont déjà des problèmes communs l 
tous les enseignants d'Europe, pour lesquels peut ~uo 
amorcée un.e recherche commune de solutions et, 
peut~tre, des ~rieoces 6plemoot communes. 

Et cependant. nous sommes encore l la surface de 
notre recherche. Pour ces jeunes hommes soumis l 
toutes les mobilités, quels seront les buts du voyaae, 
les points de repère sur la route, les axes quJ leut 
donneront stabUit~ et confiance ? Quel sera le dyna­
misme coof6rE par renseianemeot et sam lequel des 
vies mal enaqées oc seraient quo uouble ou aaita· 
tioo? 

On peut, en ell'et, concevoi.r plusieurs sortes do 
mondes. tr~ di1f&eots, qui :turaient les uns comme 
les autres, pour objectif, une ciVIlisation mondiale, 
un haut d6veloppcrnent scienti6que et technique, 
l'avblcment des masses. 1'6(6vation culturelle... Des 
techniques trù semblables d'am6naaement scolaire 
pourraient d6boucber sur des mondes presqu'opposés. 
Un de ces mO<Ides aboutirait 1 une culturo patfal· 
tement inhumaine tandis qu'un autre prtservertit et 
asaurerait la croissance hannonieuse et personnelle de 
chaque vivant. Vers ~ l'Europe V8·t~lle s'orieater ? 
Quel type d'hommes pourra-t~lle 6duquer et queUe 
sera sa conuibution positive l l'&lillcation de l'hon· 
n!te homme de l'Univers ? ~Ues meurs pourrons­
nous ou denons·nous cultiver, qui nous soient tta· 
ditionneUes et quelles autres •aleurs. absentes d'Eu­
rope, dC'fl'ons·nous emprunter aJlJeurs pour qu'un 
kbange intervienne, sans lequel il n'y aurait pas de 
croissance commune dans une huma.oité de pi'OIJÙ ? 

Il. - Les voln rs de l'Europe 
Les Européens s~ sont déjl buucoup interroc& 

depuis 20 ans. sur les valeuts vivantes qu'ils portent 
en eux. Ils ont eu la sagesse d'interroaer des rq>t6. 
sentants d'autres continents ; souvent, enli.o, les peu­
ples non europEens n'ont pas attendu notre interrop· 
tion pour dite ce qu'.ils pensaien.t de nous._ Tout cet 
ocquis ~~ pr6cieux et il fa udra nous en inspirer. 

Reprenons, puisque nous en avons le privilbse. la 
~Oexion et cherchons ce quJ doit servit de base l 
l'~ucatioo. 

C'est une opinion française de Jean Lacroix, qui 
me servira d'arpment : • Nous deTons •, 6crit-il, 
c relTO\Iver une sorte de foi El6nentaire clans les 
arandes enueprises de l'homme, qui 110nt le travail 
qui traosforme le monde, la science qui le compTet>d 
el 1~ philosophie qui les rEflécbit l'un et l'autre • · 

Il y a là trois valeurs qui caract6risent reurope ; 
elles demeurent. apr~ tant de siècles, comme natu· 
relels e1 elles m~ritcnt. croyans..,ous, d'etre Cli'J)rimœs 
avec force da.ns le monde : 

- foi dans le travail, 

- foi dans la science, 
- foi dans une certaine synth~ qui mette l'homme 

el son oeuvre, au centre de toutes les ~xious. 

Travail 

l'Europe a·t~Ue plus le sens de l'action que du 
travail ou les deuA 1 la fois ? 

Nous aimons rcnpaemeot, nous avons c:oollanc:e 
eo une action terrestre el nous l'avons traduite, D<>­
tammenl, dans le travail. Didier Laurd ct de Salis 
dans .notre volooté de transformer le monde et non 
de le subir, une marque de notre esprit romain. Sous 
un pareil aii!UUIOn, nous avons pris le pU du labeur 
obstinE ; la 6ert6 nous est venue de l'œuvre artisa· 
na le bien faite ; plus tard, s'est afftné un aet;~t de 
la dignité du travaiUeur ; nous avons aussi toujours 
respecté les instrumet~ts du travail et plus encore 
aujourd'hui quand la machine, devenue inteiJ.i&ente, 
ne prolonae plus seulement le bras du traYaiUeur, mals 
exprime son aEnie; r6ce:mment, enfui, nous &VOliS 

bali une philosophie du travail comme expression de 
la personnalit~. valeur d'6paoouissement, source 
d'autoritf. Ainsi le devoir et 1'1101lllCUr du- travail 
prenn~~nt-ils, dans le monde blanc, uoo importaoce 
qu'ils empruntent l rhoJ:DJDe. 

Sans doute, l'esprit de possession et l'app6tit de 
conquete politique socn-ils tùs proches de cet 3cii· 
visme européen : o1ais n'avons-nous pas déjà renonœ 
aux exœs de la domlnntion pOUr mieux appliquer 
notre effort à des croissances 6conomiquos et so­
ciales qui confèrent d'ailleurs aussi une puissance 7 

Je ne crois pas quo notre enseignement ait beau­
coup à redresser sur le sens du traVIll : tout au plus 
raut-il se préserver du productivisme et croire en la 
valeur du uavail d&iot~, l l'açqulsition des 
connaj,sances qui se mesurent mal en araenL Mais Je 
uanil, tOut travail, est dans la nature de nos peu· 
pies : qu'il suflbe d'en maintenir 1'61oae e1 l'exiaeoce 1 

Science 

Le goût de la science, aujourd'hui si rEpandu 
pour l"" pro6ts qui d6coulent de la dkouverte, n'a 
pas, chez nous, d'origine intéresSée. L'Europe a 
épousé la scieoce par recherche de la v~ril6 : Didier 
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L:lzard. encore. dira que c'est son esprit srec; ue 
Sall1, lui, a bien 6crit que notre ambition forccn6e 
de tout connaitre et de tout comprendre nalt d'un 
besoin invincible d'arr3(:hcr l la. nature ses -reiS 
et d'en dom!:!tiquu les 6lcrgies KAti Jaspers rappro­
che ceci de l'instinct de possession car, 6crit·D, ela 
libcrt6 exige 14 sc:lence comme volont6 absolue, uni· 
verselle. de connailre le connaissable : la mattrisc de 
h science sur les forc:n de la nature procure la 
Jibcrt6 extérieure. mais ce qul est d6cislf "• ~jout~t-0, 
c c'est la liberté int6rieure, grAce l quoi on ne 
dépend plus d'une réalité étrong~re •· 

n est trh important que nous prot~ions cette 
curiosité qui fit surgir, sous nos latftudea, tant de 
d6couvettes et quJ fit progresser le savoir à pas 'i 
r>pides au cours dea der~res d6cennles. 

A11ssi la vocation du savant, dont parla Pittre 
Termier, ne saurait-elle, dans nos écoles, ttre trop 
suscitée, honor6e, préservée. La fine pointe de la 
pyTarnide des étudea, qui p,.q,3re· les plus doués et 
les plus persévérants l la e11 r~re de la rec.herche, 
dcit devenir, aujourd'hui en Europe, un lieu privi­
léJ.{é l tous é11,urds et il importe que nous entourions 
nos savants, d~ l'entrée dans la ca~re, de l'es­
time ct des prévenances qui sont dues l un nouveau 
gr:llld ordre dans oos nations. 

Et coOliOe D o'y aura pas tic science sans mo.ttres 
qui y conduisent depuis l'enfance. la profession -
et la vocation - d'enseianant devra ~tre éplement 
mieu~ honor6e et rémunérée. 

Synthèse 
L "Europe a le culte du travall et de la adenœ ; 

mais b syn~Mse de ces deux notations coostiluc aoo 
véritable doo. L'Europe est intcllilence et aetion, 
science ~~ travail, corps tt esprit. P.n sc Jianalanl 
ninsi par les traits memes qui dé6niS$C!Ot l'homme, 
notre continent, unanime, accuse sa fol dans la 
valeur absolue de la personne humaine. mJse au cen­
tre de toutes ses pensées ct de tous SOl elfotU. 
CroyBDL• ou incroyants, nous avons la religion de la 
personne, jamais oeUe d'un détachement absolu, ni 
du fatalisme. Au contraire, l travers toutes les pul­
satioœ de l'histoire, l'homme de l'Europe est tou­
jours en chemin d'accomplissement de la pcnoooe; 
il croit dans son progr~ possible ec. l cette ambltloo 
de croissance, il subordcnnc le reate. 

Bien s!lr, ceux qui ont beaucoup coosaer6 à 
l'homme, en connaissent mkW< que d'autres les 
comple.ùtés, voire les contradictions. Mals que son 
choix oscille entre l'eaprit de liben6 ct eelui de fra· 
temit6, entre le citoyen ct l'Etat ; que l'homme soit 
seul ct se regMde lui-mtme, ou qu'il sc voie asaocié, 
soud6 dans le aroupe, c'est toujours de lui que parlo 
l'Europe 1 

Nous avons COMu tous tes réJ.{mes, toutes les 
cxp6rienees, toutets les alternatives dea cœtraires ; 
nous avons eu nos tyrans ct nos bienfaiteurs ; les 
saints vivent parmi nous. à c&t~ dea bourreaux: Mals 
que nous l'enltions ou la martyrisions, la personne 
humaine demeure, pour nous, au centre du drame. 

1. 

Méditant ainsi depuis vin,t-clnct sièc:les sur l'avenir 
humain, nous attachons beaucoup d'importance l 
nos différences, que nous re;pectons et qu'il faut 
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maintenir. L'Europe eat faite de ses propres difl"6ren­
ces, et la v~6 de nos cultures est aussi chatoyante 
que celle de noa horizons et de nos climata. Sensi­
bles aux diJférences, nous recoanaissoos qu'en face 
d'autres continents. il nous faut etre demandeurs do 
valeurs qu'ils pos~nt mieux que nous. On dit, par 
exemple, que notre forme de pens6e, toute immer­
t6e d!ns l'action, est abstrolto et cér6brale. Parfois 
t-o.p ! Mais nous le savons et nous sommes as= 
onùn pour faire appel au tour d'~lt d'autres r6-

:t-;sl':~ecmJ;~dl~uiJ6':n:::~v~t:O:.. ~~\! =io;; 
l'individuel et du collectif, du consc:ient e1 de 
l'incon!W:ient, du formul6 et du r6v6, de ce qui ne se 
compte, ni se mesure, ni ao pole. 

A nos yeux, ces dilUrences sont (écondes. D faut, 
dk lors, que chacun de nos pays, et les autres 
contrées. continuions l pulser 1 notre propre fonds, 
en respectant nos différences el en nous accep(!tllt 
tous p!ltlie.l&. Mais lo ferment cc le but de cet 
int6ret mutuel, c'est qu'en nos 6cbinàes s'aecomplls$e 
davantage. l'un comp16t~nt l'o.utre, un ttre elviiiA 
plus total, intéarant toute difttrence l un pro~ de 
la consc:lence. 
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Nous n'aurons jom2ia achev6 d'6veillcr les conselen­
ces aux possibUités d'une croissance lnlinie de la 
pcrscnnc ! Mais l'Europe peut beaucoup pour aén6-
raliser cecte volonté de c deevolr • s'éd!Jiant autOur 
de l't.umain, dans le respect de chaque vivant. 

Cc n'est pns par hasard que les peuples q ui ont 
secoué notre joug - qui ont mtme aceus6 nos con­
tradiction set nos outrances - appellent l'Europe l 
édifior un tomme capable de penser le monde l son 
échelle v6rltable. 

Ceci nous situe au cœur de nos débats : ndouhler 
d'efforts pour qu'en toutes les écoles d'Europe a'ac· 
complisse, en chaque adolescent, un type phrs parfait 
d'humanit6. Notre éducation n'aurait pas de sens 
ai elle ne conf&ait pas, avant tout, uno vision du 
monde qui place en sen oeotre la personne bumaine. 

Ainsi, l'enseianemeot secondaire g6lérallsé qui sua 
bientôt acquis en tous pays, ne saurait etre qu'huma­
niste pour tous, classique, mala neuf en ses méthodes, 
61ar&i en ses horizons, ricbo daAS ses dlverslléa. Bt 
Il faut loslstcr sur cette dlversit6 car D no saurait 
s'agir, en Europe. d'unitlcation $Yit6mlltique des pro­
&rammes sans quo no111 cessions d'etre nous-mtmes : 
l'uniformisat.ion d'un modMe européen ne serait qu'un 
appauvrissement. 

L'opini~eté au trav~ü. 1~ rc.peçt de IJ IIÇfl:llce, 
le personnAlisme sont lea trois axes de notre effort· 
6dueatif aux couleurs multiples. P.n y restant lld~ea. 
nous contribuerons, dans rœu,·re européenne, à l'ac­
complissement d'un monde que TeDhard de Chordin 
voyait toujours en travail, modelant et remodelant 
sans cesse, pour les humains, un visall,e plus parfait 
d'6ternité. 

Pierre HARMEL, 
Prlsldmt tk fUnl.on lnttrnaJI.oiiDle 

pour la Llbertl d' Enuignemenl. 
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Itinéraires romains 
Rome offre tant d'aspects et de riche= cu:<u relles, 

les ruines de l'histoire s'y sont tellement accumulks 
avec les tr&ors arl:istiques que les centres d'int~rtt y 
sont multiples. C'est un carréfour oil ont reflué La· 
tins, Etrusques, Romains, Cbrttlens. Pendant de lon'-' 
s~cles I'Urbs a 6té le centre du monde artistique 
avant de s'écrouler sous la poussée barbare et de 
devenir la capitale de la chrtticnté. Aussi la Ville 
Eternelle offre-t-elle moins d'unité artlstlque que Ao­
reoce et Venise foyers d'un art très local. Eile o'a 
pas ce cachet inoubliable d'Assise. la petite ci~ 
moyennaceuse, aux maisons de crès rose, baignant 
dans une atmosp~re de douceur et de p1ix francis­
caines, sous la lumière impalpable de l'Ombrie illustrée 
par tant de peintres. Les ruines de Rome s'étalent sw 
plus d'un millénaire : du s• sikle avant Jésus-Christ 
au début du Moyen Ace ; elles ne provoquent pas la 
meme émolion que celles do Pompéi oil la vie brus­
quement coupée sous l'éruption du Vésuve en 19, se 
découvre l nous dans tous ses détails journaliers. 
Rome peut meme décevoir • ceux qul n'entendent pas 
parler les pierres • · Ces masses informes de briques, 
ces colonnes frisées, les basiliques eJfond~. les 
thermes de Caracalla ou de Dioclétien, saccagés, pri· 
vés de leurs pf~es les plus intérc&$1lnlcs qui sont allées 
enrichir les musks publie~ ou les collections pJrùcu­
~res, laissent une impression désolante. Comme il 
arrive souvent, h~as. les hommes ont plus démoli que 
le temps. Le palais Farnèse, occupé par l'ambassade 
do Franco, t. été construit en partie avec les matériaux 
pris au Colisée et au théâtre Marcellus. Le baldaquin 
du Bernin l Saint-Pierre a été cou16, par la volon!.~ 
d'Urbain Vll, un Barberini, avec les pi~ de bronze 
qui couvraient le porche du Pa.ntMon d'Agrippa, d'oil 
la cél~re épicramme : • Quod non jeurum Bari>Drl, 
f•corunt Bar/Hrltrl• (ce que les Barbares n'ont pas 
fail, les Barberini l'ont fait). 

Malart cc vandalisme, Rome aude de« souvenirs 
nombreux de son presti&ieux passé. Quand des hau­
teurs du Janicule on contemple le panorama de la ville 
qui s'ltale sur les deux rives du c Tibre blond • chanté 
par Horace, on éprouve une impression de mélancolie 
et de crundeur. Le fleuve roule toujours ses eaux 
jaune sale ; on devine les sept collines sous la marée 
des constructions, dont le Capitole, dtfiaurt par le 
monument de Victor Emmanuel ; on aperçoit la ma= 
colossale du Colisée, l. aauche le Vatican, et partout 
au-dessus des toits, les coupoles et les campaniles des 
q lises : le puissant empire romain s'est évanoui et 
l'Eglise de Pierre a survécu l tous les cataclysmes de 
l'histoire. .. et la vie continue.~ 

UNE CITa UNIVERSELLE PIUS DES RUINES 

Un• Rome moderne sursit au delà des murailles 
antiques d'Aurélien, les buidinas sortent de terre, des 
autoroutes déroulent leur laree TUban d'asphilte vers 
Naples, Ostie, Florence. Des quanlers neufs s'6dillenl 
parlout ; l'antique ville sommeille sor ses ruines, ses 
souvenirs el ses palais, mais une autre cil6 croit et 
dévore lentement la campaane romaine. Au sud se 
dresse un quartier moderne oil en 1942 devait se t.enir 
l'Exposition Universelle de Rome {E.U.R.). La auerre 
en a empêché la réalisation. La République ita.lienoe 
a poursuivi et amplifié le plan pour on faire Je centre 
du dé>doppement futur de la ville. Une splendide 
autoroute, la via Cristoforo Colombo, ouvre l'nccà 
l cet ensemble t~ réussi d'urbanisme moderne. Un 
quartier rtsidentiel y a déjl surgi autour des édifices 
prévus pour l'exposition et destinés actuellement l 
l' adminlstralion et aux musées. De lt.rges espaces verts, 
des chutes d'cau et des lacs ortiliclels rtioulssent la 
vue. Sur une hauteur se dresse le Palais des Spons, 
aiaantesques édifice circulaire qui a un pér~trc de 
314 mèues et une hauteur de 30. Plus loin, on a cons· 
trult un vélodrome ct des tribunes pour 20.000 spec­
tateurs. Des deux côt.ls de l'autoroute s'étalent des 
terrains de foot-baU, de ru1by, de hockey sur 1azon, 
de patlnaae. des pistes et de splendides busins de 
natation. 

Les Jeux Olympiques de 1960 ont fait surgir toute 
une cité admirablement améoqée au nord-i>Uest de 
Rome. La VIa Olymplca relie l' E. U.R. au Poro ltalico 
(autrefois Forum Mussolini). Depuis la auerre on y a 

construit un stndt de 100.000 places, en 1959 a é~ 
ac ev6 le stade nautique, une oasis de fraicheur des­
tinée plus au public qu'aux nageurs ; les piscines y 
sont nombreuses, les installations les plus modernes. 
Le Village Olympique, apr~ avoir donné asDe oux 
uthl~tes du monde entier, s'insère dans le nouveau 
plon de la ville. L'architecture tr~ moderne montre 
le goOt et le talent des ltalieos pour l'urbanisme. Par· 
tout aux alentours de Rome les grues arifl'cnt le ciel 
de leurs pattes d'araignées. La maison géoéralice des 
F~res se voit entourEe de &rands immeubles Il oil se 
trouvait la ferme ... Et tel est l'aspect qui frappe : une 
Italie traditionnelle m~re des arts, ct, avec la Orè:e, 
berceau de notre civilisation pénétrée de chrislÎM!isme 
ct, à côté, une Italie moderne en pleine expansion 
économique et industrieUe. d6bordante de vitalité. Pour 
beaucoup de Français, l'Italien reste encore 1: man­
seur de mocaronis, le joueur de mandoline : clichés 
simplistes pour sens superfi<:itl.s et qui ne savent p.!S 
reaardcr autour d'rux. 

LA • OENTILEZU ROMANA • 

Il règne dans les rues de Rome une circulJtion 
intense, les voles sont ttroltes, si éuoites qu'on ne 
peut établir de trottoirs. On s'6c:rase dans les autobus, 
les tramwaya et les lllobus (entendez trolley) et il n''y 
a encore que de courtes sections de métro. TeUe est 
la rançon d'une ville historique : percer de larges 
avenues ferait souvent dlsparailro des monuments mil· 
16naires. Ces vieux quarliers de Rome, comme le 
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Transt6vtre, cardent un c::lchet Sllvoureux pour le tou· 
risle peu pressé. On y respire une odeur de friture, 
de aroillon, de fromage, m~lée aux senteurs des fleurs. 
Les délicats pourraient atre choqub par la noncha­
lance du service propreté ; J'écoulement des C3UX 

se fait souvent au milieu de la rue, comme au bon 
vieux ttmps dans nœ villes où J'on cardait le • hlut 
du pavé •· Un petit peuple qui drope sa pJ uvret6 
dans la bonne t.umeur et la fantaisie anime ces rues 
%ipaauantes pavoisées de !Ince - mais moins qu'l 
Naples. Ne vous étonna pas si dans ces ruelles les 
voitures vous frôlent, surtout ne vous imp>tientez pa.•. 
souriez, la bonne humeur est de r~gle. La bonne ar!ice 
aussi ; les Romains sont aimables. S'ils vous voient 
hésiter sur votre iùo6raire ou consulter un plan, il 
n'est pas rare qu'ils vous fournissent d'eux-mêmes le 
rensel]lncment. Si vous leur demandez votre c:Mm 'n, 
ils se font un plaisir de vous accompagner. 

En revenant du Pont Milvius par la Via Flamfnla 
nous arrivions l la Piazza del Popolo, une des belles 
compositions urbanlstes ail Rome excelle l marier 
heureusement les lpoqucs. Notre croupe est abordé 
par un Monsieur qui aiJnablement se propose de se 
faire notre cicerone. Il nous fait visiter Sainte-Mario 
del Popolo, une des ~alises-musées de Rome, résumant 
l'art de la Renaissance, de 1~ Contre-Réforme et de 
!'~poque baroque. Sa c aentilezza • est telle que nous 
avons l'impression do l'obliger en acceptant ses 
services. 

Les Romains conduisent vite et bien avec une 
audace qui parait imprudente. La police est débon· 
naire, les feux rouges peu no.mbreux, et tout se p. sse 
l la bonne franquette : le plus habile ct le plus dé­
brouillard passe le premier. On ne voit pas de chauf. 
feur coléreux fulminer contre les piétons qui leur cou­
pent la route. Souvont Ils s'arrltent et •ous font slane 
de traverser. Beaucoup de petites voiwres cerveuses 
et de scooters qui pétaradent montés par un champion 
de la vitesse et son amazone. lis se rauftlent avec une 
maestria extraordinaire au mUieu d'une foule à l'ac­
cent chantant. Le Romain 6volue avec al$1nce da!\11 
la rue vivante et bruyante. parlant avec les mJins, 
tout en fantaisie et mouvement, 

LE BAROQUE, 
ART • CLASSIQUE • ROMAIN 

Dans les flâneries à travers la ville et ses rues p'llo­
resques on trouve nombreuses les 6sliles qui rEsument 
les principaux aspects de l'art depuis le Moyen Ace. 
Certains édifices reliaieux reprennent le pbn de la 
basilique romaine antique, &raie plrfois en cinq nefs 
parall~les. Sainte-Marie Majeure, qui date du v• sl!e!e, 
représente le mieux les basiliques constantiniennes por 
l'ampleur du plan, l'harmonie des proportioos, les 
colonnes antiques, les vastes fcnltres, car on ne 
compte il Rome qu'une éclise avec vitraux, dus aux 
ateliers françois du xvt• si~c. Sainte-Marie du Peuple. 
Les arts romain et aothique ont eu peu d'inftuence 
sur l'architecture reliaieuse italienne, rien qui rcssem· 
ble l nos cathédrales de Reims, Chartres ou Beauv•ls, 
mais on est surpris par la richesse des marbres, des 
mosaTques, le nombre et la valeur des peintures et 
des sculptures. La dévotion italienne est sincère et 
très expressive, ucesslve diraient ceux qui veulent tout 
fuser d'ap~ les critères français. La liberté des fi~es 
dana les éallses ct les manifestations de leur piété 
peuvent surprendre. 1J De faut pas oublier que nous 
sommes au pa,ys de Don Camillo et que la familiarité, 
qui ne veut pas dire munque de respect, est un uaft 
du sentiment reli1ieux italien. 

Avec la Renaissance triomphe un an typiquemeru. 
c romain • · La pJpauté a joué un rôle capital dans 
l'art reli&ieux et profane de cette époque que Volt•lrc 
appelle • lt siAclt tk Uon X •· rJ serait trop long de 
rappeler toutes les ricl.esses et les noms des plus 
c~l~res artistes. La basilique Saint-Pierre l elle seule 
reprtsente la plus compl~te rétrœpeclive de toutes les 
étapes de l'histoire de Rome et de toutes les formes 
de son art. Pour comprendre cette grandiose réalisa­
tion Il faut se garder du point de vue • touriste • qui 
s'exprime par des banalités de masse, d'étendue Oon­
aueur 200 mttres, hauteur de la coupole 140 m., ete.). 
Il convient de se défendre encore contre la prcm~re 
r6aclÏOfl sentimentale qui dkoncerte uop de ptlerins 
perdus dans l'immeoslté de la basilique qui peut res­
sembler l prcm~rc vue, plus l un salon de réeep1ion 
qu'l un éd1tlce rellaieux. Habitués l l'art sobre et 
dépouill~ du roman ou du aotbique, nous aurions 
peut~lfe lendance l ne voir lea édifices rellcieux qu'l 
travers ces r6alisalioll$. La basilique Saint-Pierre ne se 
comprend qu'au terme d'une loncue e.t patiente visite 
qui replace l'ensemble dans l'atmospbùe et les inten­
tions du temps que l'on percevra alOI'$ dans toutes sa 
sincéri~ de croyance, toute sa force d'affirmation. 

Cette réalisation de Micllel-Ange tt de Bramante 
frappe par l'harmonie de ses proportions. Saint-Pierre 
doit être compris comme une sculpture de l'espace 
qui évite les surfaces p.lanes, cherche le rcUef puissant, 
heurté même, surtout avec les ajoutes coœidérables 
du baroque par le Bernin ou XVII' s lkle. Lea reproches 
d'indiscr~tion, d'outrance comptent parmi les moindres 
que ~!crins et touristes adressent au beroque romain : 
il n'est pas rare de l'entendre taxer de scandaleux ou 
de ridicule et jucer dénu6 de sens chrétien. Cependant, 
refuser en bloc le baroque entnlnerait la mkonnals· 
sance cf{ectlve de Rome. Il a réent pcodant tout les 
XVII' et XVIII' s~cles et exprime l'humanisme catho­
lique qui est l'équilibre de civilisation rtsult6 du crand 



effort de restauration morale et sp:rituelle~.aeeomp1 
par lu Contre-Réforme ap~s le Concile de T rente. Il 
témola.nc d'une communauté de culture sous la dire ~­
tion de ta Papauté apr~s les sollicitations anJrc· iques 
d indlviduoUstcs de la Renaissance. ~Le baroque est 
le c classique • romain dont l'église du Gesil forme 
l'ensemble le plus fastueux et le plus repréJentat'f. 

A SAN PIETRO 

Mnis surtout Saint-Pierre de Rome ne prend tout 
son sens que par les sPlendides cû~mo!Ùe$ qui s'y 
déroulent. Qu2nd l'Immense nef est remplie de lld~les 
acclaman.t le Pape porté sur 1• sewa eestatoria. pré. 
cédé des sardes suisses, des camériers, des aardcs 
nobles, suivi d'un cort~ge de dianitaires ccdésiastiques, 
on apprécie mieux la valeur fonctionnelle de l'édifice. 
Au premier Abord ce fostc surprend, on clmcr.Ut une 
Mvotion plus simple, plus intime, une atmosp' ~re 
plus recueitrc ct un<> participation plus active des 
fid~les au culte. N'empêche ' le spectacle reste go an­
diosc quand la basilique s'anime sous l'illumination, 
la lumière des pro;ecteurs et la marée humaine qui 
emplit l'immense vaisseau. Les Fr~rQ Seconds-Novices 
ont cu l'avontaae d'assister à la béatificat 'on de Domi­
nique d< la M~re de Dieu et l la messe solennelle 
commémorant le quatrième centenaire de l'institution 
vous si vous avez une place assise aux tr:bunes ou 
éno"'l,e. le corps diplomatique, des disnlt!IÎres, les 
P~res du Concile assist.xnt • cette derniue cérémo­
nie. Nous étions bien placés, non loin du Pa,pe. Des 
billets d 'entrée Axant votre place, mals la da.rouil­
JarcUse est de ~gle, les cardes suisses sont t~s débon­
naires, li suffit de jouer des coudes, de payer d'oudlec 
et de multiplier les c P~moesso • polis. Heureux êtes­
des S<!minoircs par le Concile de Trente. Une Coule 
sur les banquettes, sinon vous vonl condamnés l 
rester debout, cM les chaises ne sont pas connues 
dans les ~&lises Italiennes. Les st.slles des 2.200 Pères 
du Concile occupent la nef ocntrale ct elles s'harmo­
nisent Cort bien avoe l'architecture. Ces asscmbl~es 
plénières donnent le spectàcle réconforta.nt de la 
c catholicité • de I'E&Iise reprEscntéc pur toutes les 
races, toutes les langues, dans l'unité de foi et d'obéis­
sance au Sueecsscur de Pierre. Le conllct avec: les 
A<Wcs renforce la meme Impression. Les différences 
raciales et linauistiqucs disparaissent au chant du 
Credo entonné par les Pbcs du Conelle ct repris avec 
ensemble et enthousiasme par des milliers de voix. 

Maêntes fois nous avons été m!lés, pendant la 
2• session de Vati«n Il l l'immense foule bariolée 
remplissmt l'esplanad.e dealnéc par le Bernin ; c:ardi­
naux rouaes, évêques violets ou gris, pairiarc' e> des 
é&)ises orientales, séminaristes en soutane roua•. bleue, 
moines blanes ou bruns. religieuses de toutes les con­
anaations formolent avec les Romaiou ct les étranaers 
un parterre mouvant et pittoresque. Une rumeur eon­
Cuse s'Eiève de la place pour sc transformer en eris 
de joie, en applaudissements quand, l NoE! pur cxem. 
pic, Pau.l VI donne sa bénédletion c Urbi et Orbi o. 
Près de la colonnad<>, j'al rencontré Mar Fauve) ct 
Mar Pavé surpris de trouver un F~re du UUs à 
Rome .•. On entend souvent parler fi'IIIÇais sur la ploce 
Sa!nt-P.ierre ou dans les musées. Les lciosques vendent 
les arands journaux de notre pays et )0$ librairies 
exposent bien en évidence les écrits des Pères Cangar, 
Daniélou, de Lubac, dont le Conelle a consacré la 
réputation. Ceci sans préjudice de nos œuvres litté­
raires. 

LES FILS DE LA LOUVE 

Si, de IJl Cité du Vatica.n, nous poursuivons notre 
découverte de la ville, les souvenirs sursissent à chaqua 
coin de rue. Voici la place de Venise et l'a.ncien palais 
de Mussolini, transformé en mu.'i6c. La Roche Tar­
péienne n'est pas loin du balcon d'oil le Duce baran­
auait la Coule : en face, le Capitole otl sc dreSlSaient 
les temples de Jupiter et de JU11on. Il reste un tronçon 
du Oivus Capitolinus par oil les triomphateurs mon­
taient rendre arlces aux dieux, tandis que les chefs 
vaincus qui, jusque-Il, avaient suivi le ehar du vain­
queur, é.taient cntralnés au Tullionum pour y etre 
massacrés. Cc.tte prison, appelée Mamert/ne au Moyen 
Ai<, date probablement du vt• sièJCie avant Jésus· 
Christ. Elle comprend deux salles sUperposées dont les 
murs et la voûte sont faits d'énormes blocs de tuf 
volcanique, cusemblés sans ciment. Au centre de la 
salle supérieure un trou assez larse servait à descen­
dre les condamnés l mort. 11 y r~ane une obscur/tt 
tOtale c:ar le cachot est une ancienne citerne, un 
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csc:alier moderne permet d'y accéder. A part cette 
modification et l'autel qu'on y a édili6. rien n'a ehana6 
depuis 2.SOO a ns. Une inseription porte le nom des 
plus illustres victimes qui périrent ici: Juaunha, roi 
de Mauritanie, Vercinattorix. Cleéron y vint ass'ster 
au supplice des complices de Catilina. La tra­
dition rapporte que St Pierre et St Paul y furent oussi 
enfermés pendant plusieurs mois. En visitant le cKhot, 
j'ai cu la surprise de lire sur une plaque commémo· 
rative : 

• E koun XX .. ' lwmvtd ha bloa1 moro Verklnrc­
torbr - Brelr. Leal•. (Erlannlg ha Pannhalntg KiJt­
chrnc'h - Bro Wenntd.) 

Des Brc.tons, fid~les au souvenir de l'illustre défen­
seur des Gaules ct de l 'indépendanc,c celte, 2.000 ans 
après, ont voulu laisser ce souvenir ... L'administration 
des musées fit appel, parait-il, aux plus arands lin­
guistes pour déchiffrer ect idiome inconnu, quand un 
Breton - il s'en trouve partout, m&ne l Rome -
donna la traduction. 

Au pied du Capitole s'ttend le Forum, ~tre poli­
tique, juwclalre de la Rome antique et rendez-vous, 
au temps d'Horace, des éJé&a,nts, des o:sifs, de.-; c:1ar­
latans et des marchands ambulants: Il n'en reste que 
des ruines... Non loin de l'are de Scptime-Sév~rc sc 
trouvait la tribune des Rostres ob Syllu exposa les 
têtes de ses victimes, où Cicéron fulmina contre Czti­
lina et contre Antoine. lc.i Antoine prononç1 une 
harangue lncencUaire devant le cadavre de Jules César 
pout appeler le peuple l lu venseance. 1..1 encore 
Antoine attacha la t!te de Cicéron et cloua les mains 
qui avaient écrit les Philippiques. Plus tard, le tnoun 
sa.ns 11c:rupule périra lui-meme mis~rablement apr~s 
son aventure avec Cléopâtre : une des nombreusts 
traaédies de l'histoire romaine o~ sc m~lent petilCSSe 
et erandeur, passions déchaînées et héroïsme surhu­
main. La Curie, si~ae du Sénat, est l deux pas des 
Rostres ; l'édlJiee qui a servi d '4Jise au Moyen Age 
est bien conserv~ ; pendant des siècles le destin du 
monde s'est jou6 ici. A l'extrémitt de la Via Sacra sc 
dresse l'arc de Titus qui commtmore 11 victoire sur 
les Juifs ct la deslluetion de J6rusalem en 70 ; : utrc 
truçéWe, mais d'une portée cosmique. 

c LES ~TIENS AUX UONS 1 • 

Au dell, la masse énorme du Colisée barre l'hori­
zon. L'amphlthéitre 1 5ervi dura.nt les si~les de car­
ri~re de pierres aux Romains, et les tremblements de 
terre l 'out fortement cndomma~' Malart toutes ces 
déaradations, il conserve encore fière a,Uure et repré­
sente une extraordinaire réussite teci'Jûquc et archi­
tecturale. Des milliers d'esclaves juifs vendus par 
Titus travaill~rcnt l sa construction qui fu.t acbev6e 
en 80. Les blocs de l'appareil, en travertin, étaient 
assemblés 1ans ciment ct reliés par des crampons de 
Cer, arrachés au Moyen Ale, d'où les Innombrables 
trous. Cc gigantesque édiJiec, capable de contenir 
80.000 spectateurs, d'aprh les Rtaionnaires du tV' siè­
cle, reste le symbole de la passion des Romains pour 
les jeux sanahnts, • peuple dlchu, s'écriait Juvénal, 
qui n• sou.ha/11 plu.t. ovcc urr• onxltu.s.e conYoltln, que 
deux chosu: du pain el des jeux t (p:mem el eireen· 
J ts), lei s'cntrd~rent des milliers de &ladiateurs POUf 
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le plaisir sadique du peuple-roi dont le goût dépravé 
exi&eait toujours des spectac.Jcs nouveaux en raffine­
ments de cruauté : combats entre animaux rtroecs, ou 
de malheureux condamn~ contre les tigres ou les 
lions, chasses de b6tcs sauvegcs, combats l mo<t de 
gladiateurs._ 

Pour l'inauguration on abattit 9.000 bétes; lors du 
triomphe de Tnojan sur les Daces, 10.000 gladiateurs 
s'y cntrct~rent par paires ou par aroupes. Un réseau 
perfectionné de canalisations permettait d'inonder 
l'arw pour les naumachies, spectacles nautiques oil 
des eomba.ttants s'alfrontaient sur des gillrcs. Au 
sommet de la corniche, l <48 ~tres de hauteur, on 
remarque les trous servant l fixer les m~ls auxquels 
était l'immense velum de 524 mètres de péri~trc 
destin~ à protqer les spectateurs de la pluie ou du 
soleil. 

Nous etTlmes un soir daN ces Jonas corridors iiJu­
minés par les projecteurs diffusant une douce lumière 
oere, l travers ces vomitoires et ces aradins qui ont 
vu passer la populae~~ de Suburre ou l'aristocratie 
élégante venues sc repattre le.• yeux et crier : • lAs 
chrirlms aux blru 1 •· Sur l'ar~ne dHooeé<> pour mon­
trer les substruetions furent immolés de.~ milliers de 
disciples du Galiléen... Tout 6tait silence dans l'im­
mense enceinte... une humble croix dressée près de 
l'entrée est roppeUc seulement Jo triomphe des Mar· 
tyrs. 

LES CATACOMBES, ClMETI.U.ES DE ROME 

L'émotion pour le fi~le est poignante de retrouver 
l Rome la m6moiro hérolque de ses ancêtres dons la 
Coi. I.e carae~re concret et réel de leur présence doit 
se ptWer des dtvcloppemcnts rommcsques ou dea sol­
lle.itations d'ordre sentimental. Les ~ludes critiQues, les 
vestlaes archéolo1iqucs, les travaux scientifiques resti­
tuent exactement l'ambiance vivante des premiers s~· 
cles pour qu'on se passe des arrangements de pacotille 
d'un certain roDUintlsme. Il faut se rappeler cela en 
visitant les Catacombes, vastes cimeti~ souterrains 
aux alentours de Rome. BUes forment un réseau 
6valu6 l plusieurs centaines de lcilom~lres et compor­
tent jusqu'l einq éta1es superposa, les plus réccuù 
ttant les plus pro!ondL De nombreux secteurs restent 
encore inexplorés. Le tuf volcanique, facile 1 creuser, 
mals assez sce c:1 résistant, favorisait cc mode de 
S<!pulwre qui a certainement inspir6 1'6tablissemem du 
CampO Verano, Je clmctl~rc moderne de Rome. La loi 
romaine interdisait d'ensevelir dans la ville. Les pro­
pr~taircs é.tablissaicnt leurs tombeaux et ceux de la 
sentllJcc sur leurs doma.lnes. A l'origine, les fid~les 
n'étaient pas assez nombreux ni 1ISSû- r icbes pour 
tcquérir des terres et y faire exécuter les c:x<,avatlons. 
lb firent appel 1 la charit6 de propri6taircs fortunés 
qui oot admis leurs corelialonnaires dans les œvcaux 
familùux. D ne faut pas croir~ cependant que le 
christianisme était la rcli&ion des humbles ct des 
esel~ves seulement, puisqu'aux Catacombes de Sainte­
DomitiiJe, n~c des empereurs Titus et Domitien, se 
trouve la sépulture de plusieurs Flaviens, preuve 6vl­
dentc que trente ans à peine après la mort de Pierre, 
la Bonne Nouvelle av.;c converti les membres de Jo 
dynastie impériale. Ces chambres voGtées se rév61èrent 
vite insuffisantes. on a amorc6 alors. A prox.imit6 
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imm~i.lte, un r~u horizontal de aulcries c:reusé:s 
d'abord l hauteur d'homme, puis accrues en hauteur 
par d~Jaiement du pied. L'étroit couloir aueint ainsi 
S l 6 m~trc:s de haut ce qui CJ<pliquo quo les loculi 
les plus anciens soient ceux des parties supbieures. 
n a fallu ensuite recourir à des étaaes super~ de 
aaleries. A cet enfouissement proaresslf du ch:ne~re Il 
y a une: autre raison : (3 loi qui permettait au pro­
pri6lalre d'un terrain de disposer du sous..sol, lui inter­
disait de êreuser sous le domaine voisin. 

La S<!pulture des Catacombes n'est donc: pas typi­
quement c~nne puisque pa!ens et juifs utilislient 
Je meme mode d'ensevelissement. Une erreur ·assez 
courante consiste à voir dans la Catacombe un refuac 
P.Our les chrétiens pcnkut&. La propriétaire ébit 
obligé de remeure aux édlles un codastre du sous-1 
qui servait de "pulture.. Tout au plus quelques indi­
vidus poursuivis ont pu utiliser le dédale des couloirs 
pour s'échapper. D'ailleurs, en temps de pe~tion 
la Ctttacombe est mise sous sœll&, ct l'expression 
• éalisc des Catacombes • re~ve de- la fiction. Les 
pluies étroites et Jinucuses, lataes parfois d'un mètre 
l peine, n'ont pu servir de lieu de réunion. Le culte, 
li no faut pas l'oublier, se dlèbre avant l'~it de 
Milan de Constantin, dans les c maisons d'Eglise • de 
la ville. L'~orme ville ·qui au n• siècle compte 
1.200.000 habitants (plus qu'au temps de Mussolini), 
reste en temps de perséc:ution la meJ!Jeure c:.:~ebette. 

C'e.~t surtout le romPn dlèbre du Cardinal Wiseman, 
c Fabiola •, malaré la documentation ~<!rieuse, qui a 
acc;r6dit6 la légende, encore tenace, d'une commu· 
naut6 vivant dans les galeries des eimet~res. 

Noua avons visité la Catacombe de Saint.C.Ilixte 
&ur la Voie Appienne.. C'est aveo un relicieux respect 
que l'on pénètre dans ces sombres couloirs prnis de 
cinq ou six ~taaes de loeull ; l'obseurlt6, le silence, 
les tombes qui vous enserrent de toutes parts ac:een­
tuent l'Emotion quand on pense au nombre des mar­
tyrs qui y lurent ensevelis. On y trouve la cbapeUe 
funéraire, tombe de onze papes ; l <:616, celle do Sainte 
Ckilc découverte seulement en 18S4. Une reproduc­
tion du marbre c~lèbre de Maderno marque l'empb­
ecment de la sépulture. Que.lquea tombes ou sarco· 
phaaes sont intacts assez peu, car les Barbares en ont 
viol4 beaucoup, pensant y rrouver des bijou><. C'C$1 
peur cela que les Papes firent ttansporter dans la ville 
les principales reliques des martyrs pour les soustraire 
l la profanation. Celles de Sainte Ckile se trouvent 
dans l'éalisc du Tront6vèrc bltie sur l'emplacement de 
u salle de bain où elle subll le martyre. 

Une surprise nous attendait l S&int-Calllitte : oous 
rencontrlmes Mar Sellee, orlaJnafrc du Finistère, 6v6-
que de Perpianon. disant sa messe sur une tombe de 
martyrs. l..e monde est petit .. . 

c SIC TRANSIT OI..ORlA MUNDl... • 

Pour retourner A Rome nous empruntons la Via 
Appia construite en 312 avant Jésus.Chrisl. Pav6e de 
aras bloea de basalte recouverts en !)1rtio d'une couche 
d'asphalte depuis la guerre, elle C$1 la route la plus 
ancienne et la plus e61èbre de l'empire romain. De$ 
ruines de tombeaux, ttmofns du n6ant des bommes, sc 
dressent des doux c6tés. On y montre la s6pulrure des 
Horaces ; olle a vu passer St Pierre et St Poul et une 
chapelle commémorative rappelle que Pierre fuyant la 
pers6c:ution de Néron y aurait rencontré le Christ : 
• Quo WJJlls, DomiM 7 • Où all•z-wnu, Selgn•w 7 -
lé vals cl Rom• pour y i tre cruel/il d• nouv1ou. • 
Pieuse léaende sans doute, brodée sur une histoire 
assez riche par allleurs en faits merveilleux. 

Et voici l'enœintc d' Aur61len, relativement bkn 
conservée; ses 19 lulomètres b~ de tours devaient 
prot6aer la capitale oontte let 8nrbarea. Fortification 
dérisoire quand avaient disparu les vertus solides du 
c:itoyen romain... Derri~re les remparts rou&e brique 
on ne voit sur&ir aucune habitation : Rome parait de 
cc cOté s'abolir, morte ~ la façon d'une eit6 orientale. 
Malheureusement les nouveaux quartiers consttuitt 
autour de la Via Appia Nuova ont beaucoup l .tté la 
vue sur la eampapo romaine et le panorama qul 
•'étend jusqu'aux Monts Albains : un nouveau monde 
recouvre ct ttansformc l'ancien : c -Nous savons bi•n. 
nous autr~s. qu• l•s dvill$tlllons som mortel/os • 
(Val6ry). 

Frère J. IŒRJEAN, 
Suomi Novklat lntunational, Rom•. 
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Centralisation 
et minorités 

Récemment, J'ai rencontré à Bénodet oü Il 
est venu se reposer quelques jours, un hom me 
jfune et sportif, -M. Jean Domec. Grossiste. 
Charbonnier à Rouen , qui s'est spéolnlls6 dans 
une ~tude très complexe, celle des « m inorité& ». 
Il a notamment ratt une é tude sur 1-e Jurn 
SllfSse et Il prépare un livre consacré à l'ensem­
ble des problèmes des minorités dont le titr e 
sera « L'ê.me d es mlaorl~s dans les grands 
ensembles de demain ». 

M. Domoc revenait en aoOL dit Jura Suisse, 
qui, entant terrible de la Confédération Helvé­
ilque, d emande sa reconnaissance comme • ean­
ton • au ~in de cette Con!ddératlon. 

Aprh avoir recueilli quelques Impressions eu 
Bretagne. Il a passé quelques jours au Vnl 
d'Aos te pour étudier également • l'lme • de 
cette vallée Italienne, trançal&e de cœur et de 
langue. 

Entre deu.'C orolalères aux Glénans ou à Selo, 
j'at pU' lui porer quelques questions sur ce pro­
blème d es minorités, et M. DorMn a bien voulu 
me donner des réponses claires don~ voici 
l'essentiel. 

• Besucoup souriront, sans doute de voir 
é voquer en ~ s iècle de l'Interdépendance l 
l'écb1llle des b locs Idéologiques et économiques 
mondiaux, les r evencllnatlons des minorités : 
Wallons, Jurassiens, Aostlens, Tyroliens, ou b ien 
la détente vivante des minorités llngulstlqurs : 
1\lsaclens, Bretons, Basques, Catalans. etc ... 

• Et pou rt.ant. Je pense qu'après le nivellement 
des natlonatlsmos par une polltlqu·e d'Intégra­
tion économique, Il faudra lenlr ClO mpt.e d u pro­

'lllllme des minorités. 

• JI faudra en t.enlr compte d'autant plu ; que 
leur protestation est bien sou\'9nt la nOtre, dans 
leur r elus d e la standarcllsatlon et de la robo­
tisation de l'homme e t son engloutlssemant dans 
des cités Inhumaines. 

• C'est la prot.estallon de l'homme qui Y'3Ul 
rester un être bumnln, en voulant vivre tout 
simplement dans le cadre de son pays, d e sa 
cité, de son clocbrr, en gardant oe à quoi un 
homme tient par-d9ssus tout : res libertés reli­
gieuses, familiales, ses traditions vivantes, et qui 
ne veut pas que la magie de son lerrol.r se 
transforme en folklore rabrlqu6 ou en mu~c!e. 

• Voilà pourquoi le combat oontre la centra­
lisation tyrannique des minorités enraolntles et 
vivantes qui ont encore le sens de l'Intimité, de 
l'amour et de lo. poé&le, donne espoir à tous ooux 
qui. expatriés, dé racinés, enfermés dans d e 
monstrueuses agglomérations, ne peuvent que 
crier leur angoisse et leur désespoir. 

• Pour parler de votre Bretagne, par exempt.,, 
ne croyez-vous pas qu'Il seraiL t ou haltable de 
hê.l.er le dâveloppement de l'indusl.rie et de 
l'agrloultul"), tout en sauvegardant les sites el 
les paysages aftn de permettre à toute la jeu. 
nessa montante de rester dans leur cadre de v ie 
si enrlcblssant et donner l'ocoaslon l b-'3aucoup 
de ooux qui ont été dans l'obligation d e s'expa­
trier c~ qui peuplent les allés sans joie de In 
r6glon parisienne de revenir dans leur pa)'S . .. 
avant l'Age ch la retraite ou de la mort. 

• Ainsi, en ten.ant compte de l'attachement 
des nommas par leurs racines profondes el Ieur·s 
parlloular1tés dans Wl cadre vraiment humain, 
te grand ensemble de l'Europe d e demain pou rro 
se construire vraiment dana le r &peat de toutes 
les vRieurs qui ont tait sa grandeur. • 

Au moment oü l'Europe est en marche, C'9 
Il qu.,l pBOac.nt trop peu de gens, allaoun aimera 
r éfléchir et méditer sur oe problème des 
• minorités • qui do1L sauver los ricbes&'JS el 
le ea ractère propre de chaque région. 

Roger PffiLLPPE, de Quimper 
(Anoleo Elève 1948·46). 

RAPPEL DISCRET 

lA •I•Uie dam• reaardnnt par la portière du train : 
- Eh bien, pcn eur, êtes-vous sûr que je n'ai rien 
laissé? 

u pcruw. - Rien, Madame, pas mime einquantt 
franc:a. 

~. 

A-PROPOS 

Le père Ortaolre marchande une motoeyclctt.e. 
• Combien? Pas eher, l _peine 100.000 francs. 

- Mais, pour ee prix-Il, j'aurais une belle vache 1 
- Bien snr, mais laissez-mol voua dire que vous 

n'auriez pas l'air malin de vous promener sur le dos 
d'une vaeho. 

Grl golre, un peu vn:J. - Eh! j'aurais l'ait encore 
bion plus bëte si j'essayais de traire votre machine. 

... 
PAS 8 1 FOU 1 

Dans le cabinet de toileuc de l'aslle, lo fou sur­
veille aravement le bouchon de sa eanne à pêche qui 
noue dans le lavabo. Un infirmier le IUfJJTend tl 
aosuenard : 

- 1ù prends beaucoup de poissons 1 
l.e fou le toise, hausse les 6paules et rEpond : 
- Avez-vous dtjl vu prendre des poissons da.ns 

un lavabo ? 

CELA VA DE 801 

- Comment vous témoiaper ma reconnaissance 1 
s'éerie avec effusion une dame dont un avocat ~re 
vient de aqner le procès. 

-Chère mndame rq,ond fbomme de robe, depu.is 
que les Pblniclens ont inveot6 l'osaae de la monnalo, 
il n'y a jamais eu qu'une seule ~ l cette quostlon. 

... 
AH ! CE CHURCHILL ... 

Le gendre de ChJ!rchlll, aimant à mettre Sôn beau­
père dans l'embarras, lul dema.nda un jour : 

- Quel est l votre avis l'homme d'Etat le p:us 
courl aoux de cette ;ucrre ? 

- Mussolini. 
- Comment cela ? 
- Tout simplement, r6pondlt Churelilll &Q~uenard 

parce qu'il est le seul 1 avoir eu le couraae C:e faire 
exécuter son aendre. 

DU TAC AU TAC 

On avait conli6 A Dinct, savant aim1bl.e, m . IJ 
bourru. les fonctions d'exllllinate:ur d::.ns une grande 
écolo. 

Un candidat qu'il pou!Sait trop vivement manlleste 
l'intention d'abandou.oer la partie. 

- Consolu.-vous, mon ami. On peut etrc hODD~te: 
homme et ne rien comprendre aux malbémùiqtlel. 

- Et réeiproquemCDt, Monsieur. 

... 
MARIAO& PRilCOC& 

D'un ait déeid6, le jeuo.e Toto {8 ons) vient ua 
jour trouver son père et, d'un ton r6wlu, lui déclare 
tout de ao : 

- Papa, je crois que je vais me marier. 
- Que d.is·tu là mon petit! tu veux tc marier? 

Puis-je le demander avec qui ? 
- Je veux me marier avec arand·IDMe. 
- Ah 1 c'est ainsi, alOI$ tu crois. moo prçon, que 

je vais te permettre d'6pouaer ma zœre 1 
- Et pourquoi pas ? r6plique ttanquiUeme~~t Toto, 

tu u blen 6pous4 la mienne 1 
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Faire ses Pâques ... 
Mercredi 18 mors, «·grondes manœu­

vres • o la chapelle : confessions géné­
rales. C'est que le :endemain, fête de 
saint Joseph, il y avait communion 
pascale. Et c'était impressionnant de voir 
tous ces jeunes s'approcher du Christ 
Eucharistique. 

Mais, ou fond, qu'est-ce que cela veut 
dire : c faire ses Pâques • ? N'est -ce pas 
l'occasion d'essayer de le mieux com­
prendre? 

Pour beaucoup, le mot est dévalué . 
Faire ses Pâques, c'est un geste reli ­

gieux, une sorte de réveil annuel dans 
une vie rel igieuse endormie ... 

C'est un geste traditionnel : c Mes 
parents, mes aïeux, ont de toujours fait 
leurs Pâques ; moi aussi je les ferai t ; 

c'est un geste de fidélité fom ilia 'e. 
C'est une communion comme les 

autres pour quelqu'un qui reçoit sauvent 
le Christ. 

Et pourtant il y a quelque chose de 
spécial. 

Alors, qu 'est-ce que cela veut d ire? 

C'est d'abord se souvenir de la Pâque 
du Seigneur. 

«Jésus, sachant que l'heure était 
venue pour Lui de passer de ce Monde 
à son Pè re, comme il avait aimé les siens 
qui sont dons le monde, H les aima jus­
qu'ou bout ... » 

C'est ce passage de la vie morte:le ô 
la vie g lorieuse, de la terre d'exil à la 
potrie du Ciel, qui est la Pâque. Ce pas­
sage a supposé Jo Passion, la Mort sur 
la Croix et donc tout l' immense a mour 
du Christ pour nous. 

Pendant ces jours, surtout pendant la 
Semoine Sainte, nous avons évoqué de 
grands souvenirs. Comment? Par la lec­
ture de l'Evangile, et surtout par la 
liturgie, en assistant aux offices de 
l'Eglise. 

C'est bien plus qu 'un souvenir : c'est 
Cltre intégré, uni ou Christ, et foire 
réellement avec Lui et en Lui le pas­

. sage de la mort à la vie. 

Dans la primitive Eglise, les nouveaux 
chrétiens étaient intégrés au Christ dons 
Jo nuit pascale : 

par le Baptême, ils étaient g.reffés 
sur le Christ, 

par la Confirmation, ils étaient rem­
plis de son Espri t, 

par l'Eucharistie, ils étaient nourris 
de sa choir. 

Dates à retenir 
Mercred i 29 avril : Cérémonie de 

lo Confirmation conférée par 
Monseigneur Robe rt, évêque des 
Gonaïves (Ha'iti) . 

Dimanche 3 ma i : Réunion de 
l'Amicale des Anciens Elèves. 

Jeud i 7 moi : Communion Solen­
nelle. 

Dimanche 24 mal : Fête des Pa­
rents. 

Joie d'être écla irés par la Foi, d'être 
guidés par l'Espérance, de vivre dons 
l'Amour de Dieu, c'était tout cela qu'ils 
trouvaient dons leurs Pâques. 

Quant à nous, nous avons déjà été 
baptisés. Notre transformation chré­
tienne est déjà fa ite. 

Mois ... Vivons-nous vraiment la Foi ? 
Avons-nous gardé l'Espérance :> 
Sommes-nous restés dans la Charité ? 

dans la beauté de notre baptême ? 
Soyons loyaux pour répandre à ces 

questions. 
Faire ses Pâques, c'est retrouver par 

une bonne confession la pureté de notre 

baptême, et nous unir à Jésus-Christ 
par la Sainte Eucharistie. Mois ce n'est 
pas tout : 

« Si vous êtes ressuscités avec le 
Christ, cherche% les choses d'en haut ». 

Comment doit vivre un chrét ien qui a 
fait ses Pâques ? C'est saint Paul qui 
nous le d it : « Foisons-nous un cœur 
tout neuf, puisque depuis notre baptême 
nous sommes devenus purs comme le 
pain de la Pâque», et les prières de !a 
Messe : « Accarde.z cette grâce à nos 
ômes : ce que la foi célèbre, que la vie 
le réalise ... la même Foi dans nos âmes, 
la même piété dans notre vie. » 

La s ignification d'une vie unie à la 
Pâque du Christ, c'est d'être offerte 
radicalement a u Seigneur de la Vie pour 
grandir, mourir et ressusci ter en gloire 
dons une plénitude de communion avec 
Lui. 

Pâques doit nous a ider à mieux vivre, 
à mieux voir le sens de not re vie, le sens 
de fa vraie joie, le sens de l'e ffort et de 
la réussi te humaine. 

D'un côté, nous ne devons pas bouder 
cette ter re où le Christ a voulu venir 
vivre et mourir. Nous apprendrons à la 
regarder et à l'a imer comme le Christ 
la regarde et l'aime dons son Incarna­
tion rédemptrice. 

D'un outre côté, et encore à la sui te 
du Christ, nous saurons prendre notre 
c roix : taus nos efforts par amour, tau­
tes nos pénitences pour ne pas nous 
enfermer dans ce monde, pour que soient 
é largies les limitations, détruites et ré­
parées les déviations, suppnmés au d imi ­
nués les péchés du monde. La Croix 
n'est pas un but mais e lle est pour la 
Résurrection. 

Alors toute l'énergie , tout l'élan de la 
joie de vivre, tout l'accroissement de 
valeur que nous aurons gagné en affron­
tant la terre pour la rendre meilleure et 
p lus belle, nous pourrons l'offrir à Dieu 
et à nos frères, dons un é lan de charité 
approfondi e t élargi. 

Ainsi , peu à peu, à travers chacune 
de nos Pâques, par le travai l de toute 
notre vie, unis au Christ et à nos frères 
les hommes de toutes les races e t de 
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LA RÉFORME DE 
Ou pm·le, on écr it beaucoup à ce 

sujet et il est pratiquement impossible 
de faire le bilan d'une situation con­
tinuellclllenl mouvante. Cependant 
quelques idées lltail:resses son t à la 
fois inspiratrices el fins des innombra­
bles réformes qui déeoucerteut même 
les professionnels. 

Tout d'abord, l'Ecole se veut popu­
lai t·e, « démocratique •, ouverte à 
lou tes les classes sociales ; toute la 
jeunesse, cl non plus seulement une 
ùlile aristocratique, a droi t à l'école 
jusqu'à 18 ru1s. Mais sont-ce ll ien les 
enfants qui ont droi t à l'école, ou bien 
est-ce la société, la nation, qui a besoin 
de les y maintenir jusqu'à l'ftge 
adulte '? !'{'a-t-on pas pettr de les voir 
arriver su•· le ma rché du LJ:nvail h·op 
tôt et insuffisamment préparés ? En Ire 
les mains de l'homme, la machine 
pr oduit de plus en plus, la machine 
c.'lt de p-Ius en plus puissante el 
savante, elle obéit plus an cel'Venu 
qu'nux bras ; el les machines mainte­
nant sont des mill ions au service de 
la cité et aux prises avec les ci toyens. 

L'Euseigncn1ent se veut donc « ef!i· 
cace :., n'osant pas toujours le d ire 
par crainte de scandale. Etre apte à 
servir une m achine, elira l'un ; êb·e 
apte à s'en servir, dira l'autre. L'an­
gla is pour u n commer ce fructueux ou 
l'anglais pour la cttltUl'e ? poLu·quoi 
pas les deux ... c'est bien conciliable. 

Utili taire et efficace, l'Enseignement 
devrait êll·e à prédominance c tee/mi­
que •. «Nous manquons d'écoles tee. li­
niques » répète-t-on à sali été. Cepen­
dant quelques écoles teclu1 iques out 
fermé, d'autres peut-êll·c Je feront 

Faire ses Pâques ... 
(Suito ) 

toutes les époques, nous ferons avancer 
:'univers vers ce « Grand Jour » où le 
Seigneur viendra pour foire des « cieux 
nouveaux et une nouvelle te rre ». 

Seigneur, vous nous avez ouvert la 
route por la victoire de votre Fils sur la 
mort. Accordez-nous, accordez à tous les 
élèves du Likès, à tous les anciens, lo 
grâce de montrer por leur exemple, 
qu'avec vous, la souffrance et l'effort 
mènent à la victoire. 

Abbé Henri LE MINOR, 
Aumônier. 

LE LIKES 

L'ENSEIGNEMENT 
malgré ttne très ancienne ll·adition ; 
conséquence surprenante de la c Ré­
forn te de l'Enseignemen t » qui juge 
aussi néct-ssaire une mutation de l'en­
seignement technique q ue so11 exten­
sion. 

Désormais, dans quelque direction 
que ce soit, la formation pt•ofession­
nelle systématicruc ne doit plus conJ­
menccr avant 16 ans, ou avant l'enlréc 
en Seconde. On estime aujourd'hui , 
malgre quelques conlcstalions, q ue 
cela esl possible, souhaitable el avan-

d'une nouvelle civilisation ? Trop 
légèrement on J~eul en laisser toute ln 
responsabilité aux spécialistes, aux 
c éducateurs :. q ui, très simplement 
n vouent qu'ils u'y peuvent suffire. 

Conct·ète•uent, voici leurs prohlè­
llles : 

L•) Assurer à tout enfant de 10-1 1 
uns les possibilités d'orientation au 
cours cles classes de 6•, 5•, 4•, 3•. On 
ne peut orienter que s'il y a })lusiem·s 
voies (3 an niveau des si::l."ièmes, 5 a u 
nivenu des q ualrièllles). 

2•) Après la 3•, assurer à tout ado­
lescen t j usqu'à 18 HilS el plus, la 
scolarité qni convient à ses ap titudes 
et aux besoins du pays. 

L'Equipement scolaire de t'Etal esl 
n ujourd'hui loin de compte, mais 
l'effort qui s'accomplit esl énorme. 
L'équipement scolaire cltrélien en est 
très loin et donne parfois l'impression 
de perdre hnleine. En fait, l'évolution 
csl si mpidc qu'elle déconcerte, el 
déborde toutes les prévisions. Dans 
plus d'un cas il faud ra c une révision 
déch irante ,. de positions récemmen t 

Ct re opto a sorvl r uno mac:hino ou 6tro opt o a t'on servir 1 

tageux, à condition que le premier 
cycle (6•, 5•, <1•, 3•), b ien organisé, 
remplisse sa mission de culture el 
d'orientation. Après ces quulre a nnées, 
en eff'et, l'élève doit êll·e c définit ive­
ment orienté :. pour le deuxième cvcle 
et prépar é à s'y bien comporter. · 

Bien en tend u, l'adolescent «orienté,. 
a d t·oil à ln section de 2- cycle oit il 
peut s'épanouir, (oit l'économ ie en 
ti rera le meilleur par ti). 

Une interprétation maladroite, w1e 
:;péeialisation étroite de l'or ien ta tion 
peuL conduire ici à u ne diversi té 
effrayante ; mais une .inlel'(>rétatiou 
pondérée, conforme à l'esprit de la 
Réfot·me, impose encore d'énormes 
problèmes scolaires. On ne dénombre 
pas moins de sept sél'ies distinctes de 
préparation au baccalauréat premièr e 
parlie. ct cinq classes terminales dif­
f ér entes I>Otu· le baccalauréa t définitif. 
Quant aux sections industrielles ou 
commerciales pr éparant Brevets el 
C.A.P., il faut renoncer à les recenser. 

Qui ne pressent qu'une telle Réforme 
de l'Ecole ne soit la clê, l'instru men t 

encor e valables et. chaudemen t rec-om­
mandées. L'elfor t courageux de lous 
est requis lorsqu'il s'agil, dans un 
doma ine vilttl, non seulemen l d'ad np· 
talions, de coutplémt-nls, mais souven t 
de lll~lamoq>hose. 

Avec ses multiples oplions dans les 
deux cycles, le Li kès fait figure d'Eta­
hlissemen t type; cependant les Chefs 
de Tt·avtmx, les Directeurs de labora­
toh·e~> ct les Chefs dt- Division" l)Ottr­
rt'lien t vous dire à quel point il fau t 
èlre cons tammeo t en éveil. D'autre 
part.. la mulli tudc cle ceux qui vien­
nent frapper à noh·e porte, el qu'i l 
fant refuser, ne permet aucune tran­
quillité. 

LE FRERE DIRECTE UR. 

BOUCHERIE - CHARCUTERIE 

Hervé Hénaff 
3, rue de Krtfeunteuo, Q UIMPER - Tel. 8.S3 

Viandes de t re qualité Volailles 
ea-Jet -Tripes • T0t11esle1 aamma de pit& 



TABLEAU D' HONNEUR 

2' OIVISIOH 
Seconde Clon ique Mode rne: Jeon·Yves QvHiicn; Jeon­

Yvcs. Pir1ou ; Be mord Philippe ; JOOI'Iny Porson; J.an­
Pierfe Blolze ; J®n ... René Gourlte.n ; Robert le Nevê ; 
Jeon..Ctoude Hémon; francll Stonoucnnec; Je:on~Joc­

Ques. TouH«:; YvH Toulcmont. 
Secondo Moderr:~ : Dominique David ; René Férec ; 

~ndré F~u.,tevn ; Ar,t:Jrf Goof•c ~ Rob<'rt Kérovec ; Wtor­
cel Lourent ; Jeon--JoG"fl.JM Le Floch ; Jeon·Yves Le Fur; 
Jean-Pierre Merdy ; Jmn-Michctl Nicolcs : Marcel Phi-­
t.ppo ; Laula Ronnou; Jf'On--Ctovd~ Souvooe: Jt"On Ton.­
çuy. 

Seconda M': Jean-Pierre GuiUou ; Jeo!'l H6mon; Jean­
Yves Le Sellee ; JocqUM Lfi Golf : François Le Gall: 
Sctmord Morion; PiQrrc: Norvez ; Yves Penc:e.r ; Michel 
Ron~vot ; L.uclon le- ToUoc. 

Seconde C.E.T. : Alain f fochJoy; Be!'nord Kervorec : 
More LGvononl ; Poul Le Boukh ; Jocaues Lê Oirol1on , 
René Le Oû ; Guy Le Maror ; René Lély ; Serge Plunlon ; 
Pierre Scotet ; Cheres Suignord; Denis Tr~gue:r. 

Seconde lnduttrle:to : Jeon·Yve' Soloün ; J6t6mo GroU; 
Jét&me Guh~nec ; Sema rd Guillou : Guy Hervè; André: 
Rodollec : Yves Thibaud; Mortiol BouguennK ; Pierre 
Dugor ; Be mard Hênafl ; Michel Prlmot. 

Secondé T~chniquè": Miehel Se.;"nr:c ; Ooniel )CKq; Jeo.n 
Qu~ré ; R-r Poupon ; GeorQM Allo! ; Goy Hoscol!l ; 
Kérovol ; louis Seouorl'U!C ; J~n Le Gall ; Poul le 
Qué.ré ; Alo !n Hémçn; Emile Conévot; Joon-Ciou~ Guillo 

3• DIVISIOH 
Troi,&Qmo ClouJquo : Herv6 L.e Menn ; Yvon Echelord ; 

Georges Le Quér~; Hcrv~ l e Goff ; Patrick Gorgom; 
Jeon·Nicolos Heroouolc•h; Roymond Gu1Hou ; M1c:hctl 
Floc'h ; Roger Le Mcnn; Yvon Ménez. 

Troi.sième Modeme 1 : Alain le Cren ; Jcon·fronç.ois 
Bes~ond ; Germain 8oxoc ; J~n-Ren6 Le BI hon; Joan­
Paerre Bozec ; Pierre Ke:méls ; Armond Hoscoët ; Hervé 
le S6cxh ; Phllippe Pierre ; Rooer Soloün. 

TroiLôrne Mode tne 2 t Jt:e,..PI'luf le Lon ; Aloin Do· 
r.lêfou ; Jeon--Yves Cozjen; Henn CochMnec; Jeon 
Gu4guen ; Jeon-Joc-ques Hostiou; Pierre Richord ; Jean­
Jacques Le Gorrec ; Jeon-Yv~-s lourent; Pi~rre Bourhis. 

TroJslimo Tochniq ue 2 : Pierre Bolut ; Bemord Boudet; 
Françoa.1 Ch01loy; Jeon .. Luc Gvlchoouo: Patrick Lourent; 
Doniel le Corre ; Aroin le Dorz. 

Qualrlbmo Cloulquo 1 1 &rgbno Lo Slgol ; Alain 
Pêron; JOGCtues Quêré : Jeon·Pierre Quéré; Pouf Quii­
Jiec:; Robctt Souffaz ; Jeon.-Yvns TJrlUy; Jean-Yves; 
S&l6chal ; Hervé Cou• tom ; Hervé Le Gall. 

Quotriè·mo Clonique 2 : JOGqucs Hervy; Jean-Yves 
Coroller; MicheJ Kerr·Oit; Oon;cl RJou; Philippe Boue.r; 
Yves Le Gars ; André Le Gall ; Xovler Le Grand ; Michel 
Le Gors; Hc:rvé Noury, 

G. BLOUIN & Cie 

Miroiterie Installations 
Droguerie 

26, rue de Brest - QUIMPER 
Tél. 22-74 

LE LIKES 

EXAMENS 
DU 

DEUXIÈME TRIMESTRE 

Quotri~me Modeme 1 : Loun CostrJc ; Louis. Cous~ 
t-ons; Jeon-Fronçois Bouder ; Henri Oooom ; JocQues 
Je Oooré · Joan~ Yve..t Lo GvUtov ; Fernand Mourcr ; 
Ronan Moo! ; Alain OUvoux. 

Quotrième Moderne 2 : Cl6menf Corvol ; André Mil· 
OOou; Joon-Ren6 Tanguy; Aloln Primo1 ; Germain 
Hémon ; Jf'on-Ciovôe StrufJu; Roger Béréhouc ; Pierre 
Gourler , J6r6mo Le Goff ; Alain Posgrlmoud 

Quatrième Modeme 3 : Jacques Borz:ic ; Marcel Ge­
netoy ; Rooc-r Gulchoe)Ua ; Ala in Lomond ; VIncent Lou· 
rent; Jacques Le Glrul: Yves Nicot : Jean-Yves 
Tolouom ; Hervé Toflec:. 

Quotr1~mc Moderne 4 : Alo1n TorieS«-; )('On-Yves Ber­
nord ; Roger Le Marree ; Thierry le Sohcc • Jean-Claude 
GuîlloU& ; Robe.rt Le Popo4 

4• DIVISIOH 
Clnquiimo Cloutcaue 1 : Patrick Corol~; Bornord 

Hospo1 ; Jean-Pierre Kérovol; Herv~ Le Grand; Gilbert 
Le Hénoff; Marcel Poupon; Guy Ronèvot ; Joon-fran· 
çola Rosoopo ; Hervé Scot et, 

CJnqulème Closslque 2 : Yves Le Soccon ; Marcel 
Burel; ThornoJ lo Sou)( ; Joan· Yves Kerve1Uont ; M fchel 
Echelord ; OonieJ Autret; Potrlc·e Ke:rgoroYC)t. 

c :nquième Mode-rn~ 1 : Jean-Yves OohOron ; Jeo.n­
Rcn6 Ge_nlrlc • Loull Gourmelft'l ; Bernard Lo Bris : 
Michel Le Monnier ; Pierre Peuzlot ; Raymond So!Jou_ 

Cinquième Mode m c 2 : GOrord Belz; Jeon-YvV$ Chou­
vol ; Horv' Col!fflc ; Yves El ès ; Yvon Hemol ; Cloude 
Kervorec. ; Henri Penven ; Semord Quefven ; Guy Ron­
nou; F,-onço1s Scotel. 

Clnqulè.me Modemt l : Gifie:s Friont ; Jeon~Michet 
Gulflemo1 : Jeon-..Ren6 Jëoou ; Afoïn Labov$ ; Hubef"t 
l ·e NeHSon; Chrlsllon ()guer ; Joan Tou!Uou, 

Shdème Clouique 1 : Jeon-Cfoude Anc,el ; Claude 
Coblllic ; Oidief Drouglotet: Chri&tion fikher : YvC$ 
Golllou ; Jean-Charles Lautrldou; Serge Le Floc'h; 
Hubert Le P~n ; Xoviét $011('éou ; Jean-Pierre Thi­
poull. 

Slxième C&oss.ique 2. : Jean-luc le B~v« ; Pierre­
Yva Le Quéré ; Ronan NKiôl~c • Pot rick Péton; Thierry 
Picard ; Phlllppe Piro 1 Yves Quillion; Bernard Toul­
ooat ; Pierre Vern. 

$jx1Ame Moderne 1 l Louit Seltee ; Chrbtton 80'1scr ; 
Motc Chopololn ; Poscol GoulU ; Jeon Hb\ot ; Jean­
Poul Le Bihon ; Robert Philippe : Thierry Cobourdin ; 
Semord Cal.tdcl ; J~·Mfchol Dooorn • Gôtord Guiguen ; 
RMê Jéoffroy ; Miche l M~nez ; Jean-Nol!l Tanguy ; 
G6rord Villotd. 

Sixième Mode rne 2 : Philippe L.erondcou; Fronç.oi.s 
8""'1 ; Robert iégo ; ioon-Ciaucie v-roi ; Dominique Le 
Gtoll; G6rord Be'~; Christ lon Le Goc, Alolf'\ Po• .. 
gnmoud ; Dominique PelUiet. ~ 

Shdèm-t! Moderne 3 l ~roa le Bigot ; Patrick Son ; 
Vorv'llck. Glre : Jeon-Yva GutchoulC ; J~n-fronçoi1 

M~fin; Christian Robin; Pierre-André Tanguy; Bernard 
Slacl~ ; François Sol"*n ; Joan Simon ; Claude SeznK. 

I:!Jiri liAT q 

Assemblée Géné rale de l'Amicale 
dimanche 3 mar. 

TABLEAU D'EXCELLENCE 

1 •• DIVISION 
Pre.mlère Cklsslqwe Mod~rnc : Soction Clo:SSiquo : 

Armand Riou (1 5,28) ; Joon-Yves Derrien (15,13); Michel 
F1fy ( 14,91); Christian Neveu 114,73); Christion Le 
l~uch (14,37) ; Joon-Piorre Sola1ln (I•,OS). - Section 
Modern~ : Gérard Le Pope 11 3,19). 

P·re:niêre- Modern o : Bruno Ccuiou (l.t,30); André Le 
Go.!nlc (14); Co<Ontin Kôroullos 113,.80) ; Joseph Sco1e1 
(13,52). 

Prern lère M': Joseph Abprall 113,50); Bernard Picha­
vont (13,23); J~n Le Gal 113,10) . 

PNlmiè:rC! Technique: JeGif'l•POUI Moué {14,02) ; Guy 
Morvan 11 3,95); )Q«~ues Brlgonl ( 13,43) ; Huborl Oo·· 
niel 113,37). 

Prl!mfère ln4ustrle11e: Eloctrkltns : Jeoon .. Yve' Le 
Grond (12,56) ; Jeon Oréou (12,50) ; Michel Oovolo 
(12,45) ; Joochim Goudô<lronche (13,33). - Mécon i· 
ciens : Mo reel Niger 1 12,81 1 ; llemord Nguyon ( 12.0S). 

Moth.-Elém. : René Plo!Îiinec (1 5.69) ; Jacques Sré~ 
néol 114,25) ; Pierre Plouhinec 113,65); Gootoos Flcl'lc 
( 13,63). 

M othêmotiques et Tochnique : MiQ1el Pcrroult ( 12.,38). 
Sdenus EJCpfrlmentole5: Oom.tnrQue Josse (1-4.-2..5); 

Georges Richard (13,20). 

2• DIVISION 
Seconde Ctaulque Modemo : Froncis Stonguennec 

!HAl); Jeon-Yws Plrlnu (12,95); Yves Le Roy (12,66); 
Berlrond Gall.,.,., ( 12,61 ). 

Seconde Moderne: Gildas Bell (15,47); Marcel Lou­
reni (15,26'; J~n Tanguy (13,9•); Dominique Oovld 
(13,89). 

Soc on do M' : G6rard Qu<tlven ( 1•,36) ; Armand Bor ho· 
rel (13,52); Fronçais Bernard 113,4 7); Dominique Le 
Gall (13,21); Joan·Pa<ol Richard (13,21) ; Jean-Pierre 
Gulllou (12,89) ; Claude Le Gac ( 12,78) ; Guy CuJo rd 
(12,63). 

Seconde C.E.T. : Michel Courtois (1•,90); Prerre Seo­
lei ( 14,22); Roger Tuma {13,25); Emile Guég~n 

(13,05); Hervé lslln {1 2,87); René Le Oû (12,85) ; Jeon 
Bc11'zef (12,60) ; J.-Fronçols Morlinache (12,56). 

Seconde Industrielle : Claude Richa rd ( 13,77) ; J .• Joc­
queo Mélou (12,70); André LO Rodalloc (13,44). 

St-:cond~ 1' ~c;hnlque : Roger Sronnec. 03~05) ; Jean~ 
Claude LO Berre (12,75); Michel Le Goyader (12,75); 
Joon.Ciaudo Gulllo (12,65); Jean-Yves Joffrénau (12,!15). 

3• DIVISIOH 
Trols ième Cl..,.ique: Hervé Le Menn (15,56); Hervé 

Le Goff ( 15, 14); Patrick Gorgom (14,39) ; Raymond 
Gulllo<.r (14,33) ; Michel Lasi<Mel ( 13,9é ). 

Troisième Moderne 1 : J eon-François Seseond ( l.C,71) ; 
G6rord Duclos (13,84) ; Pierre Kem~l• (13,13). 

Troisième Moderne 2. : Jecn-Poul l~ Lon (13,4-7) ; 
Alain Oonlélou 113,25) ; Anr:frb Kervella (13). 

Q>rotrl~me Clonique 1 : Rober! Sou liez (15,•7) ; 
Herv~ Le Gall (15,35) ; ~U\lène Lé Bigot (15,29): Alain 
Péron (15,18) ; Jaeques Lem (15,06) ; Poul Quflllec 
(14,82); Jacqu .. Quéré (14,53); ~rges Jégou (14,35); 
Jcon-Yves Sénéchal 114,18). 

Quatrième Clcsslque 2 : Hervé NOUfY ( 1 é ,55) ; Jac­
ques Hervy (14,-44). 

QuatrrOmo Mode rne 1 r Louit CoJirlc (13,56). 
Quatrième Modcme 2 : Clément Corvol ( 13,85) ; 

Germain H6mon 1 13,68) ; Louis Coot 1 13,59) ; Ooudo 
Dlel (13,28). 

Quolrlèmo Mod erne l : Jacques Le Gleul 113,38). 

NOUVELLE TECHNIQUE - IMAGE 
Il Un relief saisissant 1 

WOLF-LE NOAN 

4, Rue Astor 
TéL 0.69 

37, 
Rue des Reguaires 

Tél. 12.09 

QUIMPER 

Il 
• 
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Blanchisserie de l'Odet 
5, ro o do l'Hippodrome, ()UIMPElt - Ti l. 0 .19 

Confiez le linge de vos enfants 
à la blanchisser ie de l'établissement. 

Vous ferez des économies. 

Quatrième Modorno 4 : Alain Tolldec (14, 13) ; Josopto 
Eon (13,63); Jean-Yves Bernard (1 3,23). 

4• DIVISION 

Cinquième Clou.iquc 1 : Hervé SGofer ( 1 S,SO} ; Gi1l>ert 
Le Hénolf (15); Bornord Hospor (14,44 ); Jeon-Pierre 
Kérovol ( r•.JO) ; Gvy Ron6vo~ ( 14 ,23) ; Jeon·Fronçois 
Ros;x>pe P• ). 

Cinquième Clo .,lquo 2 : Vve• Conon (1 5,13): JCI$opto 
Le Golf ( 14,60); Yves Le Soccon (14,36) ; Michel Ech.,.. 
lord (14,34) ; Jean Q\Jéré (14,30); Daniel Autrot ( 14,26); 
Thomo• Le Soux (1<4,21 ); Ala•n Le Movll« (14, 17) ; 
Potricc Kcrgorovot (14,1 t). 

C.lnqul4mo Modo"'o 1 : Plor<O Pouzlot (14,97); Joan· 
Yves Ochl!ron (14,20). 

Cinquième Modorno 2 : Gérord 8(tfz (14,71) ; Joan· 
Yves Chauvel (14,47). 

Cinquième Moderne 3 : Joon Toulllou (1 4,17), 
SixlèMo Classique 1 ; Chrlo!lon Fl6cncr ( 16,55) ; Joan· 

Claude Ancol ( 15,95); Yves Gulllou (1 5,7); Hvbert Le 
Poupon (1 5,22) ; Michel Allain ( 14,95); Cloude Cobll· 
lie (1 • ,87) ; XaviOf Sonc6ou ( 14,85). 

Sixième Clossique 2 : 8emord Tovlgoot (t 5,60); Pierre 
Vern (15,1 5) ; Th lorry Picard ( 14 ,85); Pierre-Yves Le 
Quéré (1 4,71) ; Joan-Luc Le Bl<lvec ( 14,70) : Philippe 
Pire (14.20). 

Slxi~me Moderne 1 ; Thierry Cobourdin ( 14,94) 1 G6-
rcrd ~uen (1 4,27). 

Sixi6me Mode rno 2: Jean Claude Viol (13.61 ). 
Sixième Mode rne 3: Serge Le B•oot (15,80) , René 

Gourmclln (14,50) ; Bruno Gomi•r (1•, 13) 

TABLEAU D' HONN EUR 

1"' DIV ISION 
Prcm1èt-c Cfossictue Modern-e : Sec-tion Classique: 

Michel Chdslie~n; Louis Daniel ; Chrlstfon Le Leuch ; 
Rcn6 L.o Ru ; Chrlslfon Nctvcu ; Armcnd Ri01.1 ; Georges 
Tymen. - Section Mode rne : Gérard Le Pope. 

Promibro Modornc : Noël Arzul ; Albert Le Serre ; 
JO$eph Le Fkx;h ; Oonlol Qu6m6r~; Joan-Pierre Rol­
land ; Joël Collin . 

Assemblée Géné rale de l'Amicale 
dimanche 3 moi. 

Le chauffage central 
au gaz de ville 

- C'est le chauffage idéaJ. 
- ll n'est pas cher, 

grâce au tarif binôme. 

el QVEL CONf"RT ! ... 

Cuisine électrique 
Cuisine économique 

- La cuisson d'un repas ne coûte que 
5 centimes par personne. 

- Pas de stockage ... 
... un bouton à tourner 1 

Bleclricilé de France el Gaz de France 
- 2, rue Théodore Le Rau, à QUIMPER -

vous renseigneront sur demande 

LE LI KE~ 

Pr~m1ère M• : Hervé Tro:odec ; Joon-Poul Nicolas ; 
Joon--Pierro Kerloch ; Bor110rd Pichovant ; Herv6 Rohou : 
J~ Hubert. 

Ptttmiàre Tc3c..h niquct : André Le Roy; JocQUO'S Brigont : 
Jcon Coztc: ; Jeon Le Doré ; René Rivier ; Andr6 Sinquin 

Sdcmccs Expérimentale$ : G'érord 8crTOU ; Christian 
Corrlbros . Ch dstlon Floch ; OomlniQUC Josso ; More,el 
l.essord ; Georoes lou:s.souom. 

2• DIVISION 

Second-e Clossfqua Moderne : André Souri<: ; Louis 
Codic : R~lt Le Bigot ; Joo.n· Yves Pirlou ; Yc:ol Qull-
1 on • Jeon Allo•n ; Louis Coot. Jean Cloude H&non ; 
JéOn-Yves Hénoff ; Hervé Lo Corre ; Michdl Pcu-z:iot ; 
Fronda Stono~oe. Yves Toulcmont. 

Seconde Mode rne : Dominique Oovid ; Mo reel l ourent: 
André Fountc..., ; Patrick Goolic , Ron6 Le Floch ; Jean 
Le Pope ; Jeon-Mlchel Nfcolos . lovi:s RClf\nou ; Jeon· 
PiC!ITe Sez.ncc ; Jeon T onguy. 

Soeconde M': Pierre Norve% . Jeon Ollivier; Michel 
René-vot ; Albert Gourfoy; Jean Even; Dominique Lo 
Golf ; Yvon Le no-e ; Pierre Pôron ; G6rord Quolvcn~ 

Seconde C.E.T. : Bemord Kc rvetec : Poul Le Souich ; 
Serge Plunion. Charles Sui onard ; Andrê T olgorn ; 
M k::hel Courto1s. 

Sccondo lndustric.lle : Alain Boënnec; Jérôme Groll ; 
Pierre Gubonncc : Bomord H6noff ; André Le Rodolloc ; 
Yves Théboud : Mid'l.el Bclut ; Henri Bodénés ; J~on­
Cioudo '3ourdon ; Doniol Gouzerh ; Jé.r6mo Gultz:e:nncc ; 
Alain Le: Sors ; ReM Vonnlc. 

Seconde Tec.hnlqu.e : Guy Hoscoët : Roger Bronne-c ; 
Emiht Conôvct· : Robcn Cormlot; JCOt\ooluc Fovennoc ; 
Jeon..Ciovdc Gulllo : Michel Hervé ; Maurice Le Goll ; 
Jacques Milin. 

l ' DIVISION 

Troisième C!o.uiquo: Po-rtick Gorgom ; Mkhel Ff«h ; 
GOO<Qe• Le Qu6r6; Horv6 Le M•nn ; Raymond Gulllou ; 
Hervé Le Goff ; Jeon..-Nlc;otos Hergovolc:'h; Xovier Col .. 
16ter ; Jeon Le MooJ. 

Trollf~mo Moderno 1 r AJoln le C~; )CN;~n..Fronçois 
Bescond ; Gcrmoirl So-zec ; Jeon-Ren6 L~ Bihon ; Jeon~ 
Pietro Boli:OC ; Plerrc Kom~ls ; /,rmand Hasc:oat ; Hc:rvé 
Le Séoch ; Roger Solol.ln ; Andrê Le Loch. 

Troisième Moderne 2. : Jeon·Poul Le Lon; Afoln 
DotN'Iou : Joon Yvcts Cozltn; •ttnl'i Cochonnee ; Joon 
Guêguen ; Jean-JocQ'l..Jd Hostiou ; Pierre Richard : Jeon.­
Joçquos le Gorrcc:; Jeon .. Yve$ lovrcnt ; Pierre 8ourhi.s 

Trofsiê m.c Technique 2 : Ptetre Comlc ; Jeo.n-luc 
Guichoouo ; Thierry Jourdroin ; Yves Le Breton ; Oonief 
Le Corre , Alotn Lo Oort ; Mtchol Philippe ; Herv& 
Tulépo; JC!On-Vve! Moo1ic. 

Quotriô:mo Cfauiquo 1 : Hctrv6 Coustons; Mich el Guh·­
rloc ; Eugène Le Bigot ; Pot riel< Lo Quinquis ; Jacques 
Qu~ré: Rob~rt Sou Hez ; Jean--Yves Ti rilly; A loin 
Poron ; Joon. Yves Sén6chol. 

Qu.otrië-mo Cla:tsiqu:e 2. : Joon-Yve$ Corolle:r; MlcheJ 
le Gors ; Philippe 8o»Or ; Jocques Henry Yves Le 
Gara ; Joan· Yves Borolc ; Xcvi« Le Grand. 

Quotrièm.e Moderne 1 : Louis Co$trk ; Potrjck Cornot ; 
Hcnn Oooorn ; Fronçois Le Heurte; Patrick Sonquer ; 
Louis C~tons ; Joan LOCM.dinon ; François Lo Léty ; 
Oon;cl Ltt Bras. 

FRUITS • LEGUMES • PRIMEURS 

Francis COPPOLA 
Allées de Locmaria 

QUIMPER TH. :~::: 

Qvotrlbmo Moderno 2 : Cl6menr Corvol ; Jeon~·Lou· 
fent Badolec; l oïc Posgrirnoud ; Thierry Helleux ; Ger­
mo:n H6mon; Pierre Chiron; Georges Joffré; André 
Mhbeou; Loui!i Le Goe ; Jeon~Renô Tonguy. 

Quotriè"'e Modetnc 3 : M ichel Boënnec ; Cku.Jdc Cor­
no1 • Michel Férec ; Roger Gukhoouo ; AJoln Lomand : 
Vince.-.t Lourent ; Georges Le Foou ; Jocqu~s lC> Glcut : 
l"ves Nicot. 

QuotrJarno Moderne 4 1 Jeon.Vves Bc~nord ; Jeo•l-Yvos 
Ooudé ; Jeon-Cioudc Guollov• ; Robert Le Pope ; Yonnlck 
le Roy; Joo.n--Yv~ Scot-ct ; JocQucs frison; Yves Codiç u. 

4• DIVISION 

Cinq"Jèmo Cloufquc 1 : Horv6 Scot ct ; Bomord Ho,.. 
pot ; Gi lbe'l Lo Hénolf ; Hervé Le Grand ; Guy Renévot; 
Jcon--Froncois Rospope ; Potrkk CoroUer. 

Cinqul~mc Clonique 2 : Oonlel Autrct ; Yve-s lo Boe­
con ; Josc.ph le Goff ; PhiliPP'! le Bris; Jeon-Yves. 
Kervoillont •· Philippe Lo Tendre ; Alain Le Moullcc ; 
A loin Bonno. Ml~c1 Echo lard ; Thornos le Soux ; Jêon 
Qvêré. 

Cinquième Modetrno 1 : Jcon-Yvel Ooh6ron : J«>n .. 
René Gentric ; Oc.ntef KerAO~gven ; Berno rd Le Bf'ls ; 
Denis Le GoH ; Pierre Peu.ziot ; Raymond Soliou. 

Cinquième Moder no 2 : GérarJ Belz.; Jean .. Yves Cho\.1· 
vct : Claude Kervorec ; Hervé Coëffic: ; 8ernord Qveiven; 
f"onçols Sc:otot ; Gôrotd Pierre; Corentin Autrot. 

Clnqwlème Moderne 3 : Jean-Mid-let GuU iemot; Gilles 
Friont ; Olristophe kergour'oy , Hubert Le Ncîllon ; 
Chrls tfron Oouor : Joon-R.on& J6oou : Mour'lce Coodic ; 
Jocques Bleuzen.. 

Sixlômo ClossJquo 1 : Mtehel A11oin ; Jeon-Ciovdo 
Anccl ; Claude Cobilllc ; Gooro•• ~niel ; Didier OtO<J· 
glozet ; Yves Grosbelis ; HubC'rt l ê Poupon ; Xovlér- San­
côou. 

Shcième C!ou:ique 2 : André Bo~cc ; Aloln Co~en; 
Chrls:tion Glooouen; Pierre-Yves Le Quéré ; Patrick 
Péron ; Thitrry PIGard : Philfppo Piro ; Rani Soloün; 
8-en-.ord T ouJgOOL 

Slx&bme Modorno 1 : Jeon H6not ; Robert Philippa ; 
Pierre TreUu ; Jeon--Ctoude Conével ; Po5COI Gouill ; 
René Jéoffray ; Bernard Coudai ; Morè Cflopofoin ; 
Gérord Gu6gucn ; Joan-Noiil Tanguy. 

Sixième Modc.rne 2 : Philippe Lctondeou ; Betnafd Le 
Menn ; Robert Jégo : Oomirljquc le Groll ; Jeon·Cfoudc 
Le Viol ; DominiQue Pcllllet ; Pl~• Moiinnor. 

Sixi~mc Mod.crne 3 : VONtick Gire ; J eon-Yves. Gui­
choux; ScrQO Lo Bigot; Jcon Noël Lo Com ; Jcon Lo 
GviUou ·; Jeon .. fronçois Melin ; Chrisrlon Robin ; Cfoudc 
Semee : Jeo.n Simon ; Bernard Stoefen. 

Cfo-..l:uj t_f?Mo~ INTERLOCK 
les sous-~ • :....Lu)(.......: 

COTON RHOVYLON 
Lll MARQUE D l! Q UALIT!f! 

IUisoo 

IFIIILIEI 1 
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MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION - APPAREILS SANITA I RES 

SOCIÉTÉ QUIMPÉROISE DE MATÉRIAUX 

1 

Kerrir-lzeUa, eo BRGUÉ-ARMBL, QUIMPER - Té.J. 13.69 e~ 15.69 

CONCARNEAU 
n ... Vul""i" - Toi. 3.86 

AGENCES : 
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w Slg .. t - Til. 1-14 

DOUARNENEZ 
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La Jungle du Livre 
«Ci eiii~?Z., vous. tl bf«n soyttz. VIIW.S, 

t:ompag11011s gemlls, sere/tu t!l subtils. • 
(RABELAIS), 

On y trJvoOI>it depuis quelques mois. Le cerveau 
du l.ilck s'Etont ~placé du nord au sud. llndis que 
l'ec<tomiiC res1nit au ocwd, les ~lhnents dlspersn de 
1• biblicu ~ue cles prof=eurs se devoient de suiYTe 
le mou•emenl, pour qu'ils r~ondisscnl li lair lin. 
Quelques volontaires de 2' M', que le 1rnnspor~ des 
hv1es mt~reaAil plus que tes exploits du b~llon rond, 
sac:ri~renl quelques-uns de leurs pèlerinaaes hebdoma­
daire• l Kernilis ou ranQemenl et li ln clns<Jftc~lion 
des ouvr;t;C'S d lns leur nouveou local, silu6 o u deu· 
~ièn>e étnt;e de t'nnclenne c:lupelte du Noviebl. 

Au cours de~ va.,nces, d'auii'CS uides les relnyè· 
toni: l'op~rn1ion sc t>Oursuivil après ln ren1rée seo. 
laire. Et cllscrèlentent, sans coups de ciseaux dan.s un 
ruban symbolique, snns chompaane ni ersotz mous­
~ux. ln biblioth~ue s'est mise A Conclionner. La 
archives de notre petite his1oire ne pourront fixer 
une dJie au pelil ~··~ncment. Aussi bien seruh·il 
t umilbn1 pour l'esprit de lui attribuer 13 mùne im­
ponancc qu'A 1• vicloire de notre $• équipe de 
Cadeo. sur la première de f6cole Sunt·Malhurin. 

Il Ol nadable de (nnchir lo porte de ee lo:ol 
•>mpathique dont les yandes boJCS vlln!es dlltu~t 
une lumi~re a6n6reuse el une chaleur naiUrclle bien­
•eillnnle, à lnqu<lle suppl~m. nu• mluvois Jours de 
l'hiver, lco radi01eurs du chauffaae centr~l ; lecteurs 
ct pluntes venes orpr6cienl les narémcniJ d'une 
atmosphère 1empétée. Sur les plnos incliné< de Jtois 
lonRS meubles s'~lnlcnt joumuux et périodiques, 
tnntl ls que dictionn~~ires t l encyclopédico se pr~n· 
lent Il hlltucur d'appui : ran&és sur les lnblelles lnr~. 
rleures, les aros ouvrages, d'une consultnlion moln• 
fréquente, Imposent de salutaires exercices de flexion 
qui •endcnl service uux int<llcctuets s6dentaires, me· 
nacés d'un excès de cellulite. 

Ad~ le lonJI des murs de 1$ mhrcs sur 8,$0, 
s'élèvent les r:lyonnnge; de sapclli - cenre :\Cajou 
- dont le< vlln:s se déplacent lat~ralcmcnl sur un 
chmin de rou!emen1 en métal éloxydé or - sans 
or -. au• henu• reflets cuivr6s. Le syst~me de rer­
metu•e est l ln rotS discret el décoratif. L'enlrepnse 
Daniel • oonçu tl r6nlisé sur plxe un trnvoil diane 
de sa réputation. Les tables des lctteurA ne tardcron1 
.\lUère 6 complé1er cel ensemble hnrmonieux. On y 
pense, on en pnrle ; des projets <'6buuchcnl ; le 
papier à dessin cs1 sur place, le bois aus.<i. Bientôt 
on vcrrn ce qu'on verra. Alors ln bibliolhèquc. qui 
est 0111.<1 lu snlle de Commt11mu1é des F •·ères, sera 
vnt imcnl :.lchevée. ' 

Les c lienls neconrrom en plus grand nombre. Le 
<ecrélaire, M. Le Mono. les accueille avec tant de 
ar~ce cl c!e comp6tcncc, qu'on y revient volon1icrs. 
Abandonnant machine à ~rire, liches. pinceaux et 
colle, il vou' sen el vous inrorrne avec bicnvdlhnce; 
e'esl un plaisir ct·~voir recours 1 ses bons offiCCS. 
Le r~nsable. retenu pnr <es obli~alions sc:olaire:t. 
ne peul IE)OUrner dnns ceue demeure de la pensh 
en eon~rve. Ancnd-il le jour où il r6aiiscra le type 

LE LIK~ 

• là# je feuillette 0 cotto heure un livre, 0 ceHe 
::;;:Su": • ovt,., M " J orclro tt aaM douoin, 0 plèce 

(MONTAIGNE.) 

traditionnel <.lu bibliothkaire-arehiYIStc que se ploll 
il 6voquer l'un de «:> Jtunes coll~ues humoriste ? 
r ahlier noir à CNdon nou6 dans Je dos, manchclles 
noires boudin~nles cl lusu~ aux coudes, toque 
noire :n:osquant les restO!< chers d'une ctevelure jadis 
ebiinin clair, nujourd'hul uop claire, lunettes l 
~os \'erres cercl6s de noir, c'est la silhouene d'une 
onticipnlion problémOJiquc, que crée l'imaj;nntion 
d'un aneien élhe, don1 le respect familier n'interdil 
P3S une malice sourlnn1e. 

La tâche actuelle du rosponsnble consiste A re­
chercher 10!< reuvres nncienncs et nouvelles qui, 
••Joutant <ou rond primitif, déji\ honnête, constitue­
ront l'instrument de uavnil indispensable à une 
m1tlson d'éducation complexe, dont les besoins sont 

GAMME 1964 
5 r:v_ : 900 - 1000 

6 cv.: ÉTOILE 
7 c v. : 1 8 00 

8 cv. 15 00 

SIM CA 1500 
Dunlire nie d• la 1amme S!MCA 

8 cv - 145 km.fb. - Freins à disque 

Oarage LOZA CH 
S4, rve Aristidt · t riond, QUIMIEI - ni. 1.8S 

CM/ du remu : hn4 BRIEC 
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des p lus vnl'iés. Des occasions se présentenl d'enri­
chir subslnnt iellemenl des collections commencées. 
C'est ninsl que le Cenue Culturel Am6rlCIIin de 
Tours nou< n proposé araciensemcnt un lot impor­
tnnt d'ouvrnte< reli~ et déjà eol6s. selon le sysl~me 
de ln cla.~sifico1ion décimale universelle, que nous 
nvlons adopté. l'nr une belle journEe d'automne. la 
403 s'en esl allk il. vive allure opérer le cbnraemenl. 
Il ournil 61é •arEoble de s'~r~ler lonauemenl dons 
ee <rlendide Val de Loire. d'explorer les hnbil3tions 
dt.< UOfllodyle!', de visiler jordim, veraers Cl viano­
blt<, t l pourquoi p3S ses e1ve<? Au ryl~me nerveux 
qu'•mt~il l la voilure un Econome fiévreux, nous 
:won• pu votr qu•ïl y n.urah, en d•a.utres circonstnn· 
ces. bc~tacoup de choses à voir. 

Ce voyaae. 1rop rapide, n cependant contribu~ l 
sam1r des rnyons encore peu pourvus. Mais déj~ les 
l'ror~~~~" r>cuvenl se documenter, chacun dnns son 
secteur propre. GrAce il leurs sugges1ions bicnvell· 
lnnle<, de< vide.< rearertables se r6dulsent- Rellalon, 
philosophie, p6dn&osie el histoire, lht6rnture f rnnçnls<>, 
c lassique et 6Jrangère, œuvres de détenrc, arts, toutes 
crs cnrér.orles présentent pour l'inSIMl d'honofl\blcs 
moyens d'informat ion. Il faudra c1es décades pour 
cornpléler et enrichir ce fond. On n'n jamnh ftni 
de c<~nstitoer 1~ bibliothèque idéale. 

Si mcodc<le que soil encore ts n61re, il y fait bon 
trav:tillcr. Exc11Ee par la vue des reliures de Ioules 
dimensions et ~ titres de Ioule nature. l'imaalno· 
lion s'y al)andonne A la détente d'une rêverie pleine 
de charme. Elle cnlend des p.ropos en Ioules lan· 
aue<. panlclpe l des d~b>l5 :mim6s : Bcrpon 5u~re 
A Ocscanes de compléter son Discours de la Ml­
lllod": Ronsnrd propose il Horace une promenade. 
• Aux jardins de Bourgueil. pr~ d'une eau solitaire •. 
Vlrailc chnnle des vers harmonieux ù Ou Bellay: 
m61ancollquc, qui ne l'entend gu~re: Vohnlrc rail 
lo nique ~ J.-J. Rou.<seau, rêvonr près de Lnmarline 
q~i soupire, loin de V. Hugo qui s'6coure pontifte•·; 
S1menon mel un terme aux exploils d'un cl'iminel. 
échopp~ :oux mail les serrées de Peter Cheney; entou· 
ré de ses arOJ;OMds, Nnpol6on consulte A lexandre 
Lo: Crnnd, cependant que le doux chnntre d'Assi'IC 
offre à Dieu les h.ommoges de sa saur 13 t..une cl 
que Caliléc suit les mouvements de son pendule. 
S~vnnr~ et anisles. osùtcs et th6olosiens, romon­
Citts Cl philosophes, mosKicns el PQèles, tous pr6.. 
lendenl servir l'humanité. 

c Cali lhe world, iC you pleasc, the vrue of soul· 
m•kina. • Avec Keats, ils on1 voulu embellir c Jo vnl­
lée où .. raçonnenl les âmes •• lis ont voulu nourrir 
notre esprit ; mals il esl cles c nourritures terrestres • 
qui empoisonncm, des charmes qui séduisent : certains 
• malt res du loaos... responsubles de l'ordre et du 
désordre, de la jus1ice Cl de l'injustice du monde • 
(Jran Gué•cnno). n ra ut choisir. 

• Les arnnds livres sont des diamnnr. solltulres. 
orfirmc E- JOn~er. Nous avons crlb~ les s.•bles du 
dé<ert pour en tirer uuc poign6e de pierre!' prlcicu· 
!les"· Ces purs joyaux de l'esprit et du cœur s:ttis· 
toni notre c:urlosit6 ct fcwment notre coOl ; leurs 
auleun, que le g6nie a VISit6s, peuvent etre des m:tf­
lte$ de JlCIIIEC et de vie. les cher• de file. puissan1s 
ou modestes, d'une humanité en morc:he ven plut de 
•éri16 el de charit6; il y a b6off.ce à frEquenter ces 
~rand, et ~ petits chers. 

F~re Guillaume ST6VANT. 

TOUS REVÊTEMENTS DE SOLS et MURS POUR VOS ARTICLES GALVANISÉS 
MtHAO ERS - AGRICOLES - AVICOLES 

Pour vos Lunettes : 

llltOUEf LE BIHIIN 
OPTICIEN 

8, boulevard de Kerguélen • QUIMPER· Ul. 11.14 

Linoléum - Tapift~x - Gerflex - Bulgomme 
Dalles Tlrermoplustiques 

Moquettes et Tapis 

4, ne de locroMn, QUIMPER - Tél. 20-92 
DE\fiS GIA TUITS SUR DfMANDE 

E tablissemen ts 

Yves LECERF 

Exlaez -4GALVA ... 
la marque ~ 

Fabr lqu61 

par 

SALYAIISATIOI QUIIPÉBOISE 
BER NARD • C" - QU IMPER '" "'"'*"'> 

ÉQUIPEMENTS pour : 
Grondes c uisines goz " ROSI~ RES" 
Buond erie " ARISTA " 
Tou te s ventilotions " W O O DS " 
C h aud ières " BLOC MAZOUT " 

pour chouffog• centrol 
" BLOCMAZO UT- OUAL" 

o our d!ouffoqe + •ou choudo 

CONCESSIONNAIRE "AGA" Vene ll e d e Ke rcos, QUIMPER - Té l. 8.88 

~==================== 



3 janvier. 
On reprend les cours ce malin. 82 jours en pers 

pective nvnnt l'heureUA pr~lude oux Qrondes vncances 
que seront celles de Pfiques 1 Il fout voir loin: sinon, 
on est vito dépM.•6. 

Au calendrier du trimestre. on repère les dates 
c lntuessnntes • : K nnees de cln~ma, dates des week· 
end ... Ça pourra aller ... 

18 janvier. 
Premier woek-cnd. Bienvenu 1'<''1·111 On commen· 

çait à être ln~. 

20 janvie r. 
03JIS la chopellc, l 11 heures. ont pris place les 

~~- des arnntks Divisions. Une certAine C\lriosité, 
il fout b~en le dire, les a ault'&. Cene messe ne 
sera pas une messe comme les outres. Elle sera 
c616br6e p.lf Mgr Mnklllo11/, Vicnlre Potrinrcnl des 
Mnronites l Pari>. Venus en curieux, nous sommes 
vite entr:tin~ pu celte lituraio, chnnt« d'un bout 
A l'autre, prodic:ue d'encensements ct de signes de 
croix, où s'exprime 1• piél! du fld~le peuple lib3· 

Uno mtsM maronite do"s notr• choptofte. 

:~~:~IT8~ 
Travaux d'Amateurs 

LA MAI SO!'W DB LA BLOUSE 

H~ E~. GOLIRfOll 
15, ru. Sle·Thértse (Jris lit la plut dt la lésls!uce) 
QUI MPE R Tél. 152 
Maison dt BLANC • Trausstoux • Counrt11rts 

DÉ'TAI L 

A lo sortie do to c.ho,.ue, Mgr MAKHLOUF ovec. qu«lquos 61. vu do 6•. 

nais. M. rabbi Gaonac'h. à qui nous devons la pr6-
sence de Mar MAkhlouf. commente les pl rtics de 
l'office. 

En cene Semoine de I'Unil6, nous nous sommes 
sentis plus prcx:hes des peuples d 'Orient , unis dans 
une seuk foi Ou même Séigocur. 

26 janvier. 

Les parents son1 venus c à l'tcole •· Là-hnut, ceux 
des sixi~mc:~ parlent de la c formation de lo volom6 • 
(ces jeunes. Us en ont besoin !). En bos. ceux des 
quolrièmell, de c l'enfance face nu mnl6rloHsmc 
ncuel •· Çn Colt Krieux! (L'enfant, c'est nous, les 
QU3ttièmes). 

lludio E. LE GRAND 
8, Place Terre-aa·Dac: - QUIMPER 

TiL, 4 · 17 

30 janvier. 
C'ttail hier ln f~le du Frère rro·Oireclcur, ce qui 

nous VJut uujourd'hui une sé1nce de cinémo. Un 
western au proarnmme: • L'Hommt tlt ltl PlaÜJI! • · 
On a auendu les Apaches jusqu'à la ftn. Com~ on 
~IGh nu bout du film, ils n'ont pu d«oeher qu'une 
seule n~. El ce ne sont pas les deux jeunes pre­
miers qui se wnt m:~riés. mois les deux vieux. ~· 
denee du western?._ 

Duronl lo Kance. mois sans nucun rapport avec 
l'Intrusion des Apaches. 1roi$ nouvelles machines 
(deux fraiseuses D•ifour, une rectifieuse) faisaient 
leur en1r6e à l'atelier du Likès.. Un peu lnquittontS. 
ces engins. Et Jou rd.• 1 Une planche lc:i, uoc planche 
1&, une œle par-c~ une cale par·ll .. Ça y est! 

Nous soutenons • LB LIKÈS • por notre publicili. 
A votre tour, soutenu -nous ... 

•• soulenn·VOU5 
en buvonl 

du JOUY AL 
Louis Roussel 

2 . R UE VICTOR- HUGO 
4 , R UE DU COSQUER 

Qlfi.M.PBR - T~l. 2-82 

RECTIFICATION RECONSTRUCTION DE MOTEURS 
PIÈ CES D E RE CHANGE 

Rectification tambours de freins - Freins " EVERSTOP " 



DOi nouvo-1;0:1 venues ô l'otolier. 

Les voilà sorties du camion. 
A propO<, quelles transrorm:ttions Il l'atelier ? Si 

un jour on réussit à sai<;ir au vo1 le F ,.èrt! Stéphan. 
on en rei>Mieru. 

3 1 janvier. 
Desccolle de police ou Likh. On ne s:ur~it ' e,ter 

lonstemps dons l'Illusion et l'inqulhode D':oceortes de· 
moLo;e!les aceomp1gnent les s ·. mp1thiqu~ n&enL,. Elles 
viennt.nl conuô&er. dé-iésuét-. par la P~vJttli9n Rou .. 
ti~ t!, les connaissanc-es du pi~ton m:lyen li'·és:en. 

Aux pris~s ovcc les ponttcoux de s'taolisotion. 
Cliché • Ouest-Fronce • 

LE LIKES 

Mieux vaut ~adresser à l'âge ot) on marche encore 
Il pied ! Deux c lassd de 6" bkl~ficlent de ln projection 
d'un film et d'un interrogntorre qui ne pourrait inti­
mider qui que ce soit. 

Parmi les fiMiistes, le nom de Pierre Vern, de 
6' C2, est tir~ ~u sort : tl a droit ~ un di7.~me de 
la Loterie Nationale. Qua nt aux autres concurre~ts. 
ils collk.rvent encore nu fond d'une p~: e un cer1 nh 
balet qui leur donne certaines chances de parliciptr 
et de gagner à un Ct"Jtnin concours qui 3ur.l Heu un 
t:ert ! in jour ... 

1"' février. 

Finule ùe hond-bu ll chez les gars d~ Terminal~. 
Depuis une semaine, on éliminait... Restaient eo finale 
les classes de Première Industrielle et de Math-Tech 

Ço 'YO mordro l 

nique. Cene dernjère, nous dit-on. sans nous préciser 
le score, l'emporta, reçut des mains du Frère Dire<> 
teur la coupe des va inqueurs. Bravo à tous l 

2 février. 
Celte fois...ci. ce som les p.Jtenls des cinquièmes et 

des S«Ondes : ~ chncun son tour. Encore la • for­
moti<m de la volonté •. r nens, même en s· ? ... ) En 
~onde. «l'éveil à l'amour •· 

Et, comme en Seconde, on u des loisirs, on a pré· 
paré pour les parent~ une ~nee de vari~tés qui se 
Mroule nllègrement dans l'uprè~·midi. Des tnlents s'y 
révélèrent. 

ÉTABLISSEMENTS 

J. GOUIFFES 
QUIMPER 

Tél. S.06 
t f 18.95 8, P. 3 

PAlES PUR PORC SALAISONS 
PLATS CUISINfS CONSERVES DE VIAMOE 
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8 févrie r. · 
Départ en congé. On s'en tire bien, quant 11 la 

s<tnté ; jusqu·~ p~sent peu de Qrlppe. Il y n bien 
uJte certaine ru~ole (du latin : ruber, rubra, ru· 
brum :::: rou~e. expliquait 1111 clnssique à un ianare 
de moderne), mu is çn ne pnit vr3iment pus ... 

Des erossmen de tout calibre descendent à Bor· 
clenux dtrendre - comme on dit - na< couleurs, 
au championnat niltional U.G.S.E.L. Au fait, ces 
couleul1i. on ne l e.~ voit pu!t $0uvent : queUe rouleur 
ont-elles? 

14 févrie r. 
Nous re-voilà. Ce fut coun, n1ni• reposant. Théo· 

riquement, c·est la mi.ttmps de l~an néc scolaire. 
Allons-y pour lu dettxième! 

Lancemen t de Il campn&ne de Carême. Nos 
elTon~ ironl, comme le$ années pnssées, n ttecourir 
quelque part dans le monde les hommes qui ont 
[aim. La « micro-n!nlisation • que 00\lS confie le 
Secours Cotholique n&essite 840 F. Atteindrons·nous 
le chiffre' 

Quel diable d'homme. ce Roger 8our•fm qui est 
venu, ce soir. reuacer devant nous son itinér:t irt 

Qwel diable d'homme L, 

spirituel! Carrure de b>gorreur qui ne consent à se 
r>lier que devant le Christ, roncontr6 dans une cellule 
de la priwn de. ln Santé. c L'nnnrchlste converti • 
nou.• 11 tous prodiaieusentent intéressés... et secoués. 

15 février. 
Ce soir, • Film ct Culture • présente aux plus 

· 11rnnds un film de 11uerre: • Kmwl •, ou « Il• 
uimoiem la ''ie », selon le ùtre français. C'est lill 
épisode de l'~roïque soul~vemcnt de Varsovie en 
noOt 1944. C'est ça ln guerre '1... Pour nous qui 
n'nvons p~t.$ connu cc..tt horreurs, quelle lumière sur 
une ntroc:e rt~lité! 

17 fév'rie r. 
Les élèves des Term inulcs se réunissent en vue du 

choix d'un parrain de promotion. On décide à l'una· 
nimité de s'adresser à M . Rao11l Foll•un11, l'inratianble 
bienrniteur des lép•·eux. Des mesures sont prises pour 
entrer en rel::uion tt.vcc fui. 

T61. 57 et 15-57 QUIMPER POIDS LOUR .. S 
DAIIIIAN Jean & 

PIÈCES DÉTACHÉES POUR POIDS LOURDS 

SP!.C!ALISTE BERLIET 

Route de Coray, QUIMPER 

MERCEDES-BENZ 
VÉHICULES INDUSTRIELS 2 t. au 36 t. 
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19 février. 

La Compngnie J.~P. Martin joue c Horace», au 
Théltrc Municipal, devunt un parterre scolaire où 
fi#ureou honorablement des humanistes likéslens de )•. 

23 février. 

Encore des p~renLS. Ceux des trois~mes viennent 
s'entreten ir d~ c relotions utérieures du ~~t~rçon • 
(nOL!!t q ui sortOilS ~i peu J...) : e l ceux des premi~res. 
de « l'éveil à l'nmour •· 

29 février. 

C'est le "'eek -end. On ne se lusse pas de cc genre 
de lin de lCO'mnlne 1 

Les • restants • de 4' Divisiool esst1ieoH d'runéna,Jer 
une salle de )eux d:ms un réduit quasi souterrain. 
Cinq gnrçons, armEs d'une brosse, qui sur une ~helle, 
qui sur un b:wc, "l•J•Ch:u·nnlenl, il y u une SCn\aine. 
à d~aper les murs où ln poussière s'était incrustée. 
Cc n'e-'1 r>•• un pnlnis, mai~ nu)ourcl'hui, il y n de 
l':unbl:ince : d isques, jeux de ping-pong, de plng-foot, 
etc... Belle surprise l 

4 mors. 

Ce n 'était pns nu programme, tn(Us ça no fait 
rien. L'udrnir:tble film de F. Rossi( : • Ll!s Animaux • 
est la meilleure des leçons de Sciences N arurelles 
(suns vouloir .vexer les professeuoos de ladite mntibre). 
Les singes au na pâteux. les gracieux flamands 
roses, créèrent un nimt~ble divertissement dnns ce 
tableau nssu rude du comlY..tt pour la vie. 

7 mars. 

Sur le petit écran passe, ce soir, la pièce: c lA 
pnlssnnr~ ., lo glolr• •· udoptêo du romnn de Ora· 
tt:un Greene. Les internes de premibre Division y 
sont invités, non pour le divenissement, H vn snns 
dire, mois pour une r611e•ion sur ln gr6ee et le 
sacerdoce. 

9 m::us. 

Un nl(em de la Compagnie pétrolière c Esso • 
ndresse à quelques classes de techniciens on herbe 
ur. exposé sur c la production 01ondiale du pétrole •· 
IJn film retmce ~uite ln coll!truction d'un t>ipe-line. 
depuj• le projet jusqu'A la mise en service. 

10 mars. 

Remarquable spectacle au Théâtre Municipal, où 
une troupe dynamique, encore Inconnue à Quimper, 
le «Théâtre Universitaire de France • joue c Mltllri· 
dol• •· de R.•cine. 

Des élè,•es de Seconde y assislent et participent nu 
débat qu i suit ln représentation. Félicitation< nu T.U.F. 
pour celle int6re.ssante innovmion et pour lu qunlité 
de son jeu. 

à la bonne maison 
SSS'''''ii'SSSS'*SS\SSSSSS%4 

7, Rue du Guéodet, QUIMPER - Tél. 7.15 .. 
CHEMISERIE BONNETERIE 

LAINES DU PINGOUIN 
MACHINES A TRICOTER 

Chaussettes STEMM 

Hae~Jines à eoudre ELIWA 

LE LIKES 

12 mors. 2 1 mars. 

Ourag:1n sur le Likè.,. Sixièmes et cinquièmes sont 
déchalnk. Une vieille querelle entre cbl.siques et 
modernes re$te à régler depuis huit jours. Rencontre 

Une vieille querelle à régler. 

~'\Ir le terrain de Kermoguer (c'est de footboll Qu'il 
s'agit). Vente de pronostics nu profit de ln Campu­
SJle comre la Fnim. Le s pectacle est sur la touche. 
Rq:u rde1. q1111nd meme les joueurs 1 Ça leur fera 
pl3islr. 

Aux sixièmes d'abord : 2 à O. C'est net. Les Mo­
dernes ont gagné. A quoi sen le latin ? ... 

Maintenant, tlllX c inquièmes. l.es Modernes p.tr­
lent fuvoris. Mois. ici, le lutin est plus solide : toutes 
les auaquc-< sont repoussées. Et c'est la On de ln 
partie : 0 il O. l.es pronostiqueurs partent déçus, le-;; 
joueurs sotjsfaiL<, la • galerie • épuisée. 

14 mors, 

Le Frère Visiteur est pnrmi nous depuis quelques 
jours. Le m1nque de temps ne lui permet pas de 
kncontrer cl\nque clnsse. Auss!, hicr el aujourd'hui, 
s'adresse-t·il ii tous les élèves. réunis en deux c cy. 
etes • il ln grande s:tlle. 

Encore week-end ! (Intonation différente selon que 
l'expression est prononcée par '"' pOlllChC interne 
ou pot ses parents.) 

19 mars. 
C'est ln fête de snlnt Joseph et, Il ceue oecnsioo, 

chacun est invité à faire aujourd'hui sn Communion 
t'as<:" le. c Les pnuvo·es aumôniers. s'npico ie l'un de 
nos correspondants, recevaient hier des ccnrnines 
d'él~ve• nu confes1ionna.l .... 

Le soir, un film: c LI! lyrD.If de Syroc11se • · Pas 
de cow-boys ni d'lnrliens, pas de mousquetnlres, ,,_ .. , 
de science-fiction. Une très vieille hlst<>ire ... de l'An­
t iquité. Vous l'aviez devin~? ... 

Entreprise Générale 

Dernière séance de cin6·c1Ub. Terminons ln saison 
par du comjque. D ans le &e.nre, Buster K eaton, ~ vec 
• LI! Mlcono d~ la Gbolrole • ne nous déçoit pas. 
Les cinéasœs de 1926 n'6tniem pas snns llllent... 

22 mars. 
Seize g.1rçons de Troisième et Quatrième se font 

quêteurs nux sorties de messe des pnroio;se~ Saint· 
Corentin et Saint-Mathieu, mnndatés pnr le Comité 
Nolionnl contre ln Faim dans le Monde. Une demi· 
journ~e de dfmnnche eonsr.c~e Il cette a:uvre 
urgente leur a procuré Ja joie de verser à 1n caisse 
commune ln somme de 1.600 f-. 

Hier soir, notre. c ComiLé "' Hkésien fu.isait. lui­
même, ~s comptes ; l'objeetir llxé est nucint et 
<lépas.~é: 940 F. ont été recueillis. Et le Carême n'est 
I'UlS termin6 ... 

25 mors. 

Un uemieo· tr~it uu • fuitom~tre • · le 82• depui5 ln 
rentrée de janvier. Ouf t 

Rr .. li.vl ao•er Ir t:OntOI/1',, d• Didier TR6U$$1tk (M.E.), 
Hervé Ct.êRIS ('2 CM). 
) "-Yves MoALtc (3 T2), 
J ~ Yve~ BARZIC (4 C2), 
Philippe LE 8R.tS (5 C2). 

du 

Assemblée Généra le de l'Amicale 
dimanche 3 mai. 

Un ospcd do lo (bo.Uo) vio o.n Socondo. 

Bâtiment 
BÉTON ARMÉ 

IIDOlJlHf tiiTTO 
1 . 19, rue de Brest- QUIMPER 

TRAVAUX INDUSTRIELS ET PARTICULIERS Tél. 4-88 . 

les nouvelles formules des Engrais PEC : 1 Pierre LE ORAND 
10 .. 20 .. 20 29,. rue des Reguaires - QUIMPER 

(400 ~ 600 kg. à l'hectare) nt6pb. 7-13 

s .. 1:s .. 1s s 
ELECTRO-MENAGER - ct:ilsfNE Sptclol ,._ dt !ont - ·- (1000 ki· 6 l'ht<ltn) 

PEC ••• Pas d'échec ! , SANITAIRE- CHAUFFAGE 



ECHOS SCOUTS 

Premier év~noment nurquant de ce S«<nd trimes­
tre: la cérémon ie de Promesse de 10 Noviœs, qui 
réunil ln Troupe ~u 110ir du 22 janvier. dlll1S ln 
grande uU~ du • parc • · foce nux lumières de la 
vme. Engagemenl de volontcircs qui ont cs~ayé, 
qulll'e mois duJ'lUlt, le connnitre 1:1 Loi, et qui vont 
continuer à essnycr -· 

29 flvrlcr-l"murs: un week-end de pure détente 
entre Saint-Cadou et Pors-Meillou, sous un soleü 
tout nellf mais donl r ardeur encore jeune n•o voit 

1( _.A donner soM compttt~.4 tt (r) 

"~ suf!ire à pomper toute J'enu des prairies. Mar­
c es d'nppux:hc sou moises, savantes embuscades, 
ll>SUuts soudnins, combats épiques : le problro,e rcs­
teru insoluble de s..voir à qui attribuer les palmes 
de la vietolre. Qu'importe d'ailleurs ? C'est nu meme 
ruiss:lu à l'e.,u (risqtlelle que les combattants, au 
rythme des nl~niCS chansons, i!rrosèrent de pr~tcndus 
triomptes et es•u~rent les glorièuses marques des 
éet.ecs rdu~. 

RESTAURANT du COMMERCE 
Jh :N:i> Q UÉAU 

10, rue Astor, QffiMPER - Tél. 2.73 
( ,. fllt. 01• Yt l ti.Lia HALLII) 

Pri:c fixe et à la carte 
Oépstatloa d'buttr~ et c:rastacét i loate beuR 

Sa.llc pou-r réunion• et banquets 

LE LIKES 

FOOTBALL 

Juniors. COUPE DE FRANCE U.G.S.E.L. 
l / 1 6 do Fi,.,lo ~ik••·Corcfollot1 Donen •• .• •. 
1/8 de Finale Ukès- Lc Salle Ncnre< ... . .. . . 
l /~ de '""''• Ukh·Kreisker St-Pol-de-Uon .. 
1/2 Finale Llkèo-Noncy ......... .. ....... .. 

FOOT ... BALL - Gro~otpo comp161Mntolro. 
BenJamins. 

Lokès-N.-0. Roscudon ........ .. : .......... . 
Llk~s-Poril ~mlnolro Ponr-Crol~ •..• • , •.•••• 
Llkès--Pouldreuzic; , , , •• ••• ••• •• •• ••••••••••• 
Llkès-St-Chorlo• Korfe<Jnteun • • ••••••..•••• 

6 a 1 
10 à 1 

1 a o 
• à 1 

0 à 2 
to à 1 
0 à 6 
4 à 1 

LM Scnf-omiM termlncnt 2' ® leur groupe à 1 point 
du leader. - Féltcitat1ons eux f1.1turs ch omplon.s hké­
tlens. 

M i n1mcs. 

Ukès·N.- 0 . Roscudon .. ... .... ....... .. .. . 
Likk-P. S. Pont-Croix ............ ........ . 
Llkb~Pauklro\.lz:•c .. .. ... .. .. ..... . ....... . . 
likès .. St-O.Orles Kerfeunteun , .••• . ••.•••• • . 
Liki:t-Dot.terncncz . .••• . •••• •• •••..••..••• 

Cadeto. A. s. S. U. 
l.lk!o-Lyc~ Cllateculln , .•. , . ... . ..... . .. .. 
Lik.èi-C.E.T. Pont-do-Buis ••• ..•...... • • .. ••. 

Juniors. 
Likès..C.E.T. Ponr..<Jo--Buis •••. , •••• . •••• . , ••• 

3àt 
1 6 0 
8 èl 1 
3 à 1 
3 à 1 

• à 2 
2 à 0 

3à0 

U.G.S.E.L. - Groupe c.ompl.lime:ntolro 
8enjomins. 
~ikèo-St-Gabrlel ... , , ............ . 
Lokès-St -Yves . ... . ..... , , • , • , .. ... .. . . . , .. 
Ukès-St·B!o]se ........................... . 

Minimes-, 
Ukès-St·Gobriel ..••••• , , • , , •••.•••• , , • . •• 
Ukès·St-Yv.. . . •••• . •.. , ......... , , • 
Llkè•-St-Bioise . .......... ... .. ... . . . 

Cadett4 
î..ikès-Nivot •••••• .. •••••..••..••. 
Llkl>s-Sr-Louis cnareoulln • • ••.•••• , , . , , • 
Llkès-S:-Gobrlel .. . . . . , , • , . • , .... , , .. 
Lok.ès-St-YvO$ ... .. ...... . ... . ......... . .. 
Llkès..St-Bioiw .... . ... . ..... .. ... , ...... .. 

Ju'nion. 

9 

6ao 
3 a 1 
1 a 2 

0 0 
a • a 3 

5 à 1 
o a o 
1 ô 3 
1 a 2 
1 à 1 

l.Jk~I..St·Loulo C:Mtoaulin ... , .... , . . . . • . . . 1 à 0 
Ukk-St-Yves Quimper • .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 0 à 1 

Etablissement Horticole & Fleuriste 
f{. CfloWje#\1\U 
8, Pince La Tour d'Auvergne 

- QUIMPER --
~ T él . 6.02 

Assemblée Générale de l'Am icale 
dimanche 3 mai. FOOT-BALL - Juniors - Equipe quo.lifièe pour lo flno!e cfe C·oupe dC! Fron" U.G.S.E.L. 

VETEMENTS - SPORT -
c/éan ê'arnor 

26, Place S'-Corentin, QUIMPER - Tél. 13-11 

CAMPING 
CHOIX 

PRIX 
QUALITt - RENOMMtE 



JO LE LIKI!S 

Tournoi finot d~ District entre les voinqueurs 
de. ~ Pouln. 

l.lkM-E.N .I. Quimper 2à0 

CROSS-COUNTRY 

L..es excct1lents résuttots obtenus ou Cross du Nombre 
Q Qufmper ont été confirll"'é'' dons IH dif fi(entcs coté­
oorics toni sur lo plon cUportementot, rlg~nol que 
nottonol. 

9 ionvlor. - ~portomcntol do Cron à Chôt coulln I Ut 

res bonb du cana l. - Parcours très sélectif. Ecole 
orgonitottleo : St-.l..Q\,1is de 0\ôt«Ktuhn~ (Responsobla : 
M. Pouoom, membre de CT.R.) 

Boniomlns 
Résultats individuels : Toutemon1 4', Le Bléve.c 9-, Le 

Bigot 13', Perrot l.tt, Thépou1t 17•. 
Ctosf<!ment par éQulpoa : Lo Lik~• 3• ovoc 40 points. 

Minimes 
P.Uultotl inchvidue1a : Bvrot 6•, GuHtnu 8•, L.e Oorz 1 0'. 

le Moon J2•~ Moguer t7•. 
Ckls.semont par 6quipes ; Le Likès: l•' ovoc. 36 points. 

Codéts 
R~sulrots individv~Js : Person 3•~ Oréou At, MorVon 5', 

Le Berre 6•. HênoH 7•, Le Guénlc 9•, Lo Goll 1 0', 
GufHotin, ll •. 

Clossomont par 4clulpos : Lo Llkh ( 1) 1•• ovoc i 8 pts. 
Le l.lkës (2.) 2.• ovoc ~ 1 p ts. 

Juniors 
Rêwltot5 Individuels : le Gouill ter 1 champion déporte. 
montol~ Simon '2•, Jourdren 3•, Scotet Sr, GonidK 6•, 
Joncour 9•. YO\Jfnou J 2.•. Aut rc t J 4•. 

Classement par équipes : Le Lik.è.5 ( J) J·u ovec 11 pts. 
Le Llkès (2) 2.• avec 31 ph. 

RiGIONAUX DE CROSS-COUNTRY A PLOERMEL 
lo ll 'anvlar 196.4 

BASKET-BALL - Juniors - Equipe Flnoilste d' Acoc!6mlo. Cliché • Ouést-FrOI'Ke • 
Près de 500 sportifs on! été sélectionnés pour diS· 

puter co championnat qui s'es1 cUroul6 dons lo P<oprl6t·6 
de l'Ecole d'Agriculture de la Touehe. 

BASKET -BALL 

U.G.S.E.L. 8 enjamin1 

Ukh-Soint-81ols& Douarnenez . . . . . . 12- 13 
Lik.ès-Soînt -Lovis Ol~teoulin ••..••. , , .• , . , • • 27- 6 

MlnlmeJ 

Llkè$-Sofnt-Bioisc Oou01nenez •••••• , • • . . • • • • 32- 8 
t..kh-Soint-Louls Chateoulin .. , •• , , , , •• , . , . • 52- 2. 
Ukès-J.A. Quimper .. . ....... , • • • , , , •• • , , • • 52.-17 
Llk~•·J.A. Quim- .. .. .. .. . .. .. • .. .. .. .. 39-16 

A.S.S.U. - Minime$ - Tournoi finol de Di itrid 

112. Fonoloa : Llk~l B·Lycée Julea Somon Vonne• 16-22. 
UkO. A-Uk.ès 8 .. .. .. .. . .. .. . 2.1 - iS 

Rnole : L.ikft A-Lycée Jules Simon •• , • • • 2,8-21 
A I'J:SWè de ce toumol, les Minimes du L.:kb SOf'l;f 

chompions cM d istrict. 

U.G.S.J:.L - Codets. 
1/8 do F1nolo del lo Coupe do Froneo. 

Llkès Qulmper-St·Gobrlel St-loo.orent·sur·Sl!vre 2.4 ô S2. 

A .• s.s.u. - Codots. 
Ukès-Ly<léc Tour d 'Awerg,., Qui"""'' . . .. . 102 à 2.6 

1/2 Finole de District. 
Tovmoi à ~ ~ipes - Motch ck i S' 

t..kèi·Lyoée Douarnenez •• , ••. , , •.• , . Il• ô 16 

U.G.S.E.L. - Junior$. 
Ukèo-St·Louls Chôteoulln 

1/ 8 de Finole Coupe del Fronce. 
Llkès·l<> Sollc Nantes 

Â..S .•. s.u. - Juniors .. 

67 ô 33 

57 à 67 

Ukh-Soint-L.,...Is Chôtoovlln • , .•. ••• , .• • . , 60 à 44 
Llkh·Lyc6e Douornonc• .. .. .. .. .... , • • .. . 87 lt 52 

i/2 Finale d'Aead6mie li Scoër. 
t..kbs·Lyeéa Colbe<t Lorient • • • • • • • • • • . • • . 57 à 3• 

F1nole d' Acod6mio à QuimP<>r. 
Llkès-Soint-Mortin de Rennes • . . . • • . . . • • . . 29 à 69 

HAND-BALL 

Codon 

Likès-Lyçéc Tour d'Auvergne ..... . 9 à i 7 

Min1mos: 

l.lkèo-l.yoée Chôtooulln ... . .. , .... , . • .. • . 20 ô 

VOLLEY - BALL 
A.$.S. U. Codon 
Uk~s (2)-C.E.T. Pont·do- Bufs , •• . , , •.• , . • , , .. 
Ukès (ll·E.N.I. Quimper . ..... . ..... ..... . 
Ukès (2)-l.ycéo Tour d'Aworone . .. . • , • . .. . . 
Llkos ( 1 )·C.E.T. Pont-de-Buis .. .. . ... . ..... . 
Likès (2.)-E,N.I. QuimP<>r •• , . ... . ... , , .... , . 
Uk.is (1 )-Lycée To"' d'AuvergM .. • . , . , .. . . . 

Juniors 
Ukè1-C.E.T. Pont-do-Bult •••.• , , • , , .• , •••• , , 
Likès-E.N. (2.) Quimper ...... . . . .. . 
l.ikèo-C E T, Pont-de-Buis . , . , , . , , .... , ••. , .. 

3 à 0 
1 ô 3 
1 6 3 
3 ô 0 
2 ô 3 
2 <l 3 

3 à 0 
3 ô 0 
3 à i 

Il 6co~ rcrprftcn·toicnt iH C6te.s--du·Nord. 
9 écoles l'lllc-er-VItolno. 

16 école.s le Morbihan. 
2.0 6coles 1o Finôst•ro. 

Benjamins - 120 othtites ou déport. 
Clossemont Individuel : Perrot 19', Toulomont 2.0<, Le 

Blévec 23•, Le Bigot 33'. 
Classement por équipes ; le Likà 3• ovec: 95 points. 

Minimes - 130 athlètes ou déport. 
Ckluement indrviduitl : 8u(et 7•, Gulllou lZC, Mirbcov 

13•, Mogucr 19•, le MOOt'l 20':. 
Classement par équipes : Le Llkès ( 1) 2• ovee 49 pts. 

Lo Likà (2) 5' ovoc l AO pts. 

EQUIPES DE CROSS-COUHTRY 1964. - BenJomlou, Mlnlm os, Cadets, Juniors, quolif'.!• pour le Notlonol. - L'équipe 
Juniors 0 " ra:ngée on hout), chompionn• de Fronc-e U.G.$.E.L. 0 Bof'dooux. 



Codcts - 11 S athlifes au déport. 
CklSs.el"nent it\Cflvlduel : Con~vo-1 1 or. champion de Br._ 

rog.nc, le Hénoff 6'. GviUofin 18', Dtéou 25•, LL' 
Gué.nic 26t. 

Clossetner'lt par 6qulpes : Le Uk~ (t) 1,.,. avec 50 p•-s. 
lé Ukès (2) 4' ove<: l SS ph. 

Juniors - 97 othlà tos ou d6port. 

Clo$$ement individuer : Neveu 5", Le Gouill 7t, Samon 9". 
Thomas 11•4 Jourdren 12•. · 

Classement par ~qulpes : Le Ukb.s (1) l 'fi' ovcc 3'2 pts. 
le ulvis 12) 2• ovet 88 . pts. 

NATIONAL DE CROSS-COUNTRY 

Bordeaux le 21 - 1-64 
Pour la 3• fo is consécutive, les Juniors 

du Likès ont remporté le titre 
de Champions de France U.G.S.E.L. 

Ccno a!'Vléo, cc chomplonnot s•e1t d5roulé •ur lo 
propriété des Coqs Rouges (Domaine de Mouleyrens) ô 
lo ~ortie do Bord4!0ux. route do Boyonno. 

Le parcours de c;ross, QUl res.s.embloir dcvontooc.- ô ~ 
parcours. de pi.ste, ne comportaTt oucunê difficulté per­
mottont dos chon~monts de rythmes. De ce folt , les 
athlètes termtnèrcnt très. éprouvés. Ce fut un grand 
d6sovontooc povr tes cros.smctn Bretons hobituds à dcts 
porcoun nettcmcni p lus .sélecti-fs; mo:orô tout , Us w 
comport~rcnt plus Qu'honorablement, p.Josont toutes 
loure ~rfpcs dQ(U J4ts 6 pr«nlèrcs. 

MINIMES - 167 othJètcs - 20 équipe-s ou départ. 
Clos1ement lncfrvtduol: 8u.-ol Sh, Mllbeou 16", Mogucr 

17•. Lourent 24t. 
Cto-.emer>t 1>0" àQulpc• : lo UUs (l) <• ovoc 72 pt •. 

lo Llk~s (2) 5• ovet 162 pts. 

CADETS - 166 ath lètu - 19 6qul- au d'part. 
Clossefl'W!f'lt Jndlviducl : Co~ve-t 9•, Gui llotin 22•, Or6-ou 

. 41•, Morvon 50". 
ClolSomenr par 6qulpos : LC! Llkis J.e ovK t 26 poinu. .. 

JUNIORS - 133 athlètes - 1 S équipe-s ou déport. 

Classemont lndlvlduol : Jourdren 9', le Goultl 14•, SI­
mon 23•, Ker•och 32•. Coeffic 33•. Neveu 35•, Seo-­
tet 37•. 

Classement par é quipes: 
Le Ukés ( 1) 1 Ctr ovec 8 J pts. Championne de fronce. 
Lo Llkb 12) ~· ovoc l 58 pts. 

ATHLÉTISME 

Lo Llkès trlompho don• t outes: fos catégorlot oux Coupes 
de Printemps en A . .S.S .. U. le 12. mors à Pont~I'Abbé. 

C'est par u., temps tolotfvemCt'lt dEment que $0 sont 
déroulées les CouPC$ de Printemps d' Athlétlsmo QUl. 
cette onn6e, ont tœsomb" pr~s ckt 400 athlôto.s, r6partls 
dons lu écoles sulvontes: 1~ Likès;, I'E.N. Quimper, Je; 
lycées de lo Tovr d'Auvergne, de Pont-l'Abbé, de 
Oouorne.nex, ~ Concarneau, do Ch6tctoulln. 

Cette année, cette première t:omçétition athlétique 
ortroit un~ nouvelle formule qui dcvoit perrneHrc oux 
petit! 6tobtlssemcnts de rtvo liser avec t~s gronds. &. foil. 
mo'Oré res excellents résuttots obtci'MJS, il r.•ovère que lo 
formu~ 1'\'h t concluonto POUt pcorsonno. Ain~. dons 
les dîffirentes 6preuvcs, l'étoblisscment devait cnooo« 
1 &lève por froc•lon de SO élèves oor cotêoorio. 

Exampl• : Le Llkl» o 35() Mini,.. ; Il doit fournir 
7 olhlèfes, lo moymne "' toisant aur lo 
porformonco de-s 7 orh lè tos. 

RiSULTATS PAR CQUIPES 

Minimes Hovt. Poids Refol$ Points 
l•r le Likès 2 < l 5 
2• lye~ Chbteovftn .. 2 1 5 8 
3" l ycée Pont-l'A~ l 5 3 9 

Ca dot s Hout. PoldJ Relols Points 
t•r Le Li.kès l 2 l • <• lycée Châteaulin l 3 8 
3o' lyt~e T. d'Auvotgnc 2 2 Il 

Jynfon Hovt. Poids R('IOis Poinrs 
1•" Le llkbs 3 3 1 7 
2"- Lye~ T. d'Auvergne • 1 3 a 
3" Lyctl. Dovorncno-z •• s < Il 

DISTRICT D'ATHLtTISME U.G.S. E.L. 

Cetto rtkmm Qui devoll '" d6rouJ•r sur lo Stade do 
Kermoguer te t 9 I"YlltS, o ~té OI'Vlul.ée por suite du mou­
vait tMlps. 

Le$ quolifkotlons, pour le déportementol. QUI outo Hou 
ô Pont·f'Abbé le 16 ovril. seront foîtes dons les d lHé­
rents 61obllUO:tnel'\t~. 

LE LIKtS 

Devenir 
responsable 

Eue respOnsable d 'une lâche, 
d 'une chose, d'une personne. c'est 
avoir à r6p0ndre devant une auto­
rit~ su~rieure do nos actes par 
rnppol'! Il cette t5ehe. à œt~.<> chose 
ou à cette personne. 

Il 

L' 4to où on a splro ô • prondr~ so vie on mo1ns ~~~ .•. et A courir les rl.-quos. 

DSMANOBAISON DE L'liDMME 
DU XX• SI~CI.E ? 

Jumuis person ne n'nvail parlé ou écrit 11ussl sou· 
vent sur le sens des responsabilités. Certains en 
sont môme naneés. voyant uniquement d"" mots. du 
\'crbinge ou une mode dans cette orientation de la 
~odété. • Autrcrois. on sovnit ob6ir ; mointe.nant 
tout le monde veut prendre des respOnsabilités. C'est 
ln pagoille •· 

Nous rappelant que l'nmour des responsabilités 
peut et doit foire bon ménnçe avec l'amour de 
l'~issnnee. n'oublions pns dos principes vieux 
comme le monde. 

• Qutlqu'ull, judù, parlai/ dn • rolt JI/S •· 

Il ne ~ignait pns les qunlités humaines - contme 
nous le pensons bieo souvent - mois des pièces de 
monnaie, un petit c;lpitnJ confl~ à des serviteurs. Deux 
servi1oum furent approuvbl. donnés en exemple. pOUr 
avoir utilisé ce capital intelligemment, de façon 
n le développer. le rendre utile. Le troisième servi· 
leur recevait un blâme cuisant pour avoir caché ce 
capital : $0 seule erninte ~lait de le perdre. n n'en 
a rien falt d'utile : on le L3xe de gasplllage par 
omission. 

Nous signolons lt nouveau aux porenrs l'excel­
lente petite brochure d 'éducation familiale, 
dont sont extraites ces lianes : 

LA PAGE DES PARENTS 
32, ntc JofTrc, LA ROCHt!·SUR·YOr< (Vendk) 

B. P. 99 - C.C.P. Nantes 1438-00. 
Pnrail tous les mol$. 

Abonnement ordinaire : 3,50 F. 
Abonnement de soutien : S,OO F. 

Nous ovons roconnu I 'Evaog~1e du Seigneur et sa 
pensée : nous serons jugés sur nos o:uvres, sur les 
rospOnsabil ités Que nous • urons prises de foçon Il 
rendre utiles aux autres nos qualit6;, ootre liberté. 
L.• condamnation frnppern ceux qul n'auront pas d6-
veJoppé. ou mis au service des autres les dons reçus. 

Le Christ t ta il déj/1 c pottr • les rC$pOnsnbilit6; 1 

e Respo~tsobiliré. vtigenc• de la liburé. 
SI nous nvou. reçu ln libert6, c'est pour décider 

nous .. mê.mes, agir, obéir aussi. Oès qu'on choisit 
librement. on c prt~~d ses rtsponsabi/lrt!J •, on peut 
être considéré comme « responsable • des conséquen­
ces qui dtcoulenl de notre choix. 

L:l Jibert6 exige ln responsabilité. Celui qui ne 
peul jnmais prendre de respOn!lllbil ités ou refuse d'on 
prendre sc conduit comme un robot: il cœse d'tire 
un homme. 

• Il /mu falrt! ett .sn,.t~ que le mlrîta rit chacun 
« lui perm~tle d'Cirriver, dans le socilté, à d~s postes 
c '' a des r•spallsflbillll.t nusrl adaprls uu• t>o.ulble 
« il ses lalmrs ~~ cl ~s com,ltences. • (Jean XXIII, 
dans « Pacern in terris •, n• !3) . 

H ier comme aujourd'hui. l'homme est fait pOur 
lu rcsponsnbUité. Il 3 été Cl'6é libre pour celn. 

FAIRE DE NOS .ENFANTS DBS RESPONSABLES 

C 'est le bul de notre éducation. N'avons-nous pas 
à former les êtres de domnin, les hommes de l'nn 
2000 1 Et le monde a besoin de gens respOnsables 
d'eux·mêmes, bien sûr. mais nussi d 'atn:s qui sachont 
prondre des respOns:tbiJilbl. .. 

Avec des odolescents, quo faire? ... 
C'est par execJJoncc l'age Ot) l'on aspire a « pt•JI· 

tire sa vie eu mains • .' N'eSt-ce pas l'occasion de 
dévoiOJ>pcr le sons de la rcspOns:\bilhé. déja évoill6 uu 
cours de l'enfMee '1 

Oui; mois le ,arçon el ln fi.llc do JS ons sont bien 
plu$ préoccupés de leurs propres problèmes et de leur 
indépendance, que soucieux de s'ouvrir au.x autres 1 
Ceci ne nous rend pus la tâche l:u;ilc. Plus que d03 
c recettes •. il nous faut découvrir un « esprit • · 

e Donner de.t occru·lons de dlcütons persounell~.s. 

L'ndolescenl nccucme avec sati~fnction ln perspcc. 
ùve de choisir librement ce qui le concerne: achnt 
d'un vêtement. organisation de ses loisirs, aménage­
ment de sn ehMtbre ou disposition d 'une somme 
d'argent ... A l nlVCJs ces choses, banaJes en appa .. 
ronce. il peut découvrir l'impononce d 'u ne décision 
personnelle. 

Ne pouoons-nous aussi l'associer o certaines déci· 
sions familiales 1 

M. et Mmo B ... ont réuni leurs enfants pOur opter 
entre lu voiture )>Our les so1•ties fnntil iales ou ln 
machine à laver qui donnerait d"" loisirs à maman. 
C'en en vérit.ablo c conseil de fumUie • qu'on o 
chol$i ln machine à laver. 

e D/alog11•r 1l parril' dts r•~ponsablliris à pr~mlrt. 

Qu' il s•::~gisse de lecture<, de vnc::mccs. ou d'une 
oriontntlon d'nvenlr._ Il raul amener à un ehoi~ 
libre cl réfl6chi. Sans doute, il est parfois nécessaire 
d'impOser. Mois le plus souvent, nous css.•ierons de 
din1oguer, d'expliquer pourquoi telle solution semble 
mcilleuro, et nous lnisserons prendre ln déoision. 

D'autres fois, l 'adolescent ouro voulu faire preuve 
d'indépendance. Plutôt que de souligner Je mépris de 
oos conseils, montrons ·que c't!t à lul·m&ne qu'il 
nuit : notre autorité n' en soulfrir:1 pas, au contraire! ... 

e Nous sentir IIOits-tnimts concttru~s. 

Si nous intcrdklon~ Il nos orlolcsecnts iel illustr6, 
tel film, telle émission de télévision, jouons franc-jeu. 
Nous aussi, fermon.• le poste. Et no nous permet· 
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tons p~s n'importe quelle lectwe. n'importe quel 
$fie(;! X le. 

e J'oirr rlelltmeut con/illllat 
Nous voulons trop souvent les c vériRer •· comme 

s'Ils étnient petits, (au fond, nous oublions qu'ils ont 
arnudl !) : véritlc~tfo,, humltinntc pouf le jeuno qui 
a pris su responsabilité au sérien~ ! ... 

Laissons aU'ISI une P"rt d'initiative dans le trnvall 
conO~ Peut-on se senùr vraiment responsoble d'une 
t4ehe prévue dans ses moindres dltoils? 

e Ald~r d .JIIrmOiller les kltecs. 
L'échec peut ,·enlr de nocre m•nque cie prévo­

yanœ. .. 
JI arrive,.. nussi que le jeune n'en aura fait 

c qu'A n t!to • : et il en portera les con~uences. 
Evitons seulement la rlaeûon instincû,·e : • Je te 
l'a va~ bien dit 1... 1ù ne sems lamais capable do 
rien J • 

Nous l'il'quodons de l'enfermer dnM son décourn· 
aemcnt ! Essnyons plutôt une mise au point qui per· 
mellrn de découvrir le sérieu~ ,re toute décision et 
le cnract~rc e.d~:cnnt de la responsabilité, qu'il s·u~!S5CI 
de nous nu des outres. 

LE LIKiôS 

e Fow;riser les pris~., de rt.spo11sobUiti au ckhors. 

Si Jacques ou Cntherine s'enanaent dMs un club, 
une bande, un mouvement, une bonne panie de leUJs 
temps libres risque de se pa5SOr en dehors de 13 
fnmille. D'o~ les conflits: 

• On ne vous voit jomait !... Il n'y n que les 
nutres qui comptent ! • 

Las des reproches de cc aenrc, le jeune peul en 
arriver l tout 1:\cher. Et ce sera Rni de sn capacité 
de don. Ne coupons Pa5 ICI n iles des odolesceniS 
qu1 ont déjl rani de mal il s'enpaer 1 

Sans doute, il leur faudra trouver un équilibre 
entre ICI respon.ubililés f•mOioies et ICI responsnbi 
lités sociales. Ce ne sero possible. en détiniù•-e. que 
dons 1• mesure oil nous-m~ ourom acquis cel 
équilibre. 

Nous retrouvons ici Il\ nécessité d'un engu"'mcnt 
d'adultes, qui ne compromenc pns nos devoirs 
d'éducateurs. mnis q ul apporte il • tros lfOIIIÛ • ce 
témoi&n~e dont ils ont tellement besoin pour, A 
leur lour, ser\'ir les autres. 

• Ln P11ge tles Pnrents •· 
février 1964. 

Plaidoyer pour les Cercles 
ou LA THt30RIE 

Jonvl•r, février, mnrs : deuxf~me étape 110ur nO'I 
scolaires dom une course A trois temps o~ se profile 
déj~ . tout lll·bM, la banderoUo fnridlque de l'orrivéc 
tumultueuse sous le f:lseinant soleil de juin. Arrivée 
11èrement détachée, ou noyée dnm l'anonymat du 
peloton. ou solitaire et snns espoir. Pitié à l'égurd 
des !anter- rou~:es 1 

Deux~me étape nu.ssi pour les premieB responsa­
ble~ devant Dieu et devant les hommes de leul'll 
tStoMantes forces ju,'éniles : les 061é~;ués d'En-Haut 
que sont les parents Cl les 061é&ués des pnrents que 
sont le1 mallres. 

Ed1tention tria111111air~. élait-il dit d1ns le dernier 
numéro du • Likés •· Certes, l'éducation n'est prut 
et no peut pos ~tre ln levée <l'un corps mort (alde­
toi, les uutres t'aideront). L'éducation n'est pus dn­
vunt:tac et ne peu t pas être un grin1per ~ ln corde 
11!!-'111 ou m~me h ln corde ~ nœud1: un brns doit sc 
tendre continuellement d~ns çelte 0101\1~ de$ jeunes. 
L'éducation n'est pas et ne peut pas Stre à plus 
forte ra~on un tir 1\ lo corde, ou alots odnlellons 
d~nitivement que pour chaque &6n6,.tion il est 
mdispeNnble de repartir à dro et dG se fOfller li 
elle seule, et sans le secours des autres, son expé­
roenee. Douce abermtion. aentille mail redoutable 
confusion des époques: on n'est plus au temps c oil 
du sana de l'amour élllient roses les roses, et qu'il 
OollOit du songe aux ramures des bois •· Le pécM 
oriainel o pass6 par Il. 

Au fuit, y c roit-on encore ou péch6 originel ? Le 
myrhe de T or%nn, pnm1l l<tnt d'au tres, essaie de 
conc1·~tiser lo nostnlgie du Oonheur perdu. Et le 
monde moderne semble décidé à la recherche et à 
1~ découvene de nouvuux dons pféternaturels rem. 
plaçant :>vant"'eusernent - et peur~tre dépassant -
ceux d'aulrefo(<: tant U est vrnl que lo pierre phi­
lOSOphale gît toujoun~ dans les prorondeun~ de notre 
réve. 

Le rrullleur - · 5i malheur U y o - veut que nos 
jeunes soient, comme oous, de pauvres !tres de chair 
ct de .:~ng, et que leur nscension soit loncue et 
pénible. comme flll la nôtre : lonJPle, pénible et qui 
dure encore. Asccn1ion en cordée. Dons l'économie 
du salut. la Providence n'a jamais admis le concept 
de •olitude. Dieu lul·meme est T1 init6. Et les parents 
des temps modernes (il fort iorl les pa reni$ chrétiens) 
ont compris que la Famille repliée sur elle-même. 
le b!oe monolithique sons ouverture, rel~ve du moga. 
s in d'nntiquités. 

Le souel des auu·es, l'édu•·ntlon des jeunes, A 
lïnrérieur de L~ famille d'abord. J'al assisté autrefois 
à une p~c intitulée. je crois : c L'archipel l.mlota •· 
Dans 13 faOlllle Lenoir, les membres s'ignoraient 
101alernent : îl1 ne possédaient mfme pu ce qui 
œpendant lie entre elles ICI iles les plll'l éloignées : un 
élément comrmtn. Triste, triste! 

Mais notre doctrine, l nous chrétiens, condamne 
précisémmt le systm,e des iles et des nrchipels. Nous 

-

avons tous reçu nu baptême un Brevet d'l lliénieur 
arl ce nuque!, tant boen que mal peut-~lre. avec plus 
ou mo'ns de chonce dnns la réussite. nous avons ln 
fucull6 de Pl'lliquer l'an délicat et irremploçoble de 
I~TKII t.ltS POI(I'S. 

Le, ponts 1 Leurs techniques de construction peu· 
vont varier. Ou bien l'on utilise des 61éments pr6fn­
briqués. Ou bien encore on les monte à partir d'une 
rive : ou bien nu contraire on humtonite 1·a~nce 
•imultonée •ur chocune des bergeS et, l'œil sur 
l'équipe~sœur, on finit p;~r se rencontrer dons une 
fraternelle émulation... Du tout bit en éducarion, 
pouah ! SI l'adulte d'autre part veut effectuer seul 
le trovoil sans la colloborntion étroite de l'éduqué, 
pnr z~le intemf>C"tif ou oraueil camouflé. l'opé,..tîon 
A coup sM ritqu< de ne point ttre rentable. La seule 
tee' nique vol>ble est l'avance simultanée: de l'adulte 
VCIJ le jeune, du jeune vers l'adulte, avec cependnnr 
une prédominance dan~ l'avance adulte. Cnr 11 est 
dnnt l'ordre nom>nl des choses que les premiel" (et 
durables) pus $Oient effectués nu bénéfice de 1'4go, 
de l'expérience, cl, disons·le fermement. de 1(1 O .. CR 
o '6TAT. 

• Mnis les jeunes, affirn>eot les moins jeunes, sont 
uop f6ru. de leur indépendunce et refusent le din­
lo,ue. 't Est-ce SÎ snr? Sommes--nous certains, nous, 
• les adultes normaux et équilibrfs •· que ce que nou, 
appelons diulocue n'est pu au fond un monolosue 
en race d'un partenaire mueL Muet, pourquoi ?M. 

Je vie,, de terminer un livre de la collection 
c Rubans noirs • et j'y al vu en exeraue cette parole 
d'Anne f'u"K • c Pour ttre IDUI l foit franche je 
t'avooer:ll que je ne m'en 6cbe pas du tout, que je 
mc oonne un m'' inllni pour me changer, mais que 
je me bats touJOurs contre des armées plus fones que 
mol.. • Et. dons une courte priface du mame livre, 
destinée aux porents des gnrçons et des Olles de 
dix·huit Oll$, l'auteur suggère : • Si lC$ jeunes ne sui· 
vent I'RJ exnctcment le chemin que vous ave~ rev6 
pour eu•. que ne les a idez-vous à suivre le leur 1 t ... 

Merci, Jcon d'I7.1RU. 

Voilà 1• raison d'être essentielle des Cercles : 
pnrenll et maltres ccnfrontont leur upériencc (avec 
Jeun réussites et leurs échecs : l'importance des 
~checs en éducntion 1). braquant humblement le pro­
jecteur de leurs connoiss:lnces sur le arand et cher 
absent : l'enfant, celui. pour ceux-là. qui est né de 
ln choir, celui. pour ceux-ci, qui C$t le fils de leur 
vocation. Deux pat..-nités lourdes à porter. 

Certes, chnquc enfant est 1miqu• et il sen1it inutile 
et dangereux de le scb6ruuiSCf' en dassilic:atlons et 
~implificMions excessives. Çn cr~ve l'~vidence. Mnis 
Je /oud des probl~mes ne varie gu~rc d'une famil le 
il l'outre: une fois dépowliécs les variations secon· 
dnlre~. on retrouve toujours et partout le petit 
d'hom nle, tout nu , si faible et si désMm6. .. Un père 
de f:lmlllc, enana6 depuis des nnnécs dnns cette 
exaltante Aventure des Cerçlcs, nous disttit récem· 
ment : • M11intennnt je vois mes etlfunts souJ un 
nutre nnale et je ne les prend1 plus de la m~me 
fnçon. • 

Car. si les carences éducatives existent - et elles 
existent - combien de pères et de mhes (chaque 
JOUr dovanto;e, et Dieu en soit 1~ 1) se souc•ent, 
avec les moyens do bord peut-ltre, mais TOUT EST 

o••ca. de l'avenir œ leur lib, el pas for~ment de 
l'unique avenir mat~riel. J'entends encore cette brave 
petite mamon, seule pour 8ever sn famille.. mc d&l•· 

LA ROBINETTERIE 
FRANÇAISE 

a COURTAGE 
...Jean LEGAASa.Cie 
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LE LIKES 

Sur les Chantiers de la Charité 
Une expérience intéressante : 

L'opération << Pelle de charbon » 

Avant que l'id~, lancée par le Secours Catholique 
en décembre 1963, d'une opérntion « prllc dt char­
IH>tt • ne prtt corps, il fallut bon nombre de réunions 
et de discussions. Certes nous ne faisions pas œuvre 
d 'orilllnaHté en t>rtpurnnt eeue opération puisque 
des mouvements semblables se sont développés dans 
de nombreuses villes, h Lorient, par exemple. Ma is il 
convet~<1Ît de lancer quelque chose en cette période 
de l'année. En &ros, l'opération consistait en une 
collecte de chn1·bon ou d'argent dons les m!lisons 
quimpéroises. Le c btnin • serait red istribué par la 
suite aux vieiUnrds et aux économiquement fnibles 
de Quimper. Plusieurs questions restaient à résoudre 
pour Je d6roul•ment do l'opération : COmmen~ 
avertir les gens ? Dans quels qu~rliess p"SSerions-nous 
eJfactcmen t ? (I l not•, éta it impossible de c rotisser • 
toute la ville, vu le temps dont nous disposions), 
etc... Plusieurs réunions qui rossembk\rent des élèves 
~u Lik~. de Ste-Anne, cie Ste·Th6rèse, du Lycée 
Brizeux, de la Rerrnite. des Scouts de la 1 •• Quim­
per, permil•cnt de mettre nu point ln réulisotion. 

Jclldl 9 iarrvicr. Un eroupe de jeunes filles p asse 
dons les quonlers d~ Ste-Bcrnndene, l'enhnrs. Ker· 
feunteun, Manoir des Salles, répartissant dans '"" 
boile.• nux lemes des t racts anno nçant le passage des 
quêteurs le jeudi suivanL Un autre groupe parcoun 

ter ovec une force t rnnquille : c Ah 1 c'est que je 
ne voudrais pas qu 'on ablme mn plante 1 • Ma 
plan te 1 Délicieux 1 ... 

Je terminerai par quelques mots emprwués à 
Henri PRADEL dans l'avant-propos de son c Petit 

le reste de la ville et t>laee près de 5.000 tracts qui 
nverti.,.cnt les aens de cene o~rntion et les invitc.nt 
à envoyer leur obole au Secours Cmllolique. Au total 
10.000 tracts ont ~tE a in•i distribués. 

Samedi 1 1. t;ne première annonce est faite. dans 
la prosse locale pour toucher le plus grand nombre 
possible de personnes. 

Mercredi 1 S. Nous ne voulons rien n4figcr; tlt>c 
deu•ièmo parution de l'article rappelle la dote de 
l'opérat ion. 

üudi 16 - Jour J : les rôles sont distribués, les 
groupes connaissent exoctentent leur t rnvnil. Une 
armada de garçons, visière au front, bt11Ssard au 
brns, précéd6$ de petits chnriots, sillonnent le.• rue.~ 
des quartiers déterminés. Au total, près de 130 vo­
lontaires (Likésiens et Scouts de lo 1" Quimper) 
participent bén6volement A ce mouvement. Petit à 
petit. dans les d ifférents quartiers, le charbon s'en­
tnsse dons les chnriols et l'Argent tombe dans les 
troncs. A Ste-Bernadette. tes 45 gars ont vite fait 
de pl>s.~er duns toutes les maisons. A f>enhars. deux 
heures ont également su!ll. Le quartier du Mano.ir 
des Sn lies. aux moisons bien ;groupées. est vite rntis$é. 
Kerfeunteun. plus vaste, demande du tcmp.• mais les 
Seoul< de la J'• Quimper y font du bon trawil. 

L'nccueil est inégal ; lei, de bruves 11e11S ont posé 
Jevant leur pone un sac de charbon tout prépa ré. 
là, on renvoie durement les quêteurs. Mois co n'est 
pas cela qui ébnnle leur courage. A 17 heures, 

cours de pédagogie • : c Ce qui fait la .:rondeur et 
la majesté des rois. lit-on dans tes • Mtrnoires • de 
Louis XIV, ce n'est pas tant le sceptre que la ma­
nière de le porter ... Ainsi de notre autorité, éduca­
teurs.» 

Les Cercles Likésiens 
ou LA PRATIQQE 

AU DEUX11;.ME TR IMESTRE. - ) 'ai eu accès 
aux archives des Cercles. Et je cite des c hiffres. 

Nombre dt Ccrdts ; 1. 
Ntnubrc dt pnrtlc/pnnts: 445 (pn.1·ents d'internes: 

244 ; puents d'externes : 139 ; professeun ou sym­
pathisants: 62). ' 

Nombre tftiSslstants à la me.!tSe: 342 environ. 

L~s suf•t,r traltls : 
- Formation de la volonté (6.. et 5 .. ). 
- L'enfa nt fnec au mat~rinlisme actuel (4"), 
- Relations extérieures du garçon (3"). 
- [.'éveil il l'amour (2° ct 1 '"). 
- Le ~une en mee du mat~rialisme actuel (Ter· 

min ales). 

E.T AU TROISU!ME TRlMESTR.E 

Le 19 uvril, poul' les p11rents des 6", nvee : 
c Autorht et obéissance •· 

Le 26 avril (ce Cercle ~t ant le 44' du nom), pour 
les parents des S", avec : c Nos enfants dons le 
monde du bruit et des images : radio, cinéma. télé­
vision, illuw~s. • 

A VOS PLUMBS. - On m'a confié quelques 
minute.• la derniare correspondance • parents-A.P.E.L. 
likésienne •· 

N'est-œ pas charman1 et rraternel d 'y découvrir 
par exemple ccci sur une sympat hique cone excusom 
une famille pour raison de sam~. • Mais nous serons 
3\'te vou.\ par la pensée. »... c Oh ! un rien ~. 
diront les esprits chngrins. Ln vie est préc~ment 
faite de ces petits riens. Si tous les gas du monde ... 

D'outres lellres demandent un chnnsement d'ho­
raire : l' éloignement, des charges Cnmiliales ou 
profe!l.<ionnelles ne permettent pns de se d~plat<!r li 
volonté... Mais. renseignements pris ~ sources nutori· 
~ées, duos l'état ncluel des cho1'CS, Il s'nvère impossible 
J 'apporter au déroulement habituc.l de.s Cercles des 
modifications d'import1lnce. 

En toute dernili" mlmtle. - Suivant le désir de 
t>lusicurs, une vue d'ensemble des divers sujets trai­
tés au Ukès depuis la fond•lion des Cercles sera 
présentée dan• un prochain numéro de notre journal. 
• E videmment, ce suait rentable d'instaurer une 
<1 politique des s ujets •,. m'o confié cie gros molosse •· 
lusqu•ici~ nous avons agi au mieux des inspirations 
ot de l'inruition. Il est temps d 'y mettre bon ordre. 
l'atientons jusqu'nu oessez.le-feu de juillet. Lorsque 
l'année scolaire ne sen• plus qu'un doux souvenit, 
nous retrousserons nos nt3uchcs. .. • 
K~navo. 

FRÈRE CANDIDE. 

eon1bustibles 
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l'opération est achevée dans son ensemble. Premier 
bilan: 

- 2 tonnes de charbon environ, 
- 1 330,36 P .. 
- ainsi que quelques objets inattendus : chiffons, 

ch.emi$es., boîtes de conserve. cL meme un fournenu. 

Cette opération nura sunout été une expérience 
tuile pour les onnées à venir. Si le bilnn matériel 
n'a pas été exLraordinaire, au moins aurons-nous pu 
relever les lncuncs et les élémcnl• positifs de cette 
action. 

Armtmd RIOU (l " CM). 

:. 

A Londéven nec 
avec le « Secours Catholique 'l 

et la « Conférence » 

Dimanche des Rameaux, 22 mars. Dès notre 
u•·rivû nu monast~r~. un premier eontuet uvee le 
Père H lltelier nous permet de fixer l'horaire de la 
journ~e. Immédiatement après, ln bénédiction des 
Ramenux et la procession A travers la propriété nous 
permettent de voir l'abbaye sous tous ses angles. 
Puis, c'est la messe, ou chant s•·égoricn pur et sobre, 
quj se terminern vers midi. Au total, un peu pius 
de deux heUJ-es d'office. Ceci nous am~ne tout nu­
tu rellement au repas. Nouveauté pour ln plupart 
d'entre nous Qtti n'ont jomnis encore manié avec les 
moines. La lecture est fnite pendant que chacun, en 
s acnce, prond sa nourriture. C'est impressionnant 1 

Aprè. le repu, le P~re Victor nous foit une ctlll· 

serie sur la vie monastique dans l'Ord re bénédictin. 
Ln Jou rn6c du moine commence b deux hetu•es du 
matin, p:!r l'oŒee de nuit, pour durer jusqu'à vingt 
heures !l'ente. Soit cinq h $ix heures par jour pnssécs 
à la c hapelle, entre l'otflce. lo prière, la méditotlon. 
Le reste du temps est consner~ aux études, nux 
cou ~. uu travail m:;muel, oux momenl$ libres. 

Le Père répond ensuite longuement à une question 
du Frère Poul : • Que pense1.-vou.s de l'11111itl du 
moine dans la vie moderne? • Nous aurons retenu 

Assemblée Gé né rale de l'Amicale 
dimanche 3 moi. 

de l.a téponse les passages suivants : <Le moine, 
nvnnl tout. cherche Die.u, ce qui entntînc un dou­
ble •ffort, d'abord sur le plnn humain, ensuite sur 
I.e plan de la foi,.. La vie du moine est une vie 
risqu~c sur Dieu, une vie basle sur l'aceeptalioll 
totale de Dieu, pour foire. s i vous voulez, le contre· 
poids lndispe11sable aux vies risquées tout ent;ères 
s ur le refus de Dieu. C'est en un mot l'opplie,tion 
pleine et stricte du premier commandement : c Tu 
nlmttros le Stignew·. ton Dieu ... • Notre vie n"est 
pus un reproche pour vous : elle doit être une lu­
nlÎère qui vous nm~nc., comme Je moine. à vou.s 
dépouiller de vous-mémes, pour vous babiller du 
Christ •· 

l'uis on vis.ite 1:1 ferme et ses d~pendances. Le .Père 
Victor, qui nous a guidé$ juo~qu'alors, nous laisse à 
l'h6tellerle où, sous lo conduite du Frère Pnul et 
du F rère Nédélec, nous entamons un échange de 
vues s ur ln pauvrett. Ln r~union dure une heure. 

Il nous reste ~ visiter le musée de Landévennec, 
ee que nous raisons. vivement in16ressb pnr les c-om~ 
menuires d'un Père qui s'est déraOilé pour nous 
nceompn~nt.t. 

Route du retour, sans histoire. Vess dix-oeuf. heu· 
res, nous sommes au Likès. J ournée bien remplie, 
où il nous o ~t6 donné de goOtcr un peu ln vie 
monastique et. dans le silence imposé, de nous re­
cueillir et de nous confronter avec nous-mames. 

Alain LE TENDRE (l'" Moderne). 

Kervir-lzella, QUIMPER - Tél. 0.03 Quel que soit 

votre 

mode de chauffage •• • Quimpérois ••• à votre 
disposition ' 
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Les idée~ ne mènent plus le monde, 1~ iniQges les 
ont supplnnt~es, elles sont partout, sur Ir• muri, sur 
les routes. sur les écrans, su~ le papier, en IIOILJ, 

ct nous condul!l()nt à notre insu. 
Certes, les hommes ont toujours aim6 fabriquer des 

ùnn11cS : peintures, sculptures, mosaïques, enluminu. 
res, vitrnux, tapisserie, dkorntions murales. Elles for· 
ment, depuit ln arotte de '-'>scnux, toute l'histoire de 
l'art, et les cnth6drales elles~mes ont ~6 appcMe$ 
de merveilleux livres d'ima~:cs. 

U s'o~:lt 1~ cepcndont d'œuvres onainalc:s p.11 
lesquelles les artis~ communiquaient aux hommes ce 
qu'Ils ressentaient. A portir du lOY" si«le, b aravure 
sur bois et sur cuivre, p~ Ill lithographie permet· 
tent 1• reproduction et lA diffusion d'imoac' populai· 
res à de nombreux exemplnires. Le succès des lmn~:C~ 
d'Epinnl nu xrx• siècle en est le meilleur exemple: 
sur un mode n~~if, il annoncco déjà le bouleversement 
qui vn se prod uire à la fin du si«Je. 

On n dit que les xvnt• et XIX' siècles nv• lenl été 
des si«les de révolutions poliùques et les X1X' (Rn) 
ct XK' ecu' de lo révolution grllplllqut . Celle révo· 
lution que nous vivons toujours peut se cl~finir par 
l'essor de l'imprimerie et la IIO'ISibilité de reproduire, 
de conserver eL de transmeure au loin le son et 
l'ùnnae. Elle est ole d'une succession extrnordinairc 
d'inventions et de perfectionnm~cntS tcdullques dont 
il faut rappeler lc:s principoux. 

Pour l'Imprimerie, la bobine de papier continue, 
Jo linotype et ln rotath•e. 

Pour lco 10n : le ~l!anphc. 1• ~~~phone, le disque, 
lo radio, la bonde mogn6tiquc, le mnt;nétophone, le 
tram:istor. 

Pour l'imnae : Jo photo en noir et en couleur, 13 
photoaravurc, l'b61Jogravure, le ci~ma, le b61ino­
Jrllnlme, ln télévision. 

t'EXPLOSION DE L'INFORMATION 

Tomes ce5 Inventions sont apparues dnns des \OC:ié· 
tés en pleine indU>trialisotion, elles ont b6n6tlcié des 
proar~s de l'énercle ct des transportS. Prises en moin 
par des hommes d':ûl'aires, des financiers. des arands 
Ofianisateurs. elles sont rapidement passks des labo­
ratoires et du stade artisal\31 au \tade Industriel, 
suscitant de multiples réseaux d'aacnces, de messa· 
acries, de trusu, et amenant ce qUCI l'on a appel6 
cl'explosion de l'information • , dont nous ocrnmcn· 
çons seulement ! mesurer l'amplitude et les effets. 

LE LIKES 

Traditionnellement, les hommes communiquoient 
entre eux directement nu moyen de signes eL de mots. 
Quant aux illlllaes, e lles 110rvnient surtout 1t incArner 
les meSSllges des attl•tes. DrU5quement, Il devient 
possible de reproduire les év~nements ct d'en tmns­
mettre ou loin Jo reproduction. Brusquement, les 
hommes se trouvent chaque JOUr plongés d WJS un 
!>nin de nou••eJics venues dtt monde entier. Brusque 
ment, le dkor quotidien se bariole d'images, 
s'emplit de sïanaux sonores. colorés et lumineux qui 
montent Mns trëve • l'onaque de no.s sens el de nos 
nerfs. ~lon les socioloaues, I'Amfricoin des grondes 
cu& subit journellement I.SSO • OlfCSSions • Cl cha· 
que famille est bombard~ de I.S80 symboles publi­
citaires 1 

Ccst cela la ~volution IJ1lpbique : ln rea!itt' 
eXI~rioure ne nous parvient plus uniquement pnr 
expérience dirtcte, mnts aus.<l pnr le relais artiRciel 
des arnndes techniques de diffusion, qui concurrence 
de plus en plus les sources naturelles de l'Informa· 
1 ion : famille, voisinage de rue ou de trnvail, m arct.és, 
foires, relntions, oubcracs, aroupements culturc.ls, 
idéologique.<. politiques, etc. Nou• SQVOIIS b~aucoup 
plus I(H, b~afiCOIIp plu< d~ cho<os qui vlt!1111r11t dr 
phu /oüL NoUJ somm~s d' moins ~lt moin.r ~n con­
IO<I explrimrnlnl awc Ir mondt rl•l. 

La vie n'es/ pas fa ite 

de vedl!ltes 

, 
NOUVELLES 
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L:l tél~vision, le cinéma, la rndio nous apportent 
snM doute do vrnis visages, de vrais ~vénements, de 
vruies paroles. Nous sommes ob cela sc passe. Et 
pouttnnl nous n'y sommes pa$. 

Le •penkco• qui nous purlc en direct pourrnlt 
mourir !lOUS nO'I yeux ; l'écran c.;t tellement vrni 
<tu 'un cél~brc auérisseur nm~ric:tin, le r6v6rend Orol 
Roberts, au cours de ses mis•ions t61évis~es. touche 
ln coméra ct l'leran oRn qu" oe:~ malades lointains 
reçoivent l'lnnux de son cont:let. Et pourtant celn 
n'est pns vrni, puisque c'est un spec:tiiCie · nous ne 
pnrtocipons p:u Il l'év6nement · entre nous et lui Il 
y a le studio, ha c.1m6ra. le micro. tout un monde 
arouillant de techniciens qui • fabrique. le speetn· 
cie. Cette réalité est donc ambiauë. c'est une • sur· 
ré~lot6 •· notoe vision est une vision nu deuxième 
dearl. d'autres ont d'obord vu pour nous, 6cout~ 
pour nou<, découpé pour nous des tronches de vie 
Le vte ne nous pnrvient qu'à tntvcrs un miroir. une 
vitre. Si ln tliévision est une fenêtre. c'est une 
fen~tre rem16e. SI le speaker peut mourir devant 
nous, pourtant il ne nous concerne pas. nou~ ne 
pouvon~ po\ Intervenir dons son destin. 

UN MONDE ARTIFICIEL 

Cette ambilfuïté fondomentalc va plus loin encore. 
l'op~tlt des hommes pour l'information es& si ui!IO• 

tlable, ecs techniques de diffusion soot si douks 
pour rfproduore la vie, pour 1;~ mnn~. qu'elle$ vont 
d'une certlllne façon jusqu'~ b cr~r. Le monde 
qu'elles nru< off,..,nt <0$! sous un certain anale ortift· 
ciel, nous n'osons pas dire foux, mois synt~bique. 
artificiel. Les psyeholQiucs et sociolocues amériatins 
sont 11 b ten•ibles A ce caractère, sans doute parce 
que leur sociét6 est en avance sur la nlltre par son 
industrlulisatlon. son urbanis.,tion ct lo densitt de son 
r~•eau d'information. Les techniques de miL<se pren· 
nent alo1'1 une sotte d'autonomie ; eUes produisent 
indEfiniment Cl 1t tlrllnd d6bit du spectucle, des nOU • 

velles, de ln publicité. Mais personne ne suit plus 
•1 cello coorespond ou monde réel ... Une nouvelle, ce 
n'est pas te rerlet exact d'une s ituation, c c 'est ce 
qu'un bon rédocteur décide de hire imprimer • (1), 

(1 ) Oonol J Boo'""'· 
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ce qu'un ·~a ker décide de dire. La pub! icné. c'est 
ce qui donne J'existence à une marque. Que rcpr6· 
sente une marque? On sait le m!ll que les annon­
OCtlfl se donnent pour que 1• public distingue les 
lessives, les cignretles, les .~osm6tiques... ou les 
vedettes. Que dr vcdctles crfécs ~ partir de rien 1 
On ~ut faare sonir de l'nnor.yrMt en vinat-quatr~ 
heures n'importe qui, le condu ire 0 lo !~loire et le 
13kser retourner aussi vite au o~ant. 

Qui osera't Mfirmcr que l'ens.."tnble des im•Ees e• 
des mOl\ uujOurd'hui diff~ corresponde préci#· 
ment à 1• rblit6 d'aujourd'hui ? La plup>rt des 
J~ 100nt incapobles d'y dis«mer le noi d'avec le 
faux. Ils n'ont ni les mO)'CnS. ni la forœ, ni le temps 
de se livrer à un lrovail critique. Ils disposent d'un 
stoclc d'imoces toutes Coites qui leur Juffit el dont 
rien ne leur carantit l'authentic-ité. E t lorsqu'ils VO)'II· 

"-'nt ou ~· dist~ient, c'est encore nu tnwe<J d'un 
unive<J :trtificiel: escales, autoroutes. hôtels. voyages 
orannis&, vncnnccs polynésiennes... Meme Jo vie 
tend A devenir un spec:tnele, o\U lieu d '!tre une ex!» 
rience (2). Même les nouveaux besoins que nous 
ressenton$ ne sont pos des besoins vitaux, Ils ont 616 
inoculés ~ notre inconscient rar la publicit~. 

C'est pcut·~tre Ill rançon nécessaire d 'un monde 
en cro!ssonce aedl6r6e, mais personne ne peut dire 
jusqu'où les apprenti< sorciers iront sur ce danaereux 
cbemin. Essayons au moins de le j3lonner, de l'éc:JaJ. 
rer, de voir ln danaers et. pourquoi pas. de les p~­
venlr. Pour cela, Il fnut pousser plus loin ranalyse, 
en paniculier celle des im~. dont le r&le est pr~· 
pondirllnt. 

LES MllCANISMES DE L'IMAGE 

L'image est partout, elle nous obsède dès 1'5a.e Je 
rh.L• tendre. Les enfant.s qu.i entrent il !'~cole sont 
d6Ja tout imprégn6s d'images ; selon l'expression des 
publicistes qui les considèr'ent comme de futurs 
clients, Ils sont d6jà conditJonnés. Notre clvlllsntion 
qui fut lonstern ps orale, puis livresque, est en t rain 
de devenir une civilisation visuelle. 

N ous comprendrons mieux une telle 6volution en 
comparant ces deux sources d'Informations : ln /~c· 
wrt et la vlJ/on. 

Chaque mot a une histoire. une épaisseur s6Jnlln· 
tique, qui n'est perçue que por approches s~JCCCJSives, 
par une lonJUe fr6quentatioo. par le conte.ne; la 
phrase est un rapport, une abstraction qul exiae un 
travan de l'esprit. D n'y a pas si longtemps, certains 
mots comme Libere~. République, â<Lient explo&ifs, ils 
entralnaicnt les foules. s·ns l'trdent de beoux restes, 
on constnte leur déclin. qui n de pair avec celui dea 
id~loales. Question troubiMte : si les ld6cs ne mè­
nent plus le monde, est-ce les imnaes qui les ont 
d~po~6cs 1 

L'imn;c. en effet, de par sa nature, attein t les 
r6aiunt les pluA tlrofondes. les plus sensibles de t•etro. 
Le mot les défendait comme un ban·nse, une zone­
tampon, il traduisait en id6es les défenses construi· 
tes par l'éducation, les coutun1es. la soci6té, la mo­
rale. L'imaae tourne ces défenses, les prend à reve<J, 
r6vcille les instincts primait\:$. Le film donne la 
sensation immtdiAte de la ••ie, nous y adhérons 
spontanfment, totalement, c'CR une 6v!dence instan· 
tan6e qui ~ passe de b réflexion. La compribenslon 
• filmique • pr~ celle des çaroles. Le lecteur doit 
porcounr les JeniS m&ndres d'un discours dont le 
spectatf'Ur, luj, n'a pas besoin. La perception par 
l'omnac ~de donc, si ron veut, une nature 
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orehaTque, moins évolu~ qui évoque celle des 
sociét~ primitives : le lanaaac y étoit rudimentaire. 
mai> les danses rythmiques et initiatiques ~ la fois 
ew~mement riches en sianification et routinières, 
rt~écs. rebelles ~ toute innovo~tion. 

On pourrait croire qu'une telle connaissance par 
nssoc:iation d'imaaes d~veloppc l'imoaination. Para­
doxalement, il n'en est rien : c;uond noUJ lisons un 
roman, notre esprit doit constn.ire le décor et animer 
les personnages, mals dans un nlm ils nous sont im· 
posés. Pour ceue raison. Flaubert était contre l'illus­
tration des livre~ : elle fermo ln porte, d isait·il, à 
l'imojtination au lieu de lui Joisser le ehamp libre. 
l'our celle rai$on. nous sommes prcsq11o toujours 
déçus devant un fllm tir~ d'un livre que nous nvons 
lu : l'un nous pnraft une version ~t.riqu6e de l'outre 
où nous avions d6ploy6 IOIIIC>I les cou leurs de notre 
paleue personnelle. 

Ne parlons pas. bien 10r, la lecture de toutes les 
,•enus : combien d'œuvres liulraires mineures, cons­
truites pr6cisbnent selon les proc~& des techniques 
visuelles, favorisent tout autant lo passivité. Mais 
l'im•ae. en imposant sa foome~. ln C.vorise par 
nature et non, comme la lecture, par ~>CC:ident. 

UNE VERTU MAGIQUE 

Si, de plus. elle est mobile, elle impose 6pkment 
son ryttme. Une image sur notre rétine en chasse 
une autre. Alors que nous menons notre ICC!ure à 
notre guise. selon notre compréhension, avec des 
arrêts et des retou<J. l'(lluvrc • filmique • possède une 
vitesse propre, ne s'arrete pas, est Irréversible. D fnut 
suivre. Nous ~mmes envoùtés e( pMSÎfs. 

Rythme. appel aux instJncts et nu sentiment, 
instantnnéùé suscitent en effet dans le specta!CUr un 
double mou,..,ment d'idet~tifteatoon et de projection 
qui tient de la mqje et que la psychllnalyse nous 
nide à comprendre.. 

ltûtrli/lcallon. Le spectoteur volt vivre les vedettes, 
les champions, les souveminC$. Les JVOnds de ce 
monde, les c olymplo:ns • (l) ~nent une \'Îe comb16e, 
mais sont semblables il nous. nous nous identifions 
a t\IX tl retrOUVOnl DOire propre imaae en eux. 
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C'CJt lïdentificotion pnr le r<•-r. Devant nOt< yeux 
d~filent les produits. les appareil<. les objets les plus 
tentatcu<J, un nouveau style de vie auquel nous VOU• 
lons pnnlc:iper : c'est l'ldentlll-'3tion pnr la vi• prfl. 
tiq111, par la consommation en masse. Dans les deux 
cos. des millioou d'hommes éprouvent les memes 
sentomcnts romanesques, les mêmes goOts. esquissent 
les memes aclt3ta. Selon un mot barbare, mais expres­
sif, ils subl>sent une vûit:tble c massification •· 

Prokc/1011, avons-nous dit: le spectacle. surtout 
s'tl est drnmotique, violent, érotique, rûc:tive en 
nous des pulsions Stcrètes refoulées dans les profon­
deu<J et comme p61rifiées par les conven:ances. les 
règles morales et sociales. SentimeniS et d&irs 
comprim& s'6chappmt pour s'inc:lf'ller sur l'mon. 
Cc pMnom~ne n'est pas nouveau : sous le nom de 
eMharsis (purificotion), il Etait coosid&6 comme l'une 
des fonctions de la trog~die antique et classique. 
Ainsi. ln personnalité se purifie. se PUfEC, se défoule, 
AC lib~re, comme on voudrn. Ce qui est nouveau, 
,·est que chacun puisse maintm:tnt el presque cha· 
<tuc soir prntiquer et subir une telle opérntion. 
Opération utile l la sociét6, dit-on, et qui évite bien 
des désordres. Souhaitons-le, sans en être teUemcnt 
sOr. 

1 ES DeFORMATIONS DE l.A VISION 

Cette puiuance m"'iqne, le clném:o l'a utU~ A 
fond dù ses débuiS avec le 4 sur syStem •· Celui-à 
a. depuis. par la t~l~vision. ga~ tous les domaines, 
y c:om1,.1S ln politique. Nous n'insisterons pas sur 
cet aspect des moyens de masse sinon pour remar· 
qucr que la c vedettisation • syst6maûque exlg6e pnr 
le public est encore une certaine déformation de la 
r~litt. La vie n'est pas (ûte de vedettes ; de m!me 
les hommes q1d ont le plus de valeur ne sont pas 
nécessnlrement les plus photostniques et les produits 
que ln publicit6 nous vend ne sont pns toujours les 
meilleurs du monde. 

Si celle tendance A tout montrer comme excep­
tionnel déforme notre vision des choses, la tcndonce 
t. tout dramatiser ne le foit pas moins. Il n'y 1 pns 
de oommune mesure entre l'évblement et sa ropro­
duction t~16vi~ Les llOiles de prise$ de vue, la 
s61ection du c:hllmp par l'objectif, le jeu des pions. 
les coupes morcellent le temps ct l'espace. Le mon· 
taac rapprochont les morceaux intensi6e tout. ou 
point qu'une foule clairsemée appanût tass6e et 
qu'une foule placide Appanît dElirante. Une telle 
dnunatisaLlon ne contribue pns peu • crw un 
monde suntel, nous allions 6erire • pscudo-~cl • · 

LES PLUS DllSARMQS 

Si nous en doutions, si nous doutions des carac­
lères Mformnnts et m(\Jiques de l'informntlon 
visuelle. comme de sa puissance d'impact, U sufllrait 
d'en obs..rver les effets sur les plus d&nrmis d'entre 
nous, les ndolescents et les jeunes, qui soot en meme 

(2) • li y o doux cents ons. lonqu't.n grand homme 
M rMtool, le peuple cherdlorl en lui le -.eln de 
Dieu AUjOUfd'll.rl, nous cherchans ""' orto<... de 
P<HM • (0. J . 8oorstrn). 

(3) Honri R~ (dono lsprit, )ult1 1959) o loflc6 
<elle ••pression. Voir r~tude oe Violette Motln dons 
Communlc;ot ions., 2. 1963. 

(~) J. Chotol, D6conccrtanto JeunCMo, P.U.F., t962 . 
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temJX le. plus auac1u~. puisqu'ils constituent, de 15 
11 24 ans, 40 % du public dell snlles obscures. l.d 
pédagogues et les juges d'en{an~ n'ont cessé de 
dénoncer l'influence né{nsto d 'un excès d'imnges. On 
a conswté souvent que les jeunes délinquants et les 
jeunes inndapt~' vont ~u cinéma de trois b quuu·e 
fois par semaine. Les enfnn~ soumis à rrop de télé­
vision manifestent des symptômes inquiétnnts de 
dtlper.<ion. de distraction, de déséquilibre. JI est 
encore trop tôt pour mesut·cr scientifiquement sur les 
jeunes génération~ de t.eb effetS : les • cnfnniS de la 
télévision» sont encore trop jeunes. 

Il ne peut êtt'C, de toute fnçon, que nHuste pour 
un jeune cerveau de se trouver si précocement saturé 
dïmnaes. De plus. l'enf:ant est incapable de distin­
guer le réel tout court du c surréel • télévisuel. Une 
telle confusion est une inépoisnble source de t rau­
mnti>mes, quand ln • vraie • rénlité dure, ruguc\!SC, 
mesquine, quotidienne, celle qui est de cc côté-ci du 
miroir, reprend = droits. 

POUR lJNE l'llDAOOOJE DE L'IMAGE 

Au terme de cette :maly.e succincte, on serait 
tenté d'être très pessimiste et de penser que nous 
morc:hons il grands pas vers une civilis;ttion de robots 
Mbétés par la ronde infc•·nnle des éernns. Mnis les 
moyens de mnsse débordent largement ce que nous 
venons d'en dire. Et, d'nuire port, s'Il y a menace, 
il y a aussi remède. 

S'il fullnit esquisser une défense, on poserait Jo 
question : H·il j:unais existé une société ct un ~ 
d'or où tout le monde (ut lucide, rolsonnoble et 
compétent ? Ln réponse est né!llllive (S). Les époques 
les plus brillnntcs ont été le [nit d'une élite res­
treinte, d'une poignée d'hommes. Nos sociétés de 
masse arrivent seulement à l'existence. EUes ont 
trouvé dut~ leur berce<1u de prodialèux moyens 
d'information et d'acculturation qui leur permettent 
de suivre l'ali uro du prollrM technique et de tenir 
l'univers entier à portée de leur main. Allons-nous 
trouver, parce qu'elles n'ont prts encore maîtrisé cc 
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us plus désarmés : 
40 % du public des salles 

obscures 

déferlement d'inventions, que la mariée est trop 
belle? 

Autre lil1f'C de défense plus solide: le pouvoir des 
moyens nudio-visuels n'est nullement illimité. Des 
études ont montré qu' il existe une vivace résistance 
nux propaa~nde~~ ct nux im3$es vcnnnl. d'une pnrt, 
de nos attitudes profondes et de nos c stédotypes • 
et, d'nuire part, de l'influence des leaders d'opinion 
et des groupes primaires. 

les attitudes profondes et les stEréotypes (6) sont 
des idées, des jugements, des façons de voir et de 
sentir qui nous viennent de notre éducation, de notre 
milieu social, de eourunts idéolo&i<tues oil nous 
avons été immergés. n y n une psychologie des peu­
ples comme il y en n une des individus. ct sur cc 
food nneien, les n=uts des grnnds moyens viennent 
encore inutilement battre. 

Qunnt à l'inllucnce des leaders ct des groupes, elle 
demeure efôencc. en dépit de l'effacement de beau­
coup rl'entre ell'<. Micro-groupes, !nmilles, ntel'ers. 
groupement~ professionnels, politiques. culturels, idéo­
lo;iqucs. eommunolllés diverses, ''Oisin•&es vurlé$, 
pèsent sur les réactions de chaque éMment. Par eux 
et par M3ucoup d'ou'tres canaux, cin;ulc comme sou­
temtinemenl un coura.m d'information qui double e1 
souvent rectifie le fleuve des images. des ondes et 
des joumnux. 

On peut donc espérer que le pire n'est pas fatol 
à condition que les bnrroaes n:uurels. <lUC les contre­
courants ne soient pas peu à peu détruits. mais au 
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contraire renforcés pnr une action volontaire continue 
et d'ol>ord en prenant ce 11• an-I probl~me de l'image 
à s~ source. à 1'5ge de ln vie où tout n'est p:IS encore 
définitivement constitué et scltrœ6, et on ~lnbornnt 
une vigoureuse pédagogie de l'image (7). 

Notre enscillnement est encore fond6 sur lo lecture. 
S'il veut non p~s seulement former des honn~te< 
hommes. des humanistes et des techniciens, mais 
nussi des hommes nrm~! contre les faux prestiges et 
br•nehés sur le monde moderne, il devra s'ouvrir ~ 
!'~tude cie l'imAge, A ln critique textuelle, il faudra 
adjdindrc la critique iconOgraphique et fa ire une place 
honomble dans les progt•ammcs Il l'étude des Imoges 
de cr6ation. comn>e la peinture ot la sculpture et 
des images de reproduction comme ta photo. le 
einémo et lfi t~16vision , qui participent d'nillcurs 
lJrgcment il la fonction créatrice. Il faudra apprendre 
il ~Emontl!r leurs m~cnnismc.~ si complexes. 

Les techniques visuelles sont un vé ritable c lan­
aage • de l'crU qul s'tlpprend comme l'autre. Pour 
bien lire un magaûne. et bien voir un film, les jeu­
nes npprcndront comment ils se fabriquent. ils eon­
naltront. si él~ment!lircmcnt que co soit, les procédés 
des plans, des Eclairages. des truquages, ils pratique­
ront eux-memes ces techniques nu stnde le plus 
artisanal. eiir rien ne volntnisera mieux ln soroelle.rie 
comme de I'Mercct·. AiMi acquerront-ils cette o&lllté 
intellectuelle que requiert le spectacle film~ et télévisé. 
Ce n'est pns un spect~cle de tout repos : l'œil, 
l'oreille et ln pensée doivent ensemble fournir un 
effort d'nttention dnns une sol'le de contrepoint 
rapide; il~ dOi\'Cnt en même temps SC laisser prendre 
et se déprendre pour conserver une distance, un recul 
sons lesquels il n'est pos d'uttitude c•·itique ni de 
c ulture vüitnble. La vraie culture échappe à la folle 
succession de l'aetualit6 brOJante et dcm:tin oubliée, 
uux • flashes >, nux fnits divers. nux gros tilt'<$, nu 
SCns:ltionnel. elle relie à des ensembles. Ces habitude.< 
heureusement s'apprennent. A ce prix sans doute 
nous ne serons pas dévoré$ par les images er nous 
snurons Clllmcr notre cf"Cnrnntc boulimie de nouvelles 
rrru"ehes que pourrait symboliser admirablement le 
nou,-cnu meuble de télévision conçu par une firme 
On1~ticu in~ pour deux postes récepteurs. c·esl~à.-dire 
pour deWI spectacles différent< et s imultanés. 

Détnystifi~e. mattrisée, l'image, tout en continua nt 
à purger les puissances obscures de l'instinct et à 
nourrir les légitime~ besoins du reve. sernit surtout 
cc qu•eue est avant tout : une présence, la présence 
du monde enlier, et un outil de culture. JI l>ourrnit 
être alors démontré que le postulat de la prioritt du 
Verbe sur l'lmoac n'est p;lS nécessairement vrai et 
que le spectateur peut être nussi actif, sinon plus, 
que le lecteur. Parce que tout cela est encore pos.<i· 
ble. non, nous no serons pas des iconoclllt<tes. 

lBAN BONTFACE. 

(Rttprodult m·t'c fCiiwab/e aUiorisntion d~ rauteur 
n de ltr "'"'" c CooPÉRATION • - 61. rue Bol:uMr.. 
P11rls, XVI• -- mmrl ro de ,reptelllbre 1963.) 

(5) Communlcatlonsi 1, pooe 3 1. 
(6) J. ElkJI, Propogondo>, pog<> 183. 
(7) Communlcotiont, n" 2, p, 122 ot u . Revuo l ' Edu ... 

cation Nationale, 25 avril 1963. L~Educoteur, 15 avril 
1963 (un article do C. Froinct ). 
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PROGRÈS ET UNIFORMITÉ 

QutMPU~. Ch ronique de no~re correspondant Juan 
Vergé Grou. (Extroit du journal • Mauresa • · Tro­
duction pnr l'~uteur). 

tW t 1.1J ~fllint!t é krf'lt. cr mor 
Tèr l~u ér méz; 

Un tiin rucn duhout em is, 
E::r bena/ 'g•·esk étnl eu or 
flag t f /onu e lrol ~~~ anv~l. 
Mt! tO gofinct ~ k,.~lt t!t mor 

E bro Arvor. 

(J.-P. Cnlloc'b: • Ar en deulin •). 

J~ suis nA ou milleu de la mt-r 
Trois litnts ou large; 

Pal une pttlte malsou b/auclt~ /tl.ba.,, 
Le genRI croit pros de la porte, 
El /tt lmlfitr cout~rt! lt.t alt.mtour.r. 
Je suis né au milieu de la mer, 

Au pays tf'AruJor. 

(J.-P. \.nlloc'h : • A genoux •). 

Ha nactdo éll mtulio del mar 
Tres lt.guns mnr aflcmrn •· 
Alli tslfl ml ctUita blanca, 
CI!,'CO dt la pllei'IO Cl'r.tCtt lu rttomu. 
ël are11al u t6 a"'•tletlor. 
He naddo en medio dttl mar 

& //erras tle Ar>OI. 

(.1.-P. CQifoc'h: « De Rodillt~s •>· 

Jean-Pierre Cnlloc'h, comme tous les boM Bretons, 
aima les traditions de son pay,; et de sn race. 

L'un des plu~ oxi~eunl< imp~rMifs du Proarès (1) 
est l'unilormil~; d'obord. l'obtention d'un m3Xi.mum 
<le rendement dnns la pro<luclion industrielle a ~oin 
de lt:t s~rie. L:\ tèchnique - Ul''lt science, non un 
:m - s'unifie dans le monde entier. Une fois décou­
vert, en un endroit donné, le meUleur S>'$1ème J>Our 
produjre dans le minimum de lemps, avec le mini­
mum de frais, l.n plus arnnde qunntil~ d'objets d'une 
valeur spirituelle minime, on l'adopte, si on le peu.!, 
pnrtouL De cela découle Je reste : qu'il y ail un 
modèle pour l'otganisntion, un modèle ndministrnlif, 
un modêle pour les actes de naissance, les contrats, 
ete ... , un modèle pour &:rire des lellrcs, m!me des 
Jeures d'amour!, un modèle pour souhaiter le nou­
vel an ; le ra il même de se congrntuler avec des 
cartes de visite - une simpl' opération m6canique 
que d'habitude font les secrétaires avec leurs fichiers 
- n-t-il, aujourd'hui, quelque sens ? t.u conduite 
humaine dans la société ne consiste-t-eUe qu'en 
intt•·p,·ttnllons, plus t>u moins r6ussics, d'un modèle 
aussi froid que celui de la politesse ? Le temps qu'il 
f.Ut, 12 cravnte, l'ennuyeux c ça voon • ... Le Proar~ 
exige d'abr6ger les choses mais, vers où progressons­
nous? Une télé? U n'y n aucun spectateur de télé 
qui soit, pour celle seule mison, sensiblemenl plus 
hw~~Uj Qu'un ,dt> mes ami$, simple auditeur d~ la 

rndio. Une voiture? Malheureusement nous ne nous 
apercevons plus que l'on voit beaucoup moins de 
choses en voiture qu'li J)ied .•. 

c Non~ ce n'est pas ça, mats... si fa vais une 
bognole 0 ne me foudmit pns prendre le 1r:oin A sept 
heures pour i!tte au boulot à neuf heures. • Bélas, 
c'est vr-ni l Il nrrive que le P.oar~ nous donne des 
moyens qui nous sont, toul de suite, indispensables 
pour nom IISServir dnvnntnge. Mais... anention ! Le 
Prog.r·~ serL, au moins, à une chose : pouvoir payer 
des études nnx: enfants, et vous ne disconviendrez p3s 
que ln Culture ... La Culture vu leur servir à obtenir 
une place de médecin de la Sécir rité Sociale, d·ingé­
nieur dons une S. A. - ltS société$ d'hommes, 
comme œUes des abeilles, so01 d'habitude anonymes 
- qui leur servira, à leur 1our, ~ ocheler une t6lé, 
une voiture ou, au maximum, à ovoir benucoup 
d'argent pour fnire des collections de rimbres. de 
dlnm<rnts ou de cure-dents usé. p:1r les plus fnmeuses 
étoiles de l'&:ro n. En tout cas, ils pourront payer 
des études il leu"' fils pour qu'ils continuent ou élnr­
gissent - eu• a\lssj - les collections paternelles. 

Un eJCemple do l'action néantive du Progr~s est le 
suivant : quand en Espal!ne on n'avait pas encore 
invenlé la ~oupe à l'nil - ni en Frunce la cuisine 
nu beurre - les hnbitMIS des cavernes vivaient~ 
plincipalcment. de llr chasse, srôce à une sorte de 
nk~e.~ Cl de lnnoes rudimentaires. On invento le 
fusil... Ceux qui en furent les premiers et heureux 
i>OSSCS$eurs 6t,.ient les vmi!. seigneurs de b vie et de 
la mon de tout ce qui court ~~ vole sur les champs. 
Les oiseaux qul surv~curent, n'~tont pa$ idiots , devin­
rent plus pr~voynms, et pour les c!lnsser. le fusil 
éloit d~jà indispensoble. Et alors, nous voilà à faire 
des économfes tous le.\ n1ois. J'ai m'intenant un 
fusil, maintennnl je paye le 10ermis chaque année, 
mnintenant je d~pense mon nr'l:Cnl en cnrtouehes, 
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maintenant je fais des tas de révisions d'arme ... et 
toul cela pourquoi? Pour tuer un m~lheurcux 
lapin, myxomateux à cousc d'une découverte du 
Prov~s. et qui ne peut courir comme les autres. 
Décid~rnent nO< nncêtres bar! us tuaient plus de 
&ibier que nous nvec nos armes modernes, qui trou­
blent ln qui6tnde des forêl5 et qui, surtout, servent 
à la perfection pour tuer un nrm1bre beaucoup plus 
élc~ d'hommes. si l'occas'on <'en J>résente. 

L'uniformité, que la prospériti nous imr>n->•·· teint 
en tris, un à un. tous le.< peuples. Ch.1que jour 
s'amenuisent les différences qui M:plrent le~ gens des 
pnys c ivilisés. L"" tradilions. les coutumes. le folklore. 
ol tout l'an populaire, et tou te Jo richesse spirituelle 
nu progrès de lnquelle s'oppose l'uniformité, sont, 
nujourd'~.ui, consid~r'es d'un nir méfiant par lo plu­
part de ceux qui om d nns lenn mains les rênes du 
Prosrès. 

Souvent, lu fierté les empêche de contester l'nuri­
bution d'une importance supérieure à des valeurs 
trè' vagues plutôt qu'Il celles qui sera:em réellement 
senties. El c'e.<! pourquoi on ~ pare d'un folklore 
st~ndn rdi~ et l'on pousse quelques pitres :tu rythme 
de danses qni ont déjà perdu la saveur d'une réelle 
spontanéité. 

Mais cela est inévilnble, el la lente agonie de nos 
richesse.• aboutira, irrém6di.tlblement, a une prostm· 
tion pet•pêtuelle, voire à un souvenir froid et momi­
fié, soigneusement conserv~ dans le~ musées e l dans 
les archives des biblioth~ques. 

C'est pourquoi ce prologue inutile - quel sernit, 
doue, le fou qui Osetftit nller contre le Proar~s? -
veut démontrer que nous devons nous hâter si nous 
voulon• encore jouir de l'nneienne splendeur des 
coutumes. des langues et des dnnses, senties, parlées 
et dan~. toujours d'une façon nulurelle, dans quel­
ques recoins de ln terre. La Bretn&ne est un de ce~ 
recoins, et Jean-Pierre Calloc'h l'un de ses plus re­
mrarquables Interprètes .. 

JUA" VERG~ GRAU, 
/110/~s.seur tm Likès. 

~...#::#~~~~~ 
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Naissances. 

- H~n·~. fils de J~an-Re11r u Gui/lOI/, de 
Plo,aslei-Saini-Germllin. ancien ~lhe 19S4, il 
Sartrouville (Seine-et-Oise). le 8 janvier. 

- Cltris:tia11 Troboo, filleul de Grlgolr~ MaM 
\Cinqui~me Moderne 3), Je 18 janvier. 

- Georg~s. frère el tilleul de 1/<:n•d L~ G11il· 
Jou (Cin4ui~me Moderne 1), l Quo!mér~ven, Je 
19 janvier. 

- Chrl.!litm Mon·a11, petit-fils de Gn/1/aumt 
Trcn.nh'r, ancien élève 192-1, à Bénodet, le 8 fé­
vrier. 

- lstlb~/l<r, sœur d'A11dr~ Le f'lodr (Cinquième 
Moderne 1), le IS février. 

- Ptrtrld:, quntriètne enfanl de Ntrre Le 
Bihan, ancien élève 1950, à Quimper, le 27 fé­
vrier. 

- Sy/t·i~. tille de Jeou-Citwd~ Br11~re, de Ca­
maret, ancien élhe 1954, è Brest. Je 3 mnrs. 

- Pltilippe, troisième enfant d'Y•·u Mary, de 
Kerfeunteun, ancien élève 19S2, 11 Versailles 
(Seine-et-Oise). le 5 =· 

- Didiu, troisième enfant de G11y Foucher 
(1949). membre du conseil d'administration de 
l'Amicale, à Quimper. le JO mars. 

- Joiillt Cu:on, filleule du Re11~ Cu:ou (Troi­
sième Moderne 1), à Quimper, le 14 mars. 

Mariages. 
- Frtmçois Bonrry, de Quimper, ancien él~ve 

1953. et Mlle A11110 Quég11i11er, en l'église parois­
siale de Clédet·, Je l" février. 

- Jacq11u Gouriou, de Lannil.is, ancien él~ve 
1958, et Mlle Gernwi11e Lo:s>v:mam, en l'éalise 
paroissiale de Lannilis, Je 8 février. 

- Claud~ Joua11nic, d'Auray, ancien élève 
1955, ct Mlle Dafli<!le u Gal, en !'~alise Saint­
Charles-de-Blois d'Auray (Morbiban), le 8 février. 

- StivM U: Grand, de Quimper, ancien ~J~ve 
1958 ct fils d'Ericnn~ (1928). et Mlle Andrée 
Loi.;co11, sœur de Uo11 (19~2) ct de Serge (Troi­
sième Moderne 2), en J'6glise Saint-Mathieu de 
Qui111per, Je 8 février. 

- M. Gilbert Burel, fl.ls de M. Yves Dure/, 
employé ou Li kès, et Mlle lllamfifl<' Tcrramo, en 
l'église Saint-Pierre de Metz-Borny (Moselle), le 
22 février. 

- 1/cnrl Durllclot, de Corlay, ancien élève 
1961 et frère de l eon (Troisième Tc<:hnique 1), 
el Mlle Mory 1•ow1e Gaillard, à Corlay, le S mars. 

- Michel 1'rolez, de Concarneau, ancien élève 
1959, ct Mlle Michelle MoM, en réalise p3rois­
siAie de Névez. le 7 mars. 

- Piurt Guidai, de Châteaulin, ancien élève 
1955. et Mlle Nicole Letrnoll, en l'éalise Notre­
Dame de Chîheaulin, le 21 mars. 

- Clu1rl~s J~lrn11, de Pbncoè!t, ancien élève 
1956 et frère de Jean-Pierre ( 1964) el Y1·e.r 
(1956), ct Mlle Ge,~vl~•·~ Chailvet, en l'église 
Saini-Sauveur de Plancoët. 1~ 30 mars. 

- Joscplt Landre/11, de Kcmével. ancien 61~ve, 
el Mil~ !)anie/le Satre, sœu· de L011i1 (1954), en 
l'éali~e Notre-Dame de Rospcrden. le 30 mars. 

- Plrl/lppe u Gllellcc, de Quimper, ancien 
élève 1960, et Mlle Marie-Pierre Jean, en la 
ijasillquo de Tréguier (Côtes-du-Nord), Je 30 
mnrs. 

- M . Bmuo Ha11o111, frère de Girard (1947), 
de R'gis (1957) et de Philippe (1960), et Mlle 
Clrrlnionc u Berre. en l'éJiise Saint.Snuveur de 
Brest, Je 31 mars. 

- Georgu u Gooic, de Coray. ancien élève 
1954, et Mlle Bemadl!tU Li.! Gord/, en l'église 
paroissiale de P luguffan, le 4 avril. 

- Bemard Rouss/11, de Saint-Avé, an<:len élève 
1954, et Mlle Jean11e Ferret, en !'~alise Snini­
Nic.olas de Ln Trnnchc-sur-Mcr (Vendée), le 6 
nvn l. . 

- Hervé Prud'lwmme. de Vannes. nncien él~ve 
1959, ct Mlle Mtrria-Tirér~>c Mor~l. en J'église 
de Chasné-sur-lUet, le 7 avril. 

LE LIKIOS 

Décès. 

- Nous avons appris avec retard le déc~ 
~urvenu en 1963 à An~ooers de Simon A li., .• ancien 
elève 1895-1898 et père d'Alfred, ancien él~ve du 
Likès noyé nu large de Coucnrnen u le Il aoOt 
1946. J~s.é~ieur T.P.~ en retraite ~ Angers, il 
avatt mente la Médaille de Vermeil du Ministère 
de l'l nt!rieur. 
. -: Mil< üann~ Le Vt~illnllt, à Quimper. le 4 
J3nVICr. 

- M . Mie/rd Le Gue/lu, 70 ans. grand-~re 
de Cormrin ( 194$). à Plozévet, le 8 janvier. 
:- M. Joseph uygruu, 82 ans, grand-père de 

Mrcfrel (l9S 1), à Quimper, le 9 janvier. 
- M . Claude FI/y, 64 an$, père de Pierr~ 

( 1948). à Plogonnec, Je Il janvier. 
- M . Pi<:rrc Daig11,, père de Pl~rre (1943), à 

Pont-l'Abbé, le 13 janvier. 
- M . Jro11 Co/liter, père de Frire Jetm (1937) 

professeur au Likès, d'Etic/11/e (1945) e t d'Yt·~ 
(1937), à Quimper. le 13 janvier. 

- Mme Vt•e Ja/fr~s. 87 ons, grand-mère du 
Frire François Jaf/rls , prufesseur au Likès, à 
Lannili$. le 13 janvier. 

- Mme J<nii·Marlt Dor•al, 1S ans. mère de 
More. ~loirr et Noël, anciens élèves, à Quimper. 
le 13 Janvier. 

- Mme l'•·c Ttmguy, srand-·mère de Jean· 
Rlllli _ Ta11guy ~Quatrième Moderne 2), à Poul­
dreuzic. Je 16 janvier. 

- Mme Vt·e Go11gay, 14 ans, mère de M. /~ 
chanoine Gougay, curé de la paroisse Saint-Ma­
thieu de Quimper, et du R. P. La11re111, pr~ur de 
l'Abbaye BénédiCiinc de Lnndévennec, à Quim­
per, le 16 janvier. 

- Y•·es Lc Rest1t, 38 1.ns, d'Elliant, ancien 
élève, décédé accidentellement le 18 janvier. 

Notre camarade, père de cinq enfant$, é tait 
docteur vétérinaire à Sortlll y (Manche). Il avail 
été appelé, il y a plusieurs années, à siéger au 
conseil municipal de cene ville. Il a été victime. 
au cours d'une de ses tournées professionnelles, 
d'~~e violen~e c~llision S\!rvenuc en début d'après­
mrdt, le 18 )anvrer, à Samt-P1erre-Longers. Fidèle 
Amicaliste. il avait é1é un briUant élève durant 
son séjour de sept anJ au Lik~s. de 1937 à 
1944: ayant débuté en Première Année Techni­
que, il avait terminé en Sciences-Expérimentales. 

- M. H~rvl Ft!rtil. oncle de Jean (Sixième 
Modeme 1) et de Rohert Bo:ec (Quatrième 
Moderne 2). li Ploéven, le 21 janvier. 

- Mme Cabillic, arand-m~re de Claudc (Si­
xième C'lassiquu 1), à Qttimper, le 22 janvier. 

- M . Philipp~. grnnd-pèrc d'A lain Plri/ipp~ 
(Cinquième Moderne 3), li Carnoêl (Côtes-du 
Nord). le 23 janvier. 
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- M . Rm~ Le Viol, 68 ans. arand-père de 
G l rllrd Lt Viol (Qualri~me Moderne 1), à 
Fouesnant. le 29 janvier. 

- M . l'triJbé Joseplr 811/bou.v, 83 nn.~. ancien 
recteur d'Audierne. ancien élève el frère du t'lrn­
IIOin.~ Yve.r Balhou,f (1906), à Quim per, le 2 
févner. 

- S. F. Mgr Jrmr-Marie /111;:6, évaque tltulllire 
de Sanatra, ancien vicaire apostolique de Huns­
Hoa (Nord-Vietnam), onc:le de Fr~re Loïc Maû 
(1961). novice des F~res des Ecoles Chrétien­
nes. de Jt:a11-Mnrie (1956) et de Jea11-Piure 
(19S8), A Arest, Je 3 février. 

:- !o.1me Hort llou, grand-mère de Jacques 
(C1nqu1ème Modernr 3) et de Yamric4 Ol~llt<'n 
(Quatrième Classique 2). le 4 février. 

- Charl~s BMl ric, 77 aru, ancten élève 1900-
1902 et ~re de Pierrt el de Guy. anciens élèves, 
à Quimper, le 5 février. 

Retraité de I'Enregislrcment, nolre cnmnrnde 
étnit agent immobilier à Quimper ; nous l'avons 
revu une derniè1·e rois nu Liltès 'ion; de l'Assem­
blée Générale de 1962. 

- Mme l' o·e Llo11 Satre, 80 ans, grand·m~re 
de Lo11is Satrtt, ancien élèv.! 1954, à Rosporden, 
le 6 février. 

- /11. A11dd u Br~ton, 64 ans. industriel. à 
Rosporden, le 8 février. 

- M. Jean u Goff, 60 ans, père de Roger 
(l>rcmière Moderne Prime), à Plouarzel, Jo JO fé· 
vncr. 

- Jt-a11-Pitrr~ Prrt:nrr~s. 27 ans. de Douarne· 
nez. anc1en él~ve, à Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) 
le 10 février. ' 
Apr~ avoir suivi les <:ia.'ISCS de notre Se<:lion 

Moderne de 1948 à 1951, notre camarade ava it 
p1·épo1·é J'entrée aux Ecoles de ln Mnrinc Mar­
chande à J'Ecole de Navigation de Kenn. Marié 
el ~re d'un ga rçon, il était lieutenant ou long­
cours. 

- M. Lanrtnt Gt11tric, 69 ans. père de Henri 
1 194S), Il Peumerit , le JO f~vrier. 

- Jo.reph u Gors, S3 ans, de Kerfeunteun. 
anc1cn él~ve 1921 -1927. à Amiens (Somme) en 
février. ' 
Apr~ six années passées au Lik~. notre Cllma­

rade avait ob1enu le Litre d'ingénieur à J'Ecole 
d'Arts ct Mé1icrs d 'Erquelinnes (Belgique) où il 
avait étudié de 1927 à 1930. JI était chef de mn· 
gasin principal de la S.N.C .F. à Longueau 
(Somme). 

- M . Yt•ts Ht~lllgurn, grand-père d'A/nin Ca­
·''~" CSixi~me Classique 2), 1\ Pleyben. 

- M. Lnuir Ltrr•·ol, gra nd-père de Jean (1947) 
Joan (19SO), i..QIIi.r (1949) et Louis Lan•ol (1952): 

Plomodiern, le 20 février. 
- M. Pc/lay , benu-rrère de ,l!f. hmr Ltt Moon 

bibliothéaire au likès. e t oncle de Serge L~ 
Moon (Trois~me Technique 1). à Comrort Je 
27 février. ' 

- Mme V••r u Ptrf"!, 78 :tns, arand-mère de 
Jt:o11-C/oud~ Moifrn" (1954). à Quimper, Je 4 
mor1 

- Mme Mens, mère de M. Marcel M~11s el 
belle-mère de Mmc M~ttr, professeurs au Lik~, 
grand-rmre de Da11iel (1 963), à Pont..Croix. Je 
9 mars. 

- M . Hc11ri Mérour, 18 ans, père de Jetul 
(1930) el grand-père de Jctur ù Gull/ou (Sixi~me 
Moderne 3), h Briec, Je JS mors. 

- Mmt: Vt·c Y1•es Po.stic, 73 ans, grand-mère 
de üt~~r- Yt·u Autur (Première Technique), à 
Coray, le 16 mo rs. 

- M. Bri11lo/, ~re d'AI11i11 ( 1939), à Audierne. 
le 20 mars. 

- M .• ~lain Courtay, 72 ans, grand-~re de 
J~on-Lo11is (1961), à Quimper, Je 22 mars. 

- M. Yt·es 8a11douin, 16 ans. grand-père de 
ft:aii·Y•·cs Guillnu, ancien élève 1962 et surveil­
lant au Likh, et de Franrois Guillo11 (Cinquième 
Classique 1), à Pont-d'Ouilly (CaJvados), le 25 
mars. 

Assemblée Générale de l'Amicale : 
dimanche 3 moi. 



- Le 27 février, dans une longue lenre, Yvts 
Calloc'll (19S1), de Quimper, nous do1111e de ses 
bonnes nouvelles : c Ct/a fera sons datif< plaisir ù ceux 
qui m'olll connu an Likis de savoir ctt qut 1~ devitJu 
d la Atartmlqut!, tout tu ptnutttmu aux Amlcaluus 
dt posSDgt' dau.s Mlt dt ,.,,;, me r~udrt Yisiu. Dans 
~t t•as. m'lcril't tm pdalttbl• à fadrtut .wlv:wu : 
Satec, Sotte Postale S31. Fort de France. 

Je suiJ JOrt/ un 1963 d• I'Ecolu Nllllmwlt Suttlri•urt 
d' Agronomlt de GrigtiOtt, ni'U ft dlpltJmt d'lnglni"w 
agronomt. E11 septembre. j"ai .tignl un courrot ave~ la 
Soc/Ill d'ASJislanct Ttelmlqut rt dt Crldtl SI>CI'/ qm 
t"OCCII~ tfami/iorrr fatricu/turt, Jo pic/1#. rart{SQJI, 

tl ln fWifl< mdnslrlt ttt A/rlqut <1 tlnus '" ltrriloiru 
d'Ou/rc·Mtr. Aprts rm slng< de trois mais tl Paris, d 
la Ca bu C ttttrnlt d< Caoplration Economique et a11 

siège dt la Sorte, fo i qultll la Frmu:e ft lS tliumbrt 
pOlir pOssu lu fitts tlt N~l tl du dlbut tlt fatmh 
IUtts lu tropiques. J'ar d'abord OSJÙlt 1111 cltt/ comp­
tabl• d<Jns 1111 traWlil cie comr~lr drs Sociltls d'lntlrlt 
Col/utl/ AKrlcole q11t la Satt~ c• crdlts daus fllt. Je 
\rittns dt passtr ces quin:.« tltrniors jours d proxim ité 
dt /a /11 amagne P•ll•. tl lill$ ln ri11I011 cottsitlirl" 
commt ft trtnier à ll1nmts de la Mortlufque : LI! 
Prlclrtttr (otl •·l~rtl Frauçoist d' Artbigttl, /uttt" MD· 
ddl11t dt Afllimtnort). Sal,t·Pitrrt (auclt>mtt capitalt 
crlolr dts A11tillu qui >lt phir JIU 40.000 lwbltottU 
"'' 1902. lOTI d'rm• lruptiott de lo PtM•), Monrt-Vtrt 
., Fottds-Saint·Dmis. Jt /ni.r , , tl/tl tttl< lmdc S11r 
la rtnu,bllltl tlts cultU,.t$ '' lts c:lrcult.t commucltmx: 
ctci m'omdt~ à patcourlr lrs c mornes • (nom crlolr 
si1ni/Hmt hauttur) ov~c ma 4 L sur dts ch1mltu 
sinut11XJ ocddt!ntls, mol tntrtltnus, qui n'ont ritn à 
ttn•ftr aux cl,mins d« compatne bntoru. 

SI le m/11111 agrlcolt tsf flijflcll•mtttt pttrmlablt art 
progr'ls. ceci est dû J utteo Jusoucia11ce anct.rtrnle, mais 
UIWI tillA /lltlflt4s t/t IIOiffl'llllrt qnc-_ IFOII\1111 fl!s agrf.. 

ru/uurs . arbr~s Q pain. avocatiers. ;,namtJ. IHlllallu 
pDJOit*S, fHII'Yitl poiUSI'r smu lwaucoup d' soins. A1al· 
çri lts dil/kullls rtJU:olllrlts du cOti pro/tsslomrel. lt 
PQYS n"tu t'JI pus moins Dlttlcluwt. Ctlr ltl 11111 commt 
Je pll)'SIJgt sont ga&; d~ plus, lt comact O\'ftC lt- milittu 
ngrlco/1 pq,·mtl ''" c·onna1trc '"' aspi!Ct piu,,· profond 
~~ mo/nt tiTIIfldd d'IUt peuple, prlv!Mgt 11011 nig/r. 
gtablt, qut fl()us avons, i11glnit11rs agronomes tl tttri­
co/(*s. • 

- Rt~ymo•rd Hart~rtDII (1954) est chef d'ntelier de 
mEcnnoque a~n~rnle b ln Socitt6 Anonyme des Anciens 
Etablissen>Cnl$ Hanercau. S9, rue de Brest Il I.nnder· 
neau. 

Assemblée Géné rale de l'Amicale 
dimanche 3 moi. 

Toujours 
à l'avant du progrès ... 

Nettoyage à sec THERMATIC 
ft SEUL qui assure 
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LE LIKE:S 

- Charles Cltri1it11 (1939), a~oraglste au 38, Cour.~ 
de Chazelles, ~ Lorient, est concessionMite des Auto­
mobiles Peua~eot. 

- lna~tnieur ~l«lricien E.N.S.E.H.T., Y>vs Poupo11 
(1948). de Tourc'h, uav:illle aux Etoblissements I .B.M.· 
France de Cotbeii·E.=nncs. 

- Emborqu~ 5ur un minEralier, J.o11·Pierr• u 
81/rnn nous exprimai! Je 12 jnnvicr $On meJlleur sou­
venir de Philadelphie (U.S.A.). 

- Un •~téron, le Frhe Pitrr< a;,,, (1902), de Plo­
mochern. rend de pr.!aeux suvic:es A l'Ecole Saint· 
Joseph de Questemben. n'ayant pos quitté le milieu 
scola ire depuii 1905... Il se r~jouit de vorr • u 
Ukès • servir de trait d'union entre tant d'Anciens 
~tablis sur tnnl de continents et en des professloru 
si diverses, ce qu•n a lui-mime singulièren1ent appr~:ié 
durnnt son lon& séjour d'en1el1nement en Ell)'pte. 

- Juil Gu~'"'" (1961), de Pouldreuzic. l Mont­
Jl<:Dier, est enchnnt~ de sa premlbe expérience d'hiver 
m~ri<l ion al' tcmpél'lllltre cl~mente, ntmosp~/e en atn6· 
rnl sèche, ce qui fait que lr• sant6 est très bonne et 
que le poids au~~Jncnte (!). c To111 sttait donc mtrvdl· 
/eu:x ici. s'il 11"y 8\'DÎI pas d'~xnm11t au bom. mals Il 
/Dut u nrmrt '" fou dt la tla/ltl. Ce n'ut pos Dl'tc 
lt .JOIUÎr~ qu~ i~ me suis replongé dans l~s Mathlm:J­
IÎQIII'S, 10111 el (flt"il J' o dtt pfltJ abstrait. mol qui 
nim~ tanl IDs thous concrlt~s. Je "" tlonand~ d'ali· 
feurs COIIIIIIUIII 1/ p •lll -'< ja/rt q11'1/ )' Di/ ltml tf• dilfl· 
rtlnce.r cmtrt lu malhlmatiquts tlu secolldoirt! tl ln 
mathlmariquts glnlrales. Ct ,.,, qu~ mointtmant, d 
ln ntoltll dt rallllle, Qllt fy \'OU un ptll <loir ... Mali 
nccnu brtton mt trahit ~ncort. moù 1ou.s lts fOUrs it 
m"tnlraine b roulrr lrs ct •: fopp1t11d.1 tmul lt (HJIO/J, 
mais c'tst more clrose 1 » 

- Directeur du Centre lntcmntlunal des Alll:onccs. 
kan-Clarult Mol!m•~r (l9S4), de Quimper, ne c:onnalt 
pu cie répit dans sa corropondance. Ce sont plusieul'$ 
eentarnes de le.nres qu'il lui arrive presque chaque 
jour de décachcrer; il est m~me obli&~ de restreindre 
sa public:it~ IX>ur réussir à rnire f~ce.. Tu.nl d'occ:upo· 
tlons l'ont contra int il donner sa démission du poste 
de trésot 1er des écriva ins quirnpéroi1. 

- A l'Ecole des Missions de S3inl-ll:ln. PtJul B~tho. 
rtl (1963), de Quimper, -ume cou.-..eu.sement l'étude 
du btin. l quor ne le préparait nullement la se.ction 
technique du L•kb ... Avec une moyenne de sept l 
hull heures de cours pnrtieullel'$ par semoine, tl pro­
gresse rapidement. Ea mol'$. le •oici au nivuu de Qua· 
1rl~me; à lu lln de l'onnéc. il pense otte:ndre celui de 
Seconde, avec l'esprit et la protique du latin ; ce qui 
lui donnent nec~. en 1964-6S, l lo Prcm~ Clo»rque. 

- Sous-Directeur du Cenue de Préparation Apos· 
tolique de Cnluirc, le Frère Jea11 p,,,ter a connu un 
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llrove ennui de sunt6 fin 1963, ce qui l'u contraint 
$Ubir un tra itement de plu§ieurs mois Il I'Hôpir•l de 
la Croix-Rousse, à Lyon. 

- D'une leure d'Alain LI! Noac'lr (19S2). de Plo­
aonnec. employé dC$ P.T.T . à Loud~IIC : cIl u t dt· 
vrtw bmtal dt' Jfre qu'ml aucir11 Llkl.rtttl /11 roujour1 
m·e~ beaucoup d'i,llr2t la revue dt son lcole. Pour­
tom • LA 1../krs • , . 120 c01rtl•"' IJit11 tlts tsf>Oirl "' 
cll'l l"ggt'su'ons qui -,om droit au cœur dts Bat/ons. 

Eh 1 oui, cr qu'un Breton n'a pu ltr~ ~uti~rctll.,ltl 
d~pms bkrr d., dicadts. ptttt.Jtr• la >krll~ ~~ole de la 
me dt Ker/IIUIItlm /11/ tlollntra·t-<11• la possibi/ltl d'tm 
l t>tmoulsHml'IU "0"'''au. ~on/onu~ d ,~.r qualitls? • 

- A(lrès un excellent "age dans le Puy-de-Dôme, 
Pierre Plrlllpp• (1962), de Cast, est ttudlnnt à l'Ecole 
Supérieure d'Agieulture et de Viticulture d'Analers 
Certes, il ne craint p>s le chllma,e: c Void rmt 11111· 

pfr ftst~ d~ llOS C'OUY'S, tl {~Il Olfb/i~ : DfrDIJ<1111Ît f~ltl• 
rait'. arborlcufll•rc, o/mretllatiou du bllnll, alta/yu &hl· 
mlqu~. bolanlqut, complobilitt!, chlmlt' gluérale, clum/1 
organique. ch imie lllrlcol~. tmnromlf' t t physiologltf 
cmlmnltx, COIIJ/rflc/ious rurales. droit civil. ttlmologle. 
lco,omit de /o prodttetloll agricole, tiulliqltt. giolo­
flt'. mnclunûm~. vlllculturt. :.oottcluut. Nous 1 aJou~ 
tout ltt travaux proliques. nec. mtt /ois par semaine. 
11pp/katlmrs tl la fum•. 

l)amblnnce ut fXCtllellte : malt ri rmr graude di/li· 
rer1c~ d'orlgim~ tt tlt milleu, nous .tommes lr/is unit. 
La dirution spltlt11tll~ tst ass11rlt par lts Nre.t 
Jisuitts. 

Bw11 stlr. je co111l11ut d pratlqr~tr lt spOrt. Ici k fals 
dtt Joorba/1, du cross Clal iii Îirttmotionnl U.G.S.E.L. 
1• 12 jlvrl~r), drt Judo (q11/ mt passlomtt 6normi· 
mem). l:organi.wtlon d11 SpOrt tl fleole r•pose s11r le.• 
l wdlollls : cq u't',fl fHIJ 1m~ v•filft tl/luire d~ Jormtr 
lts lquip,s. ct.etclt~r ''" ltrroin '' dt!s \.'OIIUru_, s"oce11· 
ptr 1l1s mail/ols, dts charusures. du r:uf~lldri,r. du 
prof,rtmmtt trtulrafntmtnl : malniC'naul fapprlclt d so 
mtsurt lt hM11 trm'Of/ accompli par la di~c,;on dr.r 
>pOrts du Uk~s. • 

- Gérald Nldil•c (19S8), de Lol'ient, o tem>irll en 
juillet 1961 son service militaire dons ln morinc : deux 
mois de dosses & Hourtin, quatre mois à l'Ecole des 
Timonier$ de Toulon treiœ mois A Brest sur un dr~­

aueur de mines. Son :année 1962 a été plutôc mauv>JSC 
puisqu'il n connu deux périodes de trois mol$ de chO· 
maae. trop de Jl<:<Sonnel dans ln marine de commerce 1 
Pendont trois mois. embnrqué sur le • Pr~sldcllt·Emile· 
Marcuclr• >, U a lnJt un beau •oyuge : 8or·deaux-Hol· 
lande·Ang)eterre-Danemark-Russie-Lorienr. Le 1" OC· 

tobre 1963, nou•el cmbnrqu~t. sur le c Fablo/D • 
cette foos. pétrolier de SO.OOO toMes avec &rand con· 
rott . cinémn, piJCinc, etc. Aprù cinq mois et demi 
tllr ce b3te3U, le VOICi en permÏ$$lOO de 45 ÎOUI'$ à 
pnrtir de la mi-mnrs. Tout va donc tr~ bien; nvant 
ln fln de 1964, il uura r•chetc! une voiture et une ttl~· 
vision : son maria&e est SllllS doute pour début 1965. 
En ••ril. il se rend du liane l ln rencontre de 10n 
fr~re qw vient de posser deux ~os comme garaaiste 
ou Canada. 

- A Fougères, Dani•l Au' (1962) connaft peu de 
réJ>h dons l'industrie de la chnuSJure. Il est commis· 
;ulre hHelllational du Réseau Européen d'Amitié. 

- Jo~tph Kira••nl (1963), de Chateauneuf-du-Faou, 
sun des cours d'aariculture p;~r correspondonce d'An· 
ae"'. Il est responsable de lo $ClClfon jociste de w 
commune. 
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- En cln<llc d'Agri 1 du Lycée de Rennes. Rog<~ 
Canév~t (1963), de l'lonéour - Lunvern. esLime ~tre 
astreint il travailler deux ou trois fois plus que l'on 
demler en Sden.ces-8xp6rimcntnles. Aussi rcste·t·il peu 
de place pour la culture et pour les loisirs. quels qu'ils 
soient ! • TO#l/OtU6 Nl lllhlllltltlqucts, s,·tuuCIS Natw·tfll~.t 
'Piry~·ique, Chitllje, cômpo.rftions, inrerrogotious, co/l~s, 
d~voirs. C 'est 1111 peu lu/unol, comm~ let prOll\ltHI lrs 
flttcltwtions de l'e/ltCII/ de la classl!, tluu pour la plll­
part à '" fatigue. lut Sllr/lleltage... A1 oi·m8me r ,,; ité 
mllltttlt ptuuiUJtl uols scmwlut.r, au dlbut tlt /tmvlrr. 
1/ m 'arrive d~ rtiiCOiltr~r cl Rem1~.s Henri Gumemot, 
Yvc$ Boc16rl "' Henri de Kei'Oullns. Jt rtgrtllu d• 
11'avoir pas ité à ln réuuiou du Groupe Renuais, ltaJtt 
,.,,,eclrl /Jar une rlcoll~ct/Qn. Ju p1u se mt! pr'-s<JIIItr 
au cOn<·ours d'tllftie d~ l'Ecole S11pérleure d'Agrlcul­
turt <rA ugtrs. ~ 

- A l'issue de son service militaire accompli a 
Madnpscnr, Andri L• Menu (19S3). de Q uéménéven, 
u reg3gné Rennes (2. rue de ln Fonderie) où il pense 
s'établir procb><incmcnt ehirurçien-denListe. Entrnîneur 
des Cadets de Brewane, il met nu service des jeunes 
footbtl.Ueurs son expérience d'ancien professionnel du 
Footb:III·Ciub de Nuntes et du Stndc RcnnaiJ;. 

- Cuy Morvan {1963). de Guiscriff. et Am/ri 
P•"•·•c ( 1963), de Querrien, ont commencé il prendre 
un rythme de truwil norm!tl en clnsse de M.S.T. I. des 
c Lnz:U'i:nes ao à Lyon. Cette un née est certoinemenl 
ln plus difficile. ovec la Prcml~re Ann~e à I'Ëoolc 
Catholique d'Arts el Métiers. L'expérience du Lravru1 
cn chumb~ nu Llk~~ leur a été pr~cicuse pour nvo r 
plus de personnalité dans l'effort intellectuel. Le di­
manche oprào·midi, ils donnent un coup de main oux 
étud iants de I'E.C.A.M. qui s'occupent des enfants des 
•nns-ubris autour de Lyon. des Nord-Africa ins pour la 
plupart : ces jeunes voru de 8 à 16 ans. répartis en 
différents 11roupcs pour les jeux. 

- Ütln-Ciautle TUmuJ• (1961. dt Quin>I>U, u ~t~ 
incorporé début novembre à Toul, au cenue d'instruc­
tion du train. Ses closses se sont très bien dérouiE.:s 
gri!ce nu football. car il joue dans l'équipe de ln 
aserne : ainsi, nu lieu d'aller A l'in~trucllon, il sc 
rend à l'entra.inement. 

- Matee/ R a11lt (1962). de Qulmp<:r, l>ounult su 
rormatifJn spiriluellè uu séminaire des Pères Blançs, ~ 
Kctlois-Hennebont. 

- J~an lilm<ry (19S9), de Ch!ucnuneuf-du-Paou, 
e.;t adjoint nu directeur de ln Fédérntion Dépnrtemen­
tole des Syndlcots d' B>ploiuuus Agricoles des Côtes­
du-Nord, 11 Saint-Brieuc. Le trnvnil lui plaît beaucoup. 
bien que ce dépnnerncnt soit nssez ditr.clle. Ccrtnlne· 
ment, c'est un changement radical avec la vie étudiante 
de l'Ecole Supérieure d 'Airiculturc d'Angers. Son 
directeur. originaire de Briec, a également été 61ève au 
Llk~ et a An11ers, ce qui facilite bien des rapport$. 

- Le 12 février. sympatlùque visite d'Amlrl u 
Corre (1963), de Saint-Evarzec, désormais acclimaté 
nu Lycée des Onyeulles il Rennes. Il r~u.'l.\lt fort bien 
en l'remière Technique Priflc. série où ses aptitudes 
en !cures sont mieux rlcompensécs. 

- Lc11is P111ssard (19S5)! d"' Lorient, est toujours 
en relutions Eplstolnlre< r~auli~rcs nvcc un de ses pro­
fes.•eun de C inquième CltlSSique. Voici ce qu'il lui 
:mnonçnit en junvier d~tnier: 

c Excuse:-moi de n'avoir pas écrit avt~~lf. JJOW' vmu 
duumrr /ts riJ'u/t(lfS Qlltt ;'ai o /Jtellll.\' ra, dernier. Jq 
m'dJa{s pré~twll à S UP ELEC. tm,-c concours comnw1u 
dts l'ollfs. Centrale. n à l'Ecole Polytulwiqur. Filta· 

LE LIKt:S 

/em~nt, fai itl reçu aux qumrt! concours: les die11x 
éJnitnl prOJJicrs! ê'otlt/ttnwtttu l. fal drolsl Pbl)'t~clwi~ 
tJUt. St c'est donc ô l'X que je me trouve. 

J'al ltl 1m peu dlçu ou tllbut. Je m'imaginms que 
/'(11/als pom•oir mt repo«r tm ptru. Las ! JI /tmdro 
dou( trowlilftr el rottiours trawûl/tr 1 

Lês clnnlu • tl r Et:ole ont comme ne~ par "" JlaJld 
der formation miUtttir~ ti N1mes. qui a dur1 tr()i.r stmui­
ut.f. At>ri.ot t'ela. ltrs ~.·oms. la roul lllt!. On rc!flll.te bitftt 

vite que fon 11'est plu.f en «taupe •· En c taupe • . il 
/alli stt minager tlr.f loisirs ,· ici il /alli s'imposer titi 
moments pour t rcn'Ui/ler. Le but est moins lvldtm, tl 
l~s tli.rtrtiCIIous .ri IIOmiJr~rue:r. J'ai • /tll/11 • olier à uue 
rémtlon 1111 Llkèx, malt lt> l..fkblmJ tlt U.riellt avu 
qui /'iltlrlli.r pu m) rtndrt ne se sollf pt:U diplt1céJ. 
MtJiut~uaul, ~lll·êtr~ lJII'ov(Jc /~ qutJrt de ploc~.-~ 

Je .fou'Jo/t~ que la noltvt!lltt vagu~ mt soi/ pas trop 
turbulem~ ~~ vou.f duumr S(ttlsfuctlou. Je /onunlt lgu· 
lemttiJf mes mt'llletus l'frlfX pOlir celte chère Vleillt~ 
Eco/(! tiont ;~ t nrrlt le mt!illtmr som•cmir. • 

- Lattis utty (1961). de PlugufTml, est sergent à 
l'esc:ndron 1 1)0 de ln Bosc de Creil (Oise). 

- HtJITf Ct~lllemot (1963), de Quimp<:r. a ét6 un 
peu déçu pnr lcs résultats du Likès no Cros.' Notionnl 
U.(i.S.E.L. Qu:Ul t il Jetm-Yv•s c:.lron ( 1963). fi conti· 
nue à se distinguer dans ce spor~ sous les couleurs 
do R.E.C. Le 1•• mnrs, il s'est ch•ssl 9• A Avranches, 
remportant glorieusement... un paquet de biscuits. Tous 
Jeux Sofll d'occord pour nous nssurer qu'on travoJIIc 
d ur à Rennes, en dépit des nombrellx récital;; et gal.s 
qui viennent vous soWcitcr : lucques Brel, Cl<.~ude 
François. Chorlcs Aznavour. Anne Sylvestre. Eddit­
Mitchcll, e t bientôt Sheila. 

- Officier des ~quipagcs ou service T.E.R. de 
Diégo-Sunrez. Yvu Ro11.tic (1947). de La.nnilis. a cu 
le plnisir de rencontrer 1\ ln D.C.A.N. de Oiéao. 
Gearg.s Palaric (1950). de Loriem. chef de travaux à 
I'Arscnnl. 

- Rentré d' Algtrie, le lieutenant Charles Si billot 
(1955) est affecté nu B.C.A. de Barcelonnelle (Basses­
Alpes). 

- Après un nn de cours à l'Ecole do Maistronce 
de Brest. le qunrtier·moitro 11!1111· Y•·es Sll1011 (1962). 
de Penm3rc'h. a suivi l'Ecole des Fourriers de Cher­
bourg, du l " octobre nu 31 jnnvler 1964. Au cours 
du mois d'août 1963, il :1 passé une dizaine de jours 
de permission en Analcterre: il a tté fort bien reçu 
dans une famille de Margote, da.ns le Kent. 

- Elève de Seconde au Lycée de Quimper, Chrf>. 
t in11 Clmurc (1962), de Dounrnenet, gnrde le meCieur 
oouvenir de son court séjour au Likào. 

- Ct!Orgu Garrtc (1963), de G uengat. suit des 
cours de section menuiserie du Collège d 'Enseigne· 
mont Tech nique du BOUIIIJCn l Brest. 

- Bnnard Soudét ( 1963). de Orésy-sur·Aix, est étu· 
diunt en M.P.C. à Chnmb~ry et son rrovnli marche 
bien. Le: système des ex~mens parùcls peul pennettrc 
d'~rc dispensé (l'exnmen ct il est nllflnble de pouvoir 
juger son travail en cours d'ann~e. snns devoir ouendre 
le suceè$ ou l'lchec finnl. 

- Le second-mallre lf•r~•l Tnug11y ( 19S 1), de Trl· 
boul. est sur le point de qu itter le C. E . de Rochefort 
pour pnrtir e:n cnmpn~ne. 

- ingénieur I.C.U.R .• Aug,ute u Bris (1950). de 
Pont-l'Abbé, " 6t6 détaché dtpuis septembre 1963 pJ r 
l'Institut Frnnçuis du Pétrole nuprës de la Sociéte 
Nntionale Iranienne des Pétroles ·(Adresse : B. P.1684, 
TEh~ran). 

- Pierre LA M aing (1962), de Lunester, continue 
son chemln dons ln eurrière militoJre. Ocp11is le 
1- janvier. il est nommé nu grade de capornl. Le 
19 janvier. il a terminé S<:S deux nnn~cs d'tlpprent ls· 
$.!Ige à Saintes. A présent. il fait sa spécialisation à 
Rochefon : il étudie le• circuirs êleetriqu .. ct eertnin• 
circuits é lectroniques à bord, des avions. A IJ mi­
QC:tobre. li termine:ru. ses tOLtrs cL cnlrcru en (oncl'on 
sur une base acLivr. 

- Girard Plr~.< (1963). de Saint-Yvi, trnvnille en ce 
moment à ln manufacture do chaussures Antoine Don­
vnl à Rosporden, en n tlcndant $On ndmission nu Centre 
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<l'Appt·emlssuge d'Ergué-Armel. Il correspond tLVcc son 
eam,uude Abin Hosriou (1963) qui est apprcnti..:hl­
mi<tc uux P:tp<:tcries Uollort d'Odet. 

- Juw-Fnmçols Tol/111!011 (1963), de Quimper. est 
externe tl l'Ecole Saint-Charles. Il envi'<age de prendre 
lu profes.<ion de t ripler. 

- Profes.,eur d'Education P hysique el Sponive, 
Cltrlstla11 ChMifcr (1954). de Snini·Mnlo. c"' pl'lsell· 
tcment milita ire au S. 1'. 69.603/ C (Offcnburll). Il a é:é 
champion de l>rnnce A.S.S. U. de Football 1953 ovec 
le C.R.E.P.S. de Bordeaux. Son frè1·e Amlrl (1953) est 
m:tS.'Itur-kinésithérnp<:utc à Guinanmp (1 . rue Neuve 
du Coll~ge). 

- Aprës uvoir é té commandant nu C.I.T . 25 de la 
cascme de ln Nive à Bayoonc. le licu tenant·colonel 
Louis Kerjean (1939). de Brest. est, une seconde fois . 
affecté à l'Etat- Major des Forces Allia.s Centre­
Europe. Cour Henri lV. à Fontainebleau (Téléphone : 
931 .3 1.02 Poste 270). Su carrière militaire lui a vnlu 
de nombreuses d istinctions : Officier de la Légion 
d 'Honneur, Croix de Guerre 39-4S uvee pulmes. CroiJC 
de ln Valeur MJJiuùre, Médaille de ln Résist! nec, 
K ina·s Commcndation. 

- Pi<'rr. N11dou (1963). de la Trinité-sur-Mer, suit 
à Paris. en compagnie de Gérard I..Asstdie (1 963). de 
Vnnnes, le stage de contrôleur dcs irustallntions ~lectm­
mécaniqnes des P.T.T. Il reçoit réguliè:emcnl des nou­
velles des ancien.\ de Mathématiques et Technique qu1 
se trouvent à Saumur ou à Lyon. A pnn cenains 
inconvénients, ce séjour il Pari~ sc passe bien : il a cu 
le temps de visiter pns mnl de monuments ct, entre 
nut res, le Pnlnis de ln Découverte. 

- M fc/lel Cotloc'll (19S7). de Quimper, est techni­
cien supérieur électronicien aux usines Citroën de 
Rennes. 

- D'une lettre de Jtiiii·Y ve,< Penu (1952). de Quim­
per, ù lu dtttc du 17 févl'ier: • le/, t11 Mmlt6matÎt/11Ct 
Spécillles d11 Lycée T~cl:nique d~ Reims. tom se pas:i'l! 
l11 plus uorm,lemtmt du monde. Nous Cl\'Ofl.f mhlnlc­
IIUIIf 1111/Drci lo p4riotle tle 100 jo11rt q11i prù·ède les 
coiiCOIIfl. Eu effet. c' e.fl le 2J mnf qur dtbute lt 
co11caurs spAcial. 1• 28, rl.D.N. 01 le 3 fulu, fi.N. 
S .E.T. C'tst dir~ que les ré'llisions occuptnl la m n­
}cnrr partie tlè" notrè" ttmps 61 Qllt /e:r l11stants 4./e 
repos u tom de pllls m pl11s espacts : Q/111111 attx 
tf.'tUIItl.fiiS ~t r~stl/te11S t/11 (Jf't!UI(tr 11'/mt.Jtrt! ~1 de f~XQ• 
mttu bh.mc d~ fauvier. Ils sont a&sel bons. 

Void quelques rtnscigneme/11$ SfiSCtJJiib/es tl'iltll· 
reJ'Ser /t!s Llklsltns dt Math6matlquu t!l Ttrt:lwlque .' 
tmc sévère sélccti(J'' se /oit tlis la prem ill't! semaine 
tl• MIIIMmtulque.; Supérl~11r•.• (10 il~•·es 6/iminh ctll<" 
tu mie) ,· tOlite/ois, ~n cas d' écht~c, les él~vts 0111 la 
tJOJsibilit~ tltr trouver Id dr IIOmbrtmsr.\· st!Ctlons, cJq. 
pt1is la prlparaJlo11 aux Arts t.l MétlerJ' jwqu'à ce/Je 
de Normale Supcfrlturtt, $UII.'I COIIIfJit'r IC's multiples 
classt.r de t<dmlciet.r. qu'ont ddid /rlqll<nllr> d, 
umubreux Likisilns. 

1:.~11 fln elu A1atltlmatlqu~s Su~ril'urr.r, 1~ tius dt.J' 
~Jè,·es environ t!.ft autor;s; ù passer eut M a1hématiques 
SJ'Icitt/t!S: ftt.f QIIII'~S r~tl.fSÎ.UtJIIf til g8nlrftf fe COill'OW 'S 

d'entré<1 aux Arls t!t Nf étiers; ceux' qui échouent sont 
mlmb à rccloublt~r tu Priparatolrtt A .M. on ENSET 
(1iess/n industriel). • 

- Jeon·Mit'llfl Mon/011 ( 1959). de Scui!r, est étu· 
diflnt de seconde aonte i\ l'Ecole Nutlonalc Sup6rleurc 
d'Eicctl'icité et de Mé<::mique de l'loncy. Succès ré· 
cents : C.E.S. d'Electrlcitt G~n6n.le, de M~ennlque 
Générule et de Technique M atblm aLiquc de la Pny-

22, rue Keréon, QUIMPER - Tél. 25.65 



siquc. Il nous donne d'excellentes nou.-elles de son 
co~Hin R111l Cor<lm:~r (19S3), de Scaër, qui lr:IVnille 
au service P. et T. de Pleumeur-Bodou. 

- Roymo11d Cu~011 (19~2), de Ploaonnec:. aide-comp­
table aux Etablissements Japy l Paris, prép:lre l'exa­
men de Teclmlclcn Su~rieur du Commerce Ext~rieur 
pour les pays de l~ue analaile. Il pre..d des cours 
tous les soit1 et travaille benuc:oup le samedi, car les 
cours d'anal•" y sont trà pous.<és. Son eum:n a lieu 
soit en n1ai, soit en septembre. En ens de succès, il 
fer~ un SIUIIC de SIJ< mob l l'ttrnncer pour alfermtr 
ou cornger 11.:1 prononciation de l'anJiai<. L'~dopution 
h b vre pJr~renne n'n pas ~té trop dure, S3 chambre 
~ trouv~nt A dix m 1nut~ de son trnviiul J>:tr m!tro 
el A vinai mrnutes l pred, uvee une belle promenade 
<ur le; Chumps-t:.Jyûes. 

- Nouvelles des tro~ fr~res Gnttncflaud, de SJint­
Na:t.aire, tous trois .c to ouvrmt pr ~sentement à Nnntes: 
Domiuique (1961) est en cln~sc (le Seconde; Similim 
(1960) est ~tud iunt A l'Ecole d'A rchitecture, et /tau­
l..llc (1961). en Foeullé de Sciences. Ce dern:cr, en 
dehors tic •es 61ude<, s'est lnnc6 dnn• ln composition 
d'affiches el decorations pour bols: outre les nspects 
finollcicrs ct de dtten te, c 'est une occupation qui lui 
procure pus mul de rclatrons fort utile.~. Il n reocontrt 
r6cemrnen1 Jro11 StiJJirou (1962), de Pcnmnrc'h, lui 
aussi êtud iunl 1\ N;tntc:s. 

- Uu11 K~FJIIn/ (1949), de Pou ldreuzic, exerce dé­
•ormuis ln profc'l.'lron de comn>erç•nt (beurres et 
œub) il Dou2rnenez (62, avenue de la Gare). 

- Ce n'est p.u toUJours avec succès qu'on sc 
lu.s:lrde l rendre visate au Lrkà, constate Fra11cis u 
Strr (1961), d'l!ra~-Ga~rlc. • A pris m-oir tftsct/ldu 
~~ remotrtl 1111 nombr~ imprts.sionnnut ât'scolwrs et 
dlombuU tlrJJu tlts lrtctom~Irtl - prtsqllt dts kile>­
m~trts - dr coulo,s, Jr mt 111t.r ap~rru qut' la maison 
bail dlxrtr ... Dttn.s cr tas, maltrl lomts s~s bonnu 
mttutlottt prbtttlts, 011 u promtt dt rltltr 1t1 cot/. 
mtion J"amicallslt à la prochalut occasiofl ... 

Actttrllrmtut. /t mt trOIII'<' Il rEcole Natioualt .Su­
piritttrt d' Alf'OttOmk! de Tou/ousr. 42 ltt11ru dt cours 
OJI trrn a11x ptUIIquts l~tbdtmrodtuttl corutllfltJII dtt 
«cupolious as.~·tz. anluts. mnls llrtlrtsanus tout tlt 
mimt. 

Excust:.·mol tlt ne puu~olt pmtldtwr d la rtn«Jntr~ 
tlu Jrrmt.f a11 Ult.l.s lt 2 n~·rü .· j~ pasurol mu •·o~ 
Cllltt'lfS dt P4quts tn Sfa.ll dmu ltJ Lo/1~. • 

Unt récen ~e dé moroho admlnlatraUvo nous a 
permis de f ai ro le point sur la situation profes. 
aionnell o de nom bre d'Amlc:allnoa. Volol, br iève­
ment, la lis t e de ces re nseign e ments 

• Cl•rlstotllrt Il•• vi (1944), de Guiscriff : minotier à 
Berné (Morbih3n). 

e /l.a)•mo11d Jlcrr-1 (19S2), .on fr~re: seraent-chcf A 
ln caserne Schneidc.- de Lavnl. 

• lttmhl'mtl T<nrgll)' (1949), de Quimper . maitre mé 
Clinicien de bord à l'escadrille 10 S de la Bnsc 
de Fr~ju...S:rini·Rurhnël. 

• Gu•tave Cloat•et (195 1), de Quimper : agent 6 l'Eicc­
lricité cl OIU de Fronce. 

• Claudr Gmvarc'h (19S 1). de Tr~aunc : comptoble. 
e """ Mn/ri ( 1959), de Oerric: aacnt ii J'Eicc:tricil6 

de Frunce de Reims. 
• Cor<ntin Hostron (1952), d'Eraut-Armel: ngenl &6-

néral du Groupe 1 rn,rnc:rer de • L'Urbomtt • ~ 
Quimper. 

e leau Guldoao11a (1938), de Pouldreu.uc: m•rchond­
réparatcur de mach'IIC$ aaricoles (morque Cl~as). 

e Clrrist•«" Cavotlml (1953), cnlenncborlt : scraent­
chef a l'escndron 1 12 de la Base d'A vi4tion de 
Cambrui 

e GtOtt•l Ba11gt (1928): h6telier l V•nnc; (H6tel 
Riehcmont. 28, avenue Favrel et LiriCy) Tél. : 
66.12.95. 

• Jacques Furie (1930): alimentai lon ;énérole place 
de l'Ewlisc à Riec.,.ur-~lon (Tll : 76). 

• Roftr M111lmt (19S4), de S:lint-Tnurlen: inJénieuo 
des Truvau• Publies, 311 Burc2u d'Etudes Techni· 
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LES BOIS DU NORD 
aonl lt<s • e llie•,.• 

t t ,...liqVC:~Dtnt la •olaa elllera 

Ets D. BLOC' H & Fils 
à QUIMPER • Tél . 8-1 4 

Tous les Bols - Parquete - Ca lasea 
lsorel - Parkex - Panneaux laquh 

ques pour lo Coostruction de Rennes (17, rue 
Alphonse-Guhin. Tél. 4().66.97.) 

e Rogu Knjo01on (1942). de Bn11d : eommerçnnl 
(Lnines Phlldnr) ou 14. rue Snim-Frun90is A 
Quimper (Tél. 17.13). 

~ FtallçOiJ Mtliwru (1957): DJlricuheu r Il Ker·auébet 
en l'luguffnn. 

• lf<III.Cimtd~ Uotr (1944) : directeur d11 8urenu 
Régionol de Frêt 1t Quimper (6, aven ue de 11 Lib~­
rmion. Tél. 27.98). 

e Rmi Gttllts (1946) : chef de fnbrlcat ion nux 
Popeleries BoUoré de Sc:nër. 

• Jtntr Pll"ou (1952), de Pont-l'Abbe! : ptO<pocteur ~ 
Egletons (Cor.-èu). 

• Jro11 Picnrt (1960), dt Morlaix : étudltuu A l'E.N. 
S.M. de Nnmes. 

• Emilt Htt~t (1948): directeur udminislrlulf d'Entre­
prise de Bâtm1ent ~ Qulmerc'h (Tél. 123). 

e Rtttl Quéri ( 1948). de Londivisinu : in&énieur des 
Trnvoux Publics l Lnnoaes. 

e Amlri Mai11g11y (195S): entrepreneur de Travuux 
Publies A Saint-Jeon-Brévelay (Tél 109). 

• leau u Gall (1943), de Loaonna-Dlloulas: fondé 
de pouvoirs l la Banque Centrale des Coopénllves, 
17. boulevard Leclerc, Lorient (Tél. 64.34.43). 

e herm Abgra/1 (19S1), de Sizun : docteur vétérinaire 
de Maisons-Alfort. 

e /m11-Rtni Cariou (1926) : aaricuheur l Kerauinou 
en Plogonnec (Tél. 136 Ql>émén~vcn). 

e R.ogu l...nst<~mc:r (1957), de C:una.ret : in,mietor 
E.C.A.M. aux Constructions Electronique.• C.S.F., 
route du Conquet. à Brest (Ttl. 44.58.20). 

• GuillaHntt Goo>·~~ (19S)): !\j\rocuhcur 111 Q11rnquls 
en Saint..Coulitz. 

• Robtrt Allstl (1945). de Oouarnenc1 : ln11énicur 
E.C.A.M. nux Ateliers Cl Chantiers de Nontc<, 
boulcY:Jrd Léon-Bureau (T~I. 73.36.10). 

• Po01/ Butlrou (19SS), de Pont-Aven : inaénleur 
E.C.A..M. à ln Mobtlorl (ronçaisc de Morcq-ell­
Onrceul (Nord). 

• Poul l...ngatl« (19S6): entrepreneur de Truvuux Pu­
blics, Currières. Pava~es (route de Morl >ix, Llln· 
derncau. T~J. 21). 

• lt<lll Com ec (1937), de l'louédern: phl\rmuclen rue 
de Comouoillc l Foucsnnnt (Tél. 9). 

e Ci/but Col/op (1956), de Dounrnerlt:t : p toarnm­
meur nu 11roupe l'ubtlci<, Réale Presse, Dl. 
Caamps-El~s. Paris-8•. 

e Cowum IUnll/1 (1951), de l'loné•u-Ponny : lnat­
nlcur E.C.A..M. "" Département Liquides de lo 
Compaanie des Compteurs, 12, pl,tee de< Etnl$· 
Unis, Monuou&e (Se:ne). 

e Albtrt Guivel (1951) : sccr~tnire a~o&nl de la 
Caisse de Bretacne de CrUlt AsrJeolc Mu11rel A 
Quimper. 

• Aloi" Gut><l (J9S2), son (r~re: chirur~~en-deml~tc 
au 24, rue du Cours-Henry. l Dijon (C6Le-d'Or). 

• l'lrrr• Lo Tai/tc (1937): entrepreneur de ~Mnul­
serie A Plou3y (Tél. 1.64). 

• Ll•cim Dagom (1939) · aari<:ulteur l Qucrncn (les 
Salles). 

• HihJin Bttrbou (1933), de J~hn : expert-automo­
biles ou Burwu Commun Automobile< de Ren~ 
(Tél. 40.82.33). 

e I<DII u Gall (19SO), de Ploztvet phurmneren uu 
47, Grand-Rue, Pont-<lo-Burs (Tél. 120). 

• Ma~nl Quidtott (1945), de PouldaYrd : capitaine au 
Long..CoUB, Pilote de port A ln stntion de Brest, 
quai de: l'Ouest (Tél. 44.34.9S). 

GPaines d'élit.e '' 
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e Marul Borulris (1953), de Sc:aër: rngemeur F- C­
A M. ! Dubr&eon-Norntorld~ S. A., Etnblissemcnl 
de Grand-Quevilly (Fabrications méc:!niques el 
plastrques. Répar~uoos ruava.les. T~l. 71.00.0 1.) 

e Pit"" u Bth411 (1950), de Quunpcr: ofucier mé­
canic:ren de 1- el:>sse de la Marrne Marchande 
Con•p~IJlit Frnnç:ti5e d'Armement Marillme, 11. 
rue Tronchet, Pnris-8'). 

e Chatlts Gr<'sslu (1957): (léo~re. rue Con!W!il, 
Brest. 

• Domlmquc A/lardin (1961) : élhc-&éom~trc 
Quimper. 

• Aloln u Corre (19S2): agent à ln Cnisse de Bre-
12gne de Crédit Agrioole Mutuel. Succurslle do 
Briec-de-l'Odet (Tél. 70). 

• ,,.,,. Sltaltll ( 1958), de Brest : étudiant au Lycée 
tcc:>nique de Kérlchen, Brest (Préparation <lu Bre­
vet de Technicien supérieur en Electronique). 

e Fro11çois Gotm11eli11 (1906}: fonctionnaire retraité 
A Concarneau. 

• Fra11çois Pliquet (1949), de Plogastel-Saint-Gel'· 
mnill : At~clll GénéroJ d'Assur:rnces • Le Pntri· 
moine •, 10. place de Gnullo, Bayeux (Tél. 5.25}. 

• /tnll Lt Floclt ( 1925); agriculteur il Plogonnec. 
• P/ure U Po/lee (1958); Ingénieur des cOIIStlliCIÏOil, 

civiles (16, rue Sajnt-Gildos, Vannes). 
• Cortltllfl Pr1111 {1955), de Bannnlec: in~:énoeur élec­

tronicien I.S.E.P. il la Société Mixte pour l'étude 
des télkommunications, Socotel, Lonmoo (Tél 
38-1 1-tl). - Il prépare le doctorat en électro­
nique. 

e Htrt-1 Guhrl (19S4) : imprimeur, 34, rue de ln 
Harpe, Evreux (Têl. 4.70). 

• Iran Brltntl (1960), do Ploub:tlny : mililllire 1 lu 
base B. E. 70S Tours. 

• Al}rtd d' Ailrtmout (19Sl), de Denneville : olfreacr 
mêcanocicn de la Marine Marchande. 

• Ala11r Ga~ttlllu (1957), de Qoes1cmben : >lnaiJire 
en dess10 tedtniquc Enn:t ~ Nantes. 

• Gabritl Stlpha11 (19S4), de Treffiaaal : otroclcr mé­
canicien de 1" classe de la Marine Morchonde. 

e Jo:rtplr u Grill (1948). de. Saiot-Goaz.ec: direc:­
leut administ~tlf l la Soe~t~ Bretonne deo Al;ues 
el Colloïdes, Traitement des :ligues marines, l!sine 
de lo Gr.rnde l'nlud, La F<>resi·Landerne:tu (T~I. 
1.73 Londcrnc:lu). 

e Pol Lr~ear (194SI, directeur de ln Farenceric Ktno­
luc à Quimper. Céramique d'An (Tél. 17.81). 

• /tan l...nmlruit1 (1952), de Bannnlec : inspecteur (d~­
pnnnnce de machines comptables) l l.ll.M.-Franee 
3, rue J. Simon. Rennes. 

e llt11rl Cnm (1939), d'Eraut-Ao·mcl; officier Il llouru· 
en-llresse. 

• ltn/1 <le Mtossol (1940), de Qurmpcr: consll'uctetu' 
de ba1c.1ux de plaiSitnce tt Loctudy (Tél. 184). 

• Rogtr Mo1tllec (194S), de C'l'irnelin : médecin con>· 
mnndnnt nu S. 1'. 86.922 (tr~ provisoire). 

• Jean Lt Ga.- (1952): agriculteur il Kérosrmr·s, en 
Etllnnt. 

e Pitrre Costioot (1950). d'Auray : officier mécanicien 
de t .. da.se de la Mn ri ne Mnrchnndc (Coml>aanle 
Nnvales des P~lroles). 

e Goty Jaflr•tmoot (19S1), de Quimper: i11Jénicur de 
burenu d'ttudes 11 la Soeiltt Chimique de Gerloud, 
1\bnufac:turc Lyonnaise de O.oulchouc, rue du 
4 AoOt, Villcurbane (Tél. 84.64.01). 

• Joseph Bm.rq (1947). de Tréboul: otrreier de ~ru~rinc. 
e l..ouls l...nrtrtnt (1947), de Penh>"': oonscil fuc:al A 

ln Société Juridique et Foscale de France. 20, rue 
du Pme il Qurmper (Tél. 13.99 el 19.0S). 

• ltDtO-Roru Bour/au (1961). de Quimper: ingénJCur 
chimtsle au C.N.R.S. de Rennes (à p~nt miliUiirc 
en Allcmt~gne). 

• Uopald Lt Courre (192S). de Pom-Sc:off: inllénieur 
J:;.C.A.M., Ortccteur de l'usine des l!uux de 1..<>­
nc:nl (Tél. 64.20.5S). 

e Jca.,.Ckwtl~ Bm~r< (195S). de Camaret: tourneur­
fraoseur chef de groupe, aux usrnes Thompson­
Houston de l.llv:tl. 

e l..ou/s GtJlro)" (1923), de P)ouesc31 • agent d'wu­
ronces au 22. nrc de i"Eilise. Paimpol (T~I. IlS). 

Cb~USE " 
LES GRAINES DES ACHETEVRS DIFFICILES 

za. rue Saini·Prançols • QUIMPE~ 
Tél. t li- 27 
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T il. 5-38 

P. NICOT 
Dépoattaloca 

5, avame de la <lare - ROSPORDEN 
T él. 2 -01 

et MELGVEN 
Til. l -IU 
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e Luci~11 Poënot {1936): électricien au 17, rue Jean­
J uurts, 11 Douarnent:t (T~I. 2-98). 

e Jeall·lacque.r l't uziat ( 1960), de Plovnn : éwdianl 
mo Coll~ae Supérieur Univeo·sitnire de Bresl (J>rf· 
pnre une l i~nce de sciences physiques. A déjà 
r6U5Si M.G. P. et T.M.P.). 

e Cor~n/111 flostiOII (1946), de Quin1per: inspe,teur 
des P.T.T. à Aubusson (Creuse). 

e l •atr·LoiC IJ.rttt111d (19~8), de Doubln·Fontn ine : 
dessinaleur indus1riel aux Manfoc!Utcs d'Œillel> 
Mé13ll iques, 7, rue de lo Libellé, Vincennes (Seine). 

e Léon de la Cltapell• (1953): mécanicie01 (machines 
agricoles), S, rue Louis-Billet, Au rn y [ réJ. 2. 19). 

e y,.,., L • Brl.r (1951) : ex,,loitnn l ngricole Il Tréfun· 
Lee, en Plonévez. Porzay. 

e /)eman/ Rot~s.ilo (1954), de Snini·Avé : oiTicier mé· 
canicien de 1 ~ classe de ln Marine Marchande. 

e llndrl S•lli11 (1944): comme.rçonl (cllfblnbucs) liU 

142. rue de Fougères ù Rennes. 
e G•org•s Mofsan (1937), de Vannes: cnpilninc d'in· 

leJtdnnce à Tnoannrive. 
e T..m:feu Tirill)• (1951), de Penmarc'h : ingénieur des 

Tmvuux Publics il Cnud6run • Bordeaux (43 , me 
Marcelin-Berthelot). 

e Jaan-Lortl• Ca11lvet (1948), de Plon~is : lieutenano 
d'anillel'ie ~ 1'aris (21. rue du Jour). 

e Atllaillc Co/forte (1951), de J..nndo·6vur~ec: électrf. 
c.ien-monLeur à Qu~ménéven. 

e Jatm·Re11l Le G~tillon (1954), de PIOKnstei.Sainl· 
Germain : ingEnieur E.N.S. I.C. à Surt•·ouville (3, 
noe de Colmar). 

e l'iorr< Srlphan (1952). de Penmnrc'h : !IJICOI lech· 
n ique comme-rcial. 

e Frtmçois Lorz.nl (1953), d'Erçué-Armel : ~lectriciw 
E.O.F. à Trlll1 (Seine-ei· Mnme). 

e Rent J>trillon (1963), d' Ecaué·Armel : employé de 
bureau QUX l'npeleri<S Dolloré d'Odet. 

e Bemartl Le Bacc011 (1963), de Melgven : étudiant 
en Sciences à Rennes. 

Assemblée Gé né rale de l'Amicale 
dimanche 3 moi. 

Voici quelq ues vi&itos récentes 
d'Ancie ns E lèves : 

e Michd Rrm·for (1951), de Quimper, naem commer· 
cial ~ Saùn-Bric:uc·: 

e Joseph Barach ( 1928), ingénieur en chef de 
2• classe. directeur tle I'ArS<:nul de V:onnes, en 
compagnie d'un o.utte ing~nieur E.C.A.M. , lean 
Uo11lc (1928), des E1ablisse.onen1s Richier de l'nrtl. 

e Lo11is Gloag11eJo (1950), de l'log:nsLei·SninL•Germuin, 
ussureur au Crédit Agricole de l:lndcmeuu. 

e Girard Sluqul, (1962), dt Ponl·Aven, CL Madame. 
e l1ubrrt Borgain (1958), de l'lie-Tudy : faisan! son 

service militaire sur le c Knrdi • à Brest, il s'em. 
barqu;lit -le 22 février pour une croisière dons les 
pays scn.ndlnuve;~. 

e Trois Seaërois : Rom•ou (militaire), Yv-s Fic/Je 
propédeutique ù Nantes), Jlet~ri Glllu (étudianl en 
seconde ann~ de Chimie li .Rennes). 

e Ropr Gummn•t (1 963), du Guilvinec, heureux de 
se ttouver nu Prytanée Militaire de .La Flo!che. 

e Louir Gourlay (1938), de Quimper, agent nu Gaz 
de Fntnce, affec1é très provisoirement i\ Paris. 

e Bcmard Plouzenncc (1962), en classe de Philoso­
phie nu Collège Salni·Yvcs de Quimper, J~an 
M oalfc (1963), el Marcel D~tlitl (!962), tludiants 
en Sciences à Bresl. 

e I'!JIIfppe u Guellec (1960), de Quimper, dessio<oteur 
industriel aux Pnpete.ries Bo llor6 d'Odet. 

e Reni Mahl (1961). de Cnmuc, ~lud innt en Sciences 
Economiques à Paris. 

• lctm•Cinude Lt P•mp ( 1961), quonicr-mnttrc il bord 
du c Colbert • à Toulon. 

e Jcan-Yvcs Rfou (1898). de Quimper, mnilrc mécnni· 
den en retroile. ancien contremnilrt des ateliers 
du Likès. 11 nous don no d'excellentes nouvelles de 
son fils Frauçoir ( 1942), capitaine nu long-<:oul's de 
lu Marine Marchande. 

e Raymond Cob/Ille (1963), de Quimper, ~1udiun1 ~ 
Brest. 

e fleuri Mat ucr (1954), de Briec, e.mploy6 de burcou 
à J'Ollice Cenual Agricole de Lnndemeau. 

e Jcnu·Frauçoi.< Jouamr~tmx (1957), de I'onHie·Buîs, 
ingEnieur au Guilvinec. 

e Jeau·Jacquer B1ml! (1961), de Ponl·Ave01, étudiant 
en sciences il Brest. 

• Frauçofs-Xavicr Del-court ( 1961), de Quimper, ~LU· 
dittnt en méd~inc à Nnoues. 

-------------

LE LIKËS 

Réunion du Conseil d'Administration 
de l'Amicale 

Réuni o.u l.lkôs le semedi 21 mo.rs, 10 C<>nsell 
d 'Administration de l'Amicale du l.ikès a fixé 
la date e t les moda lités des rencontres 1964 l 
Quimper. 

JEUDI DE PAQUES 2 AVRIL 
Re ncontre des Jeunes Amicolistes. 
11 heur<!s : Réunion-Débat. T hème : Incidences 

de l'o.otuello révolution t\conomique 
et sociale sur la ro rmaUon intel. 
leotuolle et spirituelle des J eunes. 

1 2 heures: Déjeuner ( Pr ix du repas: 7 fr.). 

DIMANCHE 3 MAl 
Asse mblée Géné role 
des Anciens Elèves du Likès. 
1 0 h, 30 : Réception dos Amlcal istes à la nou. 

velle entrée de l'école. 
1 o h. 46 : Messe. 

11 h. 46 : Réunion statutaire. - Une nouvelle 
formule y eera proposée pour l'As. 
semblée Générale 1986: colle-cl se 
re..a hors de Quimper sous la forme 
d 'un Grand Rallye. l.os Amicalistea 
pourront apporter leurs suggestions 
sur le trajet, le point do rall iement 
et l 'organisation généra le. 

1 2 h. 80 : Bnnquet ( P rix 8 fr.) . 

l.es épouses des Amicalistes sont cordialement 
invltêoa à cette Assemblée Générnlo qui, cotte 
année, sera distincte de la Fêl.e des Parents. 

Il ne sera pas expédié d 'invitation indi viduollc, 
l' avis paraissant dans « I.E l.IKÈS » et dans la 
presse locale &n tenant lieu. l.a bonne oroani. 
~atlon de la journée réclame quo les Anciens 

--------

avisent le Sec rétariat do l'Amicale, par s imple 
CJI,RT E DE VISITE, de le ur pllr,ioipallon au 
Banquet ( préciser le no mbre de places rete­
nues ) . 

1-:lail'nl l>l'éseoo ls : 
I.e Frère l.aurent I.e Guelleo, Directeur du 

l.ikès, et M. J ean Damian , Pr ésident de 
l' Amicale. 

M. Etienne I.e Grand, Vice-P résident de l'Ami­
cale. 

M. Vves I.e Clech, T résorier. 
M. J oseph Marohalot, Secrétaire , et M. Henri 

Rannou, Secrétaire-Adjoint. 
r.'IM. Corentin I.e Bris, Marcel I.e Bris, J ean­

René Hatcoit, J ean Hênarr, l.ôon !.ois eau, 
membres du Conseil d'Administration. 

Frè re l.ouis, Econome, e t Frère Gabriel, chargé 
des relations avec les Anciens E lèves. 

S'étaient excusés : MM. J ean Gouiffès, Prési­
dent d'Honneur, et Guy Foucher. . .. 

NOUVELLES ADHtSIONS 
19$4.1961 - Le Boc.con Be rnard. Bourg, Molgvon. 

29, rue dos Ormcou:x, Ronnes tlllo·Ot·Vil.). 
l956;· 1963 - Bothorel Poul, 3, n.ee Ernest-Renan, Quim­

- · - Eco!<> d'"' Mluions, Solnl·llon, 
Langueux (C6tes-do-Nord ). 

1959-1963 - Comie Rt:né, Drôou-Vroz, Soint·-Evof"''.ec.. 
19$6· 1963 • Furet Loufs, 11, placo Alsoce-Lorrolne, 

Lorient (Morbihan). - 13.. rue d 'A&ger, 
Nan·tos (Loire-Atlantique). 

1960-1963 • Garrec Georget, 8ou'lJ, Guoftgat. 
1958- 1963 • Le Gotf André, 10, imposse Poul-Bert, 

Q.ufmper. - R. 9 - Lyc~e Technique d'Etat 
Vou M~no, Soini·B<I<Vc (Côle<-<l·u·NOid). 

1956-19 63 - Le Gotf Daniel, Ty-Névu-Kervigou, Kor· 
feunteun, Quimpor. 

1959- 1963 - Gombert Bernard, Féronnols, Calorguen 
(C<II .. ·dU· Hord). 

1959·1963 - Gulllo Jeon .. LuC",. 1, rue d t:s Castors, Von .. 
nes (Morbihon). - Ecole de Novigotion d fl 
Kono, Plouboxlonoc (C61os-du-Nord). 

1960-1961 • GuUJou He-nri, Kerhot,. Plodvet . 

''e~ essayer la RB 

ROt 
QUINCAILLERIE - OUTILLAO.E 

Jean Coadou 
13, rue du Prout. QUIMPER- Têl~pb. 4.56 

" MONAGAZ " 

4 freins à disque 
moteur " Sierra » 5 paliers 
tenue de route stupéfiante 
circuit scellé 
confort Intégral 
48 ch SAE - 5 cv fiscaux 
plus de 125 km/ h 

Garage de l'Odet 
2, rue Tb. Le Hars - QUIMPER 

Tél. 1.08 et 1.86 

q)e.s COHSttOBS Ùe quo/J/4 : 

Joseph LARZUL 
PLONaO UR · LAN VERN 

LÉOUMES • POISSONS • VIANDES 



1960·1963 .. Kérovol Joseph, Rubinou, O.ôteouMuf·du­
Foou. 

1959~1963 • Llmbour Jc.on-Pau,, nt~ des A.bbh·Tonguy, 
Pont.Aven. 

1957-1963 • Lt Meur Mlchet, 8oulongorle, Brotporlt, 
1960· 196) ... Méyer GUln, 47, rue Jeon.Gougoud, Von­

net. 
1955·1963 .. MooUc Jeoft, 11 , f\10 Jeonnt-.d'Arc, Quim, .. 

por. - Cité: Universitolra, Le Sououen. 
Brui 

1959-1961 • Hodon Paene, K~rispH, lo Trinlt,4Ut·M•r 
(Mort>lllan). 

1951· 1963 • "'~' G<!tord, plo<o do I'Eelto, S.lnt -Y•L 
1951· 1963 • I.e Roux Mi<bel, Kemévu. ltgiM-Gobén<. 
19S4-1962 • SJnquln Bemord, lS, rwe d• Seoi r, 8on-

ftolec. 
1955·196) • Soud« 8emord, I.e Fontonll, G"'r-sw· 

Aia (So-voie). 
19$8 .. 1963 • Tonneou Jeo:tt·Fron{ois, allée det Pt rven­

chet, k erfHrtteu.n;, Quimpt:r. 

••• 

CHANGEMENTS D'ADRESSE 

1928 loroe-h Joseph, Diroctovr dt I'At~enol, ruo 4u 
SOS• R.C.C., Vonnu (Morbihan). 

1958 • lortrond Jean-luc, 15, rue: du Commandant 
Morvot, VinconM"t (So.inc). 

19SS • t. toru 8e:marcl, 7, rue Poirief'4 d• -Horsoy, Porh 
( 14•). 

1•S5 • lru•re Jeon-<faude, rovte du MonJ., londtompt· 
fe,.Loval (Ma·yenne). 

1957 ... Colloc1t Miche l, 32, oYtn..e Janvie r, JttnMt 
( ll!o-ct-VIIoino). 

1957 • Coloc'lt Yves, lnoénieur Agronome, Sole<, Fo<t· 
do·Fronu (Mortif>;quo). 

19J9 .. Corn Henri, l.ieut eno-nt, Vlflo Be.rtofy, rou-t·t de 
Soint· D•nis, Bourg..en .. ;BrflSe (Ain). 

IU4 • Chotllot Clotillion, 101d01, Pol. C.A. I., S. P. 
69.603/C. 

1962 .. CIOrlt Yvon, 36, f\Je R.on •ord, Angers (Mo1n.. 
ot-~oiro). 

1958 .. Coadou Ge-orges, Hôtel de la Plage, Audiorn~. 
19$2 .. Le Corre Afaln, 8, rue dt Vordwn, Brfae·d•· 

rodot. 
1961 .. Dénief Marce l, dré Universitaire, Lt Bouguen, 

Brest 
1959 .. Douguet A!oin, 10, place Pouj...DoW'M:r, C~teou ... 

Gontier (Moyenne). 
19.tl .. Gortcu Pouf, 9, f'V,e Dou:tancourt, Paris, 17•. 
19ll .. Gourloy Louis, 42, rue elu HirondtUif, Petthon, 

o~•-·· 
194 1 .. Lt Grin Joseph, 56, rue de lo Fafttolno-81onc.he, 

Lond•rneau. 
1955 • WeUe-c Joeque1, Jngéeieur, Dilégatlon Déport•· 

mento!e de lo Constrvction, Me'un (Seino..n4 

Mo me). 
1953 • Guillotin a-arlet, 59, ovenua L,o .. Logronse, Lt 

Hovre..(trovirk> (Seinc·.Moritim•). 
1919 .. Guyomor EtMnnc:, Lo Rftto, Pk»mour (Morbihan). 
1954 Hortercou Roymond, 59, rue de Brest , Lon der .. 

noou. 
195.5 • L' Harmho Mathurin, lft94nlaur I .C.A.M., 16, rue 

fabert, Vilf@rs•I.,..Noncy (Meurthe-et-Mo$OIIo). 
1 9SS ... Htnov André, Officier do Marine, 26, ruo du 

Port, Lorient (Morhlho,.). 
19ot6 Htrvi Christoph•, Minottrio d• Povfh1Mt1 Semé 

(Mort>lhon). 
1946 • Host lou Cottntln., fr'lspec.teur des P.T.T., J7, rut 

Affrlilo.Auolont, Aubusson (CtouH). 
1957 ... Joffrennou Guy, lng4Snie:ur LN..S-..A,, J , rua Morle, 

liron (Rh6o>e) . 
19J9 .. Ktrfeoft l.owiJ, U.ut·anont...C.Oional, 5, ntt dt~ 

Chcu"p de Foire, Font-olaèfeou (Seln.t·et·Mornt). 
1941 .. Korlouo" Roger, imposw MoUère, Prot·Morio, 

Quimper. 

J f'h/.J~ie Tél. 2-44 

C o1JWuaillaise 
7, Rue des Gcoûlshommc:e, QUIMPER 

L'Fmitt 
Horlogerie 

Bijouterie 
11, rue SalDt·Mathlea, 11 Orfèvrerie 

QUIMPER 
Olfl't.O Mi O•t YU 

"· ... "· •• ...,,.~o• 

LE LIK~S 

1947 • Keromnh Jton, Premier Maitre Mécon.icien, Co .. 
.eme Mortrou, Rochofort (Choront.-Moritfmo). 

1951 4 landre-in. Jeon, 14 8 ., boulevard Ouor..,l eroux, 
Rennes ( fflo-et-Vifoino). 

1953 .. Lorzul Fronsolt, 61, ruo du Mor&choi·· Foch, Le 
Trait (Seine--ct-Momo). 

1947 .. Laurent Louis, vt ntl't Solni -C,hariH. Ktrfeun .. 
te-un, Quimper. 

19--44 - Lion Jeon·Cioudo, plogt dq Kert.ven, lo forêt­
fouos.nant, 

19-45 - Luco.s Pouf, 11 , nH Pierre-LoU, Quimpe'f. 
1959 • Mo.h• Jnn·C'-wde, J6, NI Jeonne-.t'Arc, Reims 

(Mo,....). 
19S2 ... Mory Yves, fn94n~r Gatfmist e, 40, boulno:rd: du 

Rol, Veno1Ua. (Stll, .... et..Obt). 
1961 • I.e Molag l'k u o, <oporol, CE.D.S. • ~· Brigade -

SO!imenl T 2 • Olomb<e ~~. Rochefort (0.0. 
twnle-Morlhme). 

1953 ~ Mon fort Lion, 1~1eur T. P., 52,. Ne Moft­
ploi.dr, Toutou•• (Hout.,.Goronrtt). 

19.50 ... Monfort Yvp, 25, rue Do Wend•l, Hoyonge 
(Moselle) . 

1963 .. Montoy Atoln ot Ctoude, 42, ovon\Oit Joanno· 
d'Arc, Grenoble (fû ro). 

1954 .. Muller-.Boyer Josaph, 12, ruca Monge, Pori.s, S·•. 
19.55 - Penn CorcntJn, lng4nlour I.S.E.P., 97, Korvool .. 

ron, Penas-Guirec (Côt ..,...du ... Nord). 
1959 - Prudfhommt He ,-.,, 211, rue de Soint--Molo, 

Rennos (lllo-et-VIIoitoo). 
1950 • Que-ffi!e<. Georges, 7, pouoge- Regnovft, R.abot 

(Moto<). 
19S2 ... Stê9hon Piene-, rue Vo:toi re, Penmorc'h. 
1959 • Tymtn Alole , ln94nf..,, E.C.A.M.. 17, rue 

Auguoto-Comlo, Potll, 6' 

Assemblée Gé né rale de l'Amicale 
dimoncho 3 moi. 
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LA RENCONTRE DU 7 MARS 1964 
Nous ovons tt6 Ir~ heureux de nous retrouver si 

uombreux uu 78, rue de ~vres, nin'i qu"nu Resmu· 
rnnl des c MiUe Colonnes •· 20, rue de Jo Gaité oil 
t•ambilnce ttaît li <ympothiquc. l..e5 jeunes 6111ient 
en majoritt, ce qui • beaucoup plu nux Frères prl-
5ents et l M. Luclru Morv<lll. Pr&ident du Grou~ 
Parisien. 

Le Frir~ B~r11nrd Mlritm, ancien proresseur et 
ancien Cher de Division du Ukb, ancien Directeur 
de l'Ecole T edmique Sa.int.JO!<Cph de VaMes, a pro­
fitE de cene rencontre pour prendre con~ des 
Amicalistes. Etudiant en th6oloaie 1 l'Institut Catho­
lique de Paris, pendant trois •ns. en compnarue du 

TOUS IMPRIMÉS TYPO -OFFSET 
FOUR NITURI:!:S DE BUREAU 
POUR MACHrNES A ÉCRIRE 
= DUPLICATEURS = 

REGISTRES ET CLASSEMENT 

Péplalères J. PÉNARD 
lt~~ittl~ur Hortlc.ol~ 

AHCIIN DU L.ucta 

Bue du C'-Avril, LOC- MARIA- QUIMPER 
l'tL.. .. .. .. 

A.RBRBS BT ARBDSTBS D'ORNEMBNT 
PLANTS FBUITIB.BS BT FORESTIERS 

p(WI). ~ V.o1 

ASSURANCES 
~ 
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André JOUVIN 
Cie LA FONCIEAE 

1, Place S'-Mathieu 
QUIMPER 

~ 1"tl. 3-37 

Toujours à votre disposition 

Cher Fr~re Coron01, ii a fidèlement repr&entt les 
Frhes des Ecoles <:hdtiennes à toutes nos réunions : 
d 1 benucoup rait pour npprendre OUJI Jeunes le ehe• 
min de 1• rue de Sè•res. Au nom de l' Amicale. nous 
l"en ovons remerci6. Le Frhe Bernnrd s'esl d'ailleurs 
bien promis de nous rencontrer à nou~au et a su&• 
atré une d~ntrolisation des riunions du Croupe 
Poris1M en direction de Jo Bretagne. 

Le F r~re Louis Le G u~m. en économe a vis<!, Etn il 
n1ont6 & Pa1 i• promener un reprd curieux et av.,rtl 
au Solon des Arts Ménagers. D QOUS o appont Je 
bon air du Likb. nous n~contont ses derni~res proues­
ses dnns le domnine de la g.1stronomle, tel ce ~né· 
fique nccident qui réserva uux Lik&iens pendant 
toute une semaine do délicieux ptenux bretons 
destinE-• primitivement nu marché parisien ... 

Au cours du rcpM, le Fr~re Coro11a1 s"inqu~ta.h 
d'une cler lui ~rmcnnnt Je retour au 78, rue de 
Sèvres; parnlt-11, l'nn dernier, il a pcns6 terminer ln 
nuit c sous les ponts de Paris •··· 

NoUJ âions 35 A ln réunion de la rue ~ ~vre, 
et 27 nu repas. 

Voici une liste (approcb&) des partk:ip:~~~l.l : 

Les Frhes Coronat-Yves, Bernard Mérion et Louis 
Le Ouem. 

M., Mme et Mlle Lucien Morvan (1926). 
Mme et Mlle llem·i Ktrnvec, et Alain Kéravcc. 
M. et Mme y..,. Avan (1.924). 
M. Eua~nc Tanniou (1960) et Mlle Fmnçolsc Jouy. 
M. Roecr l!dmond (1961) et Mlle Yvonne Ricou. 
MM. Jeon Léoslic: (1928). Corentin Hénnff (1951), 

J~oaer Tunguy (1960), Michel Le Joncour (1961), 
Jacques DOfilpa.• (1961), René Mah~ (196'2), Adrien 
Le Formn l (1962). Jean Bouznrd (1962). Jean­
MicMI Pierre (1962), Jean-Paul Foucher (1963), 
Ouillnutne RenAn (1963) et Hcrré Ooonnelen 
(1962). 

S"étaient =~ : M. J ean Damian, Pr&ident de 
l'Amicale du Lik~ M~ Lucien JIICOb (1928), et 
Mme Hénaff. Le Secriroiu : 

Marcel LOUBOUTIN, 
14. nre de la Bièvrt<. &urg.JD.Rtlllt (Sdne). 

Ttl. 702.43.76. 

Tunnels de ressuaee 
Chambres froides toutes capacités 
Tuooeb de coogélatioo ultra-rapide 

Chambres de coogélatioa 
Coagélateun à plaques 
Vitrines - Armoires ete. •• 

froid G•uyader 
19, rue Arfsllde -l rland, QUIMPER - Ttl. 2 1·11 

Dutrlbllltur : 

dFRIG~RATEURS • MACHINES A LAYER 
11 YIVA '' 
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LEROUX-FORLAY 
1, place Tme-au-Doc · @IMPER · Tél. ) .8) 

Tous les V étements 
pour les jeunes 

tLtGANCE 
QUALJTt 
SOLIDIT2 

Dépositaire MAYA 

SPÉCIALITÉ D'IMPERMÉAJJLES 

Ancien élève du Lik~ 

LA RWI'HON DU 15 MARS 

Cc fut un plein succès que celle ronco.:•re gêné­
rule du Gt·oupe R.,nni$ qui Caisnlt suite ii ln Réumon 
du Groupe Etoditm ls en décembre 1963. Notre 
secrétaire Y ves lA Floc'h s'était surpassé dans la 
snépnrotion ndminlstrmlve de cene journEe et nou• 
y nvon~ v•.t une belle récompense de son dynnmisme 
orgnnlsateur, mieux que Jo p t·omesse, ln certiLUde 
d'lm Groupe Rcnnais désormni.~ cohérent et struc­
turé, digne de Olnrcher s11 r les traces du Groupe 
l'arisien, son ainé. Les premiers bénéficiaires en 
serom les Etudiants. nctueJs et fu turs ; ils J'ont 
d~ailleun Olc.on compris, Cl\1' fis som VCilttS tn nombre, 
snns se lnisser ttrrêter pot· Je prix du repos (12 fr.). 

~~~~ 

AssemMée Générale de l'Amicale 
dimanche 3 mai. 

Ce dernier avait lieu à 12 heures nu Restaurant 
des Trunsporteurs, 40, avenue du Ma il. Dè.s Il h. JO 
nrrivnit l'imposnnte délégntion des professeurs du 
Likès, pns tror éprouvée par un voynge de t rois 
heures ; le Pro•·• Prouçols 1.• Cial/, l'ro-Oire<:teur du 
Likès, le Frère Gabriel, chargé des relations avec les 
Amicnlistcs, le Frrrr Louis, F.conome du Likès, les 
Pr~res N icolas et J•n11, prof<Sseurs des ciOS:<CS ter· 
minn les du Likès. Ils furent aussitôt invités i\ pren­
dre l'•pél'iti( de l'amitié pnr M. Loub Guigmm. 
Président du Groupe Rennais, M . l'•·•s Le F/oc'/1, 

DROGUERIE 
, 

Jules MACE 
Fabricant-Coopérateur des peintures 

Belgam et Zülpan 
Grand choix de PAPIERS PEINTS 

PRODUITS D' ENTRETIEN 

11, Rue Keréon, QUIMPER - Tél. 19-1 5 

LE LIKt:S 

Secrétaire du Groupe et Délégué des Etud iantS, ct 
M . A lnilr l)ifig•rrrr ( 1941-44}, Professeur de M~cn­
nlque Automobile à Rennes, ce dernier regretlnnt de 
ne pott\'Oir rester nu repas. C'est alors que nous 
rejoignnient M. Jecm Da,./ou, Président de I'Amicnle, 
cl Madame. 

Le repn<, excellemment servi, sc déroula dtln~ ht 
meiJieure des nmbi::mces. A la table d ' honneur avaient 
pris pluce Je Frère l.A /Joli, M , l•au Damiau. M . Louis 
Oulgue11 el M. Yvts Le Flrx:'lr: ce dernier avuit 
l'uir un pen solennel qui convennft à ses responsn· 
bilité~. sérieux qui déteignit peut-être sur ses cama­
rades étudiuntS cor ceux-<:i en oublièrent leur répet­
toire de chnn!IOns ... 

Au cours du repas, nous avons reçu la sympath i­
<lllt visite d'Am/ri ü Mtllll (1945·53), de Quémén6· 
ven, chirurgien-<lentiste à 'Renn<!S: ses activités spor­
tives, l'entrnînement de~~ c Cadets de Bretagne •· ne 
lui permettaient pns de resler pnnni nous : tous nous 
uvons été heureux de revoir, 6 son retour de Mad•· 
gasc:sr oll il a f-:til son service mUiloirc, l'ftncion 
footballeur proCessionnel du Football-Club de N:m­
tes et du St.ade Rennn is. 

Avil nt de nous séparer, M. Lou;s Guiguen prit 13 
parole pou r dire sn confionce dans les dest inées du 
Groupe Rennais e t l'nssurer de son total d6vouement. 
((évouement qui pourrait aider les Etudiants dans 
certnines questions matérielles difnciles, tel le loge­
Olent. M . leau Damian apporta le salut de l'Amicale 
et exhortA les Anciens lt rester dignes et flers de leur 
grande école. Le Frèr~ Prauçois Le Bnil présenta 
d'abord IC$ excu<C$ du Frèr< l..mrre111 l..o Guelltl.". Di· 
recteur du Likès, empêché par une rencontre d'amitié à 
Snint-Av6, puis il parla du développement du Likès, 
de son org1tnisntion et de ses problèmes, Je plus 
préoccup:mt étant le recnn~ment de professeurs reli· 
gieux et civils ; le Fr~re Pro-Directeur exprimo 
l'espoir de voir ces vocations enseignantes pour le 
Likès sc r6vEier et s'épanouir dnns le be>tt groupe 
actuel des amic<tlistes 6tudinn~. 

T2ndis que l'on portait des tonts nu Llkès en 
buvant Je chnmpngne généreusement offert pnr M. le 
Pr~ident Jean Domia11, arrivait parmi nous, oceom· 
1>ngnE de Madame, M. Jos•ph lniVJII (1924-27), de 
Land ivisiau, ingénieur E.C.A.M., Directeur de la 
Fonderie du Pu~ et Brisou REunies de Servon-sur­
Vilaine: tout en exprimant ses regrets d"nvoir été 
ret~nu hors de Rennes jusqu'à ceue heure par une 
:LUtre r~union, il nous dit sa joie de voir sa bien 
reprfsenté un Groupe Rennais qui semble promis à 
un bel avenir. 

CRlOIT INOUSTRIU 0[ L' OU[ST 
QUIMPER 

Guiclz.<ts du Sud-Pin islh-• : 
CARHAIX • CUATIAULIN • COHCAANC~U 

DOUARNENEZ • PONT• L'AB&t • QUtMPIERÙ 

BANQUE • BOURS E • CHANGE 

u Dlrocug_·p~~~;:U/W1.i4f:· G.mtEL 

PlllSSt: Lt&tRALE - BllEST 
IMPIUMEIUE CollN OUAlLLAtsl - Q UIMPER 

Un bon liure ! ... 
Un bon s tylo ! ... 

LIBRAIRIE ORVOEN 
2, rue Elie-Fréron, QUIMPER - Tél. 9.70 

Auto FORD • Tracteurs FORDSON 
Agent depuis 1929 

IL.. t<ü ILII ~ 
QUIMPER (UI. 0.67) - QUIMPERLé (TiL 4.56) 

F. BE601 
t i l. rue de Brest, QUIMPER 

TA'-• 0.$3 

PIWEV S 
To1.ttt IUtq•e&- Toatu 4latttJ~u 
ACPAAATtONS - RCCHAPAGII 

EQUIUBREUSE ELECTRONIQUE 
Conreu/ofiiiQ/rt : 

•· BARDAHL" 
PRODUITS " FI CA TIER " 

pour tntltement gaz-on et fuel domeatique 
et ramonage chimique 

Outre les Anciens Elèves <.léjb mentionnés, parti· 
c ipaieot à cette rencontre : 

M. Yve5 Made<: ( 1943-50), pharmacien à Rennes, e t 
Madame. d<Xteur en médecine. 

M. André Desboi5 (1954-1960), seul authentique :Ren­
nai.s. militai•·e en perm1~ioo , sur le point de partir 
en s toge technique aux U.S.A. 
Le Groupe des EtudiantS; 

lllcques Le Meur (1950-57). 

Jenn-Cl:tude Gué~uen ( 19~2-61). Jean..Cioudo Riou 
(19SJ -61), Roymond Povec (1954-61), Jeun-Pierre 
Le P ichon (1956-61). 

Yves Le Bourdonnee (195S-62). Pierre·Louls Oeeaux 
(1959-62), JosE Donal (1958-62), Yve;; Le Fl<X'h 
(1954·62), Joseph Jaouen (1954-62), Joseph Mour· 
rain (1958-62). 

Bernord Le Unccon (1954-63), Yves Bod61'é (1956-63), 
Christophe Camus (1954-63). Jenn-Y,•e-; Chiron 
(1955-63}, Yvon Colineaux {1962·63), Plefl'e-Noël 
Favenncc (1955-63), Henri Guillemot ( 1956-63). 
Henri de Kéroull[l• (195S·63). Frère GABRIEL. 

t. 

IO:IlVII~e <le Jeune .\ lnicali,le, iunt·mii•I'C dipiO­
tu~~ tl'l;lnl el diJ>ll\mf.c Ct•uls-Huugr, c her ch e 
place dans c liniq ue o u écol e de la région q uim­
pôrolso. 

Er.t'lt'c ntt :ôt•t' n 'lnl'int du 1',\mkull'. 

Briqueterie 
•. tornouaille 

Méoez- Bily, ERGOÉ·ARMEL - QUlMPER 
Téléphone 5-69 

BRIQUES & HOURDIS 
TOUTES DIMENSIONS 
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Comment 
passent-ils 

C'est lrès divers, l>ien sCir : d'ap1·ès 
le milieu, les goClls, les possibilités. 
Mais voici deux exemples : une classe 
de grands et une classe de moyens. 

Dans la classe de grwuls, presque 
tous ont travaillé au moins un mois : 
-~ seulement snnl restés chez eux sans 
~n111cl chose à faire. Qu'ont fait les 
autres ? Un peu de tout : 10 ont aidé 
à la ferme de leurs parents, 3 au com­
merce, 3 ont travaillé en usine (pour 
les conserves surtout), 3 ont fait la 
pêehe (sar dine, maquereau, lhon ... ), 
2 ont été monileurs de colonie de 
vacances, les autr es aux livraisons 
ou dans un garage, dans une en tre­
prise de battage, conune aide-chauf­
feur ... 

les Likésiens 
leurs vacances 

Pourquoi ce ll·avail ? ll y a diverses 
réponses : pour aider à payer son 
îllUll\e scolaire, pour avoir une occu­
paliun, pour avoir de l'argent de 
poche ... 

Chez les movens, plusieurs aussi 
on t travaillé : a la ferme, au com­
merce. .. Mais, chez eux, domine l'idée 
de vacances-loisirs : camp avec des 
copains, camp scout, école de voile, la 
pêche, randonnées en mobylette, la 
plage, le bricoluge, la lecture. n y a 
aussi heaucoup de voyages, soit en 
grottlle de jeunes, soit avec les parents. 
Jugez-en un peu : Poitiers, Royau, les 
Châteaux de la Loire, Lourdes, les 
Pyrénées, la Savoie, l'Alsace, Venise, 
l'Angleterre, l'Espagne ... 

De toute manière. toll.~ 
en pw·lent. Les vacances, 
on les attend avec impa­
tience. Les vacances cons­
ti tuent des moments pri­
vilégiés où les jeunes se 
sentent vivre vraiment. A 
côté des longs mois d'éco­
le, il y u aussi ces semai­
nes de vacances au cours 
desquelles, livrés rlavan­
lage à eux-mêmes, ils font 
l'apprentissage d'un com­
j)Ol'temeut dont ils éprou­
vent directement la pau­
vx·eté ou la richesse. 

Route des • ocoftc..s, vers lo tlbert,, vers: lo Joie 1 

Essayons de réfléchir : 
comme11l ces vacances 
vont - elles les construire, 
l e~ aider à devenir plus 
hommes, les rendre plus 
vivants ? El l'ou pourrait 
dire la même chose de 
nous, les éducateurs et les 
pa1·ents : comment ces 
vacances vont- elles nous 
construire, nous r endre 
plus vivants, plus adaptés 
11 notre tâche ? 

Dans la vie d'école, le travail impose 
son rythme qui ne dépend pas cle 
nous et nous demeure souvent exté­
r ietu·. Toute la semaine est construite 
h partir de cet horaire, de cel emploi 
dtt temps fixé par d'auh·es . A partir 
de lui, nous sommes obLJg~s de tout 
calculer. C<> Lemps est sans aventure : 
il se présente comme un déroulement 
p1iil, toujours le même. 

Le temp~ reprend sou cours, son 
intérêt, lorsque je me retrouve devant 

LE FAERE l:>IRECTEUR 
NOUS QUITTE 

Au moment de mettre sous presse les 
pages de ce Bur·etin, nous apprenons 
que fe Frère Lourent LE GUELLEC, 
Directeur du Likès, est nommé à fo tête 
de l' Insti tut Agricole de Beauvois, école 
supéFieure qui prépare des ingénieurs 
agricoles. 

Nous aurons l'occasion, dons notre 
prochain numéro, de revenir sur cette 
nomination. Dès maintenant, nous pré­
sentons ou Frère Directeur nos respec­
tueuses fél icitations, et l'assurons que 
nos vœux l'accompagnent. 



2 

quelque chose qui n'est pas donné 
d'avance, que je puis faire ou ne pas 
faire, quelque chose qui dépend de 
moi. Les "acauces nous rendent la 
possihiEté de disposer de nous-mêmes. 
Elles nous rendent la jouissance, donl 
nous sommes habituellement privés, 
de décider cc que nous ferons de notre 
temps ; nous retx·ouyons enfin ce 
temps qui nous appartient : c J'ai le 
temps ... Je prends mon temps ... Je dis­
pose de mon temps... J'ai tout le 
temps ... ». que ce soit pour bricoler, 
aller à la plage, circuler en c moby :. 
aver. les copains, ou bien travailler 
parce que j e le veux hien. 

Quelle riclrcsse que cette liberté ! 
C'esl pendnnl les vacances que l'on 
voit la vraie valeur d'un être, ses 
vraies convictions. 

C'est vrai aussi sur le plan de la vie 
cln·étienne : la place du Chrisl dalls 
les vacances dépendra d'une volonté 
plus libre et donc plus profonde : «Le 
Christ m'aide dans les difficultés et 
me guide. Bien que ce soit les vacan­
ces, je ne l'oublie pas. » Mais il y a 
aussi : c Souvent le Christ sombre 
dans l'oubli, on n'y pense plus. La 
semaine est très occupée par les plai­
sirs de l'été. la plage. Les prières, 
som·en t, sont oubliées. Mais, le diman­
che, on Je retrouve et, de temps à 
aulr~., quand même, une pensée s'en 
va vers lui. .. » 

C'est le moment où l'on peul négli­
ger prières et messe, mais aussi le 
moment où l'on peut s'y adonner 
librement, où l'on peut· organiser une 
messe sttr semaine pour les étudiants, 
avec un petit déjeuner sympathique 
ensuite. C'est Je moment de lancer un 
c Point :;.H ':.. poiir ' l'aècuei1 des au­
tres ttl, c'est le moment de préparer, 
avec les copains, ttne route-pèlerinage 
à un sanctllaire de la Vierge, d':û<ler 
au patro de la paroisse ou de lancer 
un foyer pour ceux qui s'ennuienl 
C'est le moment de partir polll' un 
c camp - mission » <2i pour porter 
l'Evangile sur les plages, etc .. 

ll me semble que les vacances révè­
lent ce qu'il y a au fond de nous­
mêmes: temps de détente, de repos, 
elles doivent nous permetb_.e de voir 
plus clair, de dialoguer avec nos 
parents, nos amis, de lire des livres 
choisis, de r éfléchi1·. 

Comment reconnatlre la qualité de 
nos vacances ? En sortons-nous plus 
adaptés au réel, plus prêts à affronter 
notre vrai travail ? 

En sor tons-nous un peu plus libres, 
avec notre vie davantage entre nos 
mains? 

Dieu crée l'homme comme en ger­
me. Et puis, l'homme doit' se faire, 
s'élaborer, gran<lir par le lTavail, 
l'étude, les liens familiaux et sociaux, 
les responsabilités, dans la liber té. Et 
les vacances doivent justement nous 
permettre un regard clair Slll' notre 
vie, un apprentissage de notre liberté. 

LE LIKI:S 

TABLEAU D'EXCELLENCE 

2• DIVISION 

Seconde Clotsique Moderne~ - André Godonno 
(14,27); Joan-Yves Pitiou (1 3,63). 

Seconde Mode rne. - Gildas Belz (1 5,59) ; Marcel Lou· 
rent ( 15,1)9); Jean Tanguy (13,86). 

Socondo Moderne Primo. - G6rord ~lvctn ( 13,0-4). 
Seconde Tedtnique. - Roger Bronr>e< ( 12,52). 

Secon6o Industrielle. - Barnard Guilloux (1•,88); 
Jeon-Pl""e Le Goslès (1 4,55); Claude Ricnord (13,83); 
J6r6mo Gt'oll ( 1 3,4") ; Joon·Y- Loutoul ( 13,38) ; 
MIChel Prlmol ( 13,27) ; Gôlles Grimaud (13). 

Seconde C.A.P. - Jean-Rem Scot ct ( 15,22); Michel 
Courtois (15,09); Emile Gu4Quon (1~,33); Rom I.e Dv 
( 1• ); Roger Tumo (13,73); André Mofl)om (13,50). 

J• DIVISION 

Troisième Classique. - Patrick Goroom (15,92}; 
Herv6 Le Merv> ( 15,13); Horvf le Goff (14,45) ; Roy. 
mond Gulllou (13,68); Yvon Ed>elord (13,47). 

TroiJiètmco Mocfarno 1. - ArmOild AnSQuor ( 13,89) ; 
G6rord Duclos (1 3,53) ; Jean-René Le Bihan (13,4"). 

Troisli\mo Mode rne 2. - Joan-Poul l.A! Lon (14,56); 
Pierre Soumis (14,32); Andr4 Kervolla (13,97) ; Lol'c 
L<> Corr>ec (13,68); Michel Perr<>mOn! (13,65). 

Troisièmo Technique 1. - Poul ROCYct (13,48); G6-
rord Lourent (13,45). 

Tro1slllme Technique 2. - Joon-Luc Guichoovo 
(1 3,95); Alain Le Oor% (13,43); MIChel Philippe 
(13, 19). 

Quatrl6me Clo.,lquo 1. - ~ne l.A! Bigot ( 1 5,53) ; 
Geo.gcs J6gou (1 4,32) ; Robert Souffez (14,26); Hetvé 
Le Golf (1 4, 1 1). 

Quatrième Closslque 1. - Her'(é Noury (14,89) ; 
Jcxquos Henry (1 3,60). 

Quatrième Moderne 1. - Jean Le Nlr ( 13,95). 
Quatrième Moderne 2. - Clément Corvol ~(13,75) ; 

Lovis Coat (1 3,43) . 

Quatrième Mode me 3. - Serge BeUégo ( 1 4,85) ; Jean­
Y va Joncour (14,45) ; Alain t.omond (14,.05); Michol 
Boennec (13,85). 

Quatrième Moderne 4. - Alain Tolldec (14, 18) ; 
J oseph Eon (14,11) ; Vve. Hénolf (1 3,57). 

TABLEAU D'HONNEUR 

2• DIVISION 

Sccondo Clo.uiquo Modomo. - Joon.Yvcs Le Brun; 
Pi.f!'rre l e Goué ; Jeon-Yves Plrlou ; Jean Allo in; René 
le Bigot ; Louis Codic ; Jcan..Cioudc H6tnon ; Yvas 
Tovlomont ; Hervé La Corre; J_,·Yvu H6noff. 

Seconde Mode-mo. - Jeon-Pierro Merc:fv; J~ Le 
Pope ; Jeon-M1chcl Nicolas ; Louls Ronnou ; Joan--Piorr• 
Seznec ; René Férec ; André Feunteun ; Marcel l ouront. 

Socondo Modorno Prime.· - Fronçots PviHonclre ; 
Ghord Bocon ; Claude le Goc; Jean-Yves Lo B<tllec; 
Yves Pellet&r; Bernard PCW'hel ; Michel Renévot ; Jean-­
Yves Scoor-noc ; Bomard Morion. 

C'est peut-être dans les vacances 
que nous courons la chance d'être le 
plus, avec Dieu, créateu.rs de nous~ 
mêmes. 

Cette chance qui nous est offerte, 
il ne faut pas la gâcher. 

Bonnes et joyeuses vacances dans le 
Christ! ~. 

Abbé HENRI LE MINOR, 
Aum617-ier: , 

' . :"-~..- ~ . 
(1) Renseignements : 40, rue Là Bf'JYèrè, Porls, 9•. 
(2) Renseigl"''ements : 80. rOe ,Vdnvou, Paris, 7•. 

- --:r-""------

EXAMENS 
DU 

TROISIÈME TRIMESTRE 

Seconde Technique. - Gvy Hoscoët ; Mfd1ef Sezn« ; 
Ooniel Jocq; Jacques Le Dû ; Jeon .. luc f<Jverv"l«; Jeon 
K4rovol ; Joon;<> Yvos Joffr6not~ i Horvil Gui choux ; Joan~ 
Claude Gui llo; Poul le Quéré ; Michel Hervé; Jocques 
Milin. 

Secondq lftdustrieUe. - Bernord Gvillou ; GilbNt le 
Mo.ur ; Andrë Le Rodollec; Henri Bodénè5 ; Clovde 
Rlehatd; francis Ve,oooto ; Ren.S Y annie. 

l• DIVISION 

Troisième Classique. - Patrick Gorgom ; Hervé Le 
M""" ; Raymond Gulllou; Horv6 Le Goff; Geo<ges L~ 
Qué.-r6 ; Yvon Ecnotord ; Yves Le Follé:zou ; Xcvltu 
Co tto ; Fronço ii Gué-dec; Jeon-Nko lo$ Hergouolc'h. 

TrohJôme Moderne 1. - Andrf Scouomoc.; R.ooor 
Salaün ; Joël Ronnou ; Alain le Cren; Jeon~Pierrc 

Bo~ooc ; S6bosti~ K•rovol ; Gormoin Bozoc ; G6rord 
Duclos; Gérard Cobillic. 

Troisième Mode ma 2. - Piorre 8ourhi5 ; Alain Oo· 
nl61ou; Jeon Guf.guen; Jean-.. Jocques le Gorrce; Jean­
Paul l<!' lon; P~rre le ~c;1l ,· Pierre Richord; Gérord 
Rio. 

1roisième Techn.!que 1. - René Bénord; André Gu,.S .. 
nodou ; More Lo 8ihon; Joan Lo Toul loc ; Xovier Ponno· 
néac'h ; Mlct>el Thoma< ; Poul Rocuet. 

Troisl~me Te.dtntque 2. - Jeon-FronçOi5 Ch orloy; 
Pierre Comlc; AJain Cortot ; Yves de Ccdonet ; Albert 
Fovry ; Jo~ GJHloux; Thierry Jovrdroin ; Daniel le 
Carro ; JoorJ-Cioudo Le Monnier ; Michol Philippe. 

Quotriètn• Cfosslquo 1. - H~é CoustoM ; Eugèno­
Lo Bigol ; Jacques Quéré; Poul Quilliec; Jeon-Yvo> 
Sénéchal ; Robert Souffoz; Jf.on-Yves Tl rilly : Jean· 
Pferre Quéré; A loin Péfcn ; Jean-Claude le V.ot 

Quottlème Clontquo 2 .. - Vve• l o Gors ; Jean--YvoJ 
CoroUer ; Hervé NO\Jry ; Ange Royer ; Daniel Riou ; 
Ml chal K"'"''' ; Jocctues Henry; Michel Lo Gors; Andr6 
l.A! Gall ; Xavier lo Grand. 

Quotrième Moderne 2. - Georoe:s Joff'i; Jecn­
Ciot.clo Slrullu; Roger B6r~ouc; Jhr6me l.A! Goff; Pierro 
Chiron ; Robert Morvan; Clément Corvol ; And'é Mlf· 
boou. 

Qu-atrième Moderne :1. - Jean de Kérovl&ot ; Roge' 
Guict>oouo; Gilbert Le Bot; Jacques l.A! Gleut. 

Quatrlêmo Mochune 4. - Jecur Yves Bemord ; Yve,­
Codlou; J.-Vves Oeudé; Jean-Claude Gulllous; Rogert 
Lo Po.pe; Yvo1 Le Reste; Joon Minez; Yvot Scotet. 

4• DIVISION 

Cinquième Clossique 1. - Fronçois Bcssord ; Bernard 
Hospo! ; Gllbort Le H6noff ; Hervo Scotet ; Phlliwo 
Vontrepol; Marcel Poupon; Hervé Le Grand; Jeon· 
françois Rospopc ; Oonicrl le Gall ; Jean-Pierre Kérovol ; 
Potrlck La Moigne. 

Cinquième Clos.sique 2. - Alain Sonna ; Joël Sri· 
cor<S; Patrice Keroorovol 1 Yves Le Baccon; Jooct>h Lo 
Goff ; Jeon-VvéS KerveJIIont ; Thomas Le Sowc. 

Cinqul~mo Modern• L - Germcln Auffret ; Joan· 
Yves Oohlron ; Jean--René ~ntric; M fchel Hénoff; 
Cloude l6onus; Raymond Soliou. 

Cinqulème Moderne 2. - Gérord Bel%; Jeon-Yves 
Chauvet; ChtistfOI'I Oomic; YvH Etès; Jeon-Yvos Olli· 
vlor ; Honrl Ponven ; Sornatd Quelven : Guy Ronnou ; 
François Scotet; Notil Touletnanl. 

Cinquième Moderno l. - Giltes Friont ; Hubert Lo 
Nelllon; Christ lon Oouer ; François Gannat ; Jeon Toul· 
hou; Mourke Coodic ; Piene Cosquer; Jean-Michel 
Guillemot; Mlc:hol Rolgnont. 

Sixième Classique 1. - Michel Allain; Jean-Claude 
Anoal; Claude Cobilllc; Chtlstion Fl~r; Michel Lo 
Goff ; Michel Mm. 

Shtiimo Ctonique 1 . - Alain Co:den ; Jctan Eon; 
Alain Hémon; Plerro-Vve• Le QWr6; Patrick Péror~; 
Thierry Picord ; Bernard TOtJJgoot ; Pie-rre Vern. 

SbcJ4mo Modamo 1. - Ocmord Coudai; Je.on-Michol 
Dogom; PO$COI Gool(l ; Gérard Guéguen; Jean Hh>ot; 
Rctné Jeoffroy; Rq~crt Philippe; Piorr• Trellu. 

Sixième Ma deme 2. - Oominlqlœ t.e GroU; Bernard 
Le Menn; Claude Friont; Philippe ,L.e.~eou; Robert 
Gourlten. • 

Sixième Modo.m·e l .. - Re.né Gc:iurmelin ; Jean-YVes 
GulchOuX ; Joan-Fronçais Kérlbln ; Joan-No<!l L~ Cam ; 
Bruno Richard ; Chr-isHon Robin ; Jeo.n-Poul Scordia ; 
Claude Su:nêC ; Jeon Simon. 



En c•t ormlviTsalr• dr~ ~mbots de Jo • Rls/s­
tanc• • ., do la c Ubiratlon •· lu oncwns llt>u du 
rtmps dt Jutnt $C ~OIIt~t~IIJI~nl li'-tC lmotiOit du Frin 
Jouplr SolaOn, alors Dlr«t<llr dn UJcis, ltiOrt, comm• 
tant d'autres FrunraU. da11s un cnnrp d'txttnnittatlon. 

Nous avons d•mo11dl ou Frire Cyprl•n-Jo~ph, qui 
avoü, " rlpoqu•, krlt ,,. brochllr• Sllr le Fr;,, 
Dinêuur. d~ rtlrflctr fel, pour lts 11ndtn1 - d pour 
tu jeunu - ct q~ /llrtnt Mm actio11 clanduti11t au 
urvlce d11 1'411, <1 sa /Ill lfDIIqr~ tl rou~ d1 la 
Ublrotlon. 

... 
•. Avec les d&altres milliaires de 1940, eommençJ 

une sombre période, celle de l'Occupation. Dès le 
mols d'aoOt 1940, un batoillon allemond pr~tendoll 

occuper Je Lik~ à s.~ llUise. Avec aud:oce. et ~rJee l 
ses excellentes connnissonees en IDJiaue nUemande, le 
f'rèce Directeur, M. S3laün, r~ussit à u.~souplir un peu 
lea prcscriJ>!ions drneonnlennes. Mob durant quntre 
onnu•. la cohabitAtion des troupes tl des 61~ves rut 
l'oc:cosion de frict ions et de heuns pnr(ois trn~iques. 

Aux mulllple8 occupations de sa charae (Il 6tah 
directeur depuis 1940, toul en assurant plusieurs 
heure.~ d'en..~lanement), M. SttlaUn en 1\)outa une nutre, 
clandestine celle-!&, à laquelle il se d6voua jusqu'au 
sacrifiee supr~me. 

DonJ lo R4slstonce. 

Sans appartenir oiTic:ieUemtllt Il telle ou telle org•­
ni.ation de r&istanee, M. Salaün (ut un auxili:ure de 
prem~re importance des mouvemt11ts foncuonnant 
d111s le F inistèce, notamment pour l'h6beraement et 
le rupolt1CIRC1ll des avl:>teurs alli&, pour le camou-

DROGUERIE 
, 

Jules MACE 
Fobricont-Coopéroteur des peintures 

Belgam et Ztilpan 
Grond choix de PAPIERS PEINTS 

PRODUITS D' ENTRETIEN 

11, Rue Ker6on, QUIMPER - Tél. 19-1 S 

LE LIKtS 3 

Il y a vingt ans ... 

Frère Joseph Salaün 
Direcceur du Li kès 

Mort pour la France 
(1896- 1944) 

OQ&e dea S.T.O. (1) ct la protection des r&lstnnts 
lrnqu& par la Gestapo (2). 

M. Salaü n détenait lous les cachets • o/Ticlels • el 
c r6glementnirea • pour fausse ldentili 1 Nombreux sont 
les jeunes gens qui passèrent à son bureou l ccl effet. 

Il s'occupa aussi d'acheminer vers l'Allaleterrc des 
jeunes gens désirant reprendre la lune dons les Forces 
F rançaises Libres (3). 

" V•ngeoftc• '"· 

C'est le nom d'a:.n groupe de R&istance auquel 
odi>Er~rent quelques Fr~ru du Ukb. Les Supérieurs 
n'autorisèrent que MM. Evoin. Cader, Roaard et 
Flochlny (tous officiers de r&erve), l s'enrôler, l 
partir do 1941, d:tm les cadres de • Venaeanee • ­
M. Salaün dut parfois fremer l'ardeur de tel r&istant 
qui org:uùs:lit des ramions cJMdcslines dans lea SAlles 
du Likès, aloD que les Allemands ~laient si proches. 
Les ~unions techniques conlln~rent, mars de pttfb 
renee hors des locaux scolatres vraiment !top proches 
de l'a«uPl!nL Mais quel Allcmllnd, t11 -oyant deux 
paisibles Fr~res en gr3Jid manteau, descendre la rue 
des Dou'u ou passer sur la place Saint-Corentin, 
auntit deviné qu'ils aaieol d'innootnts sportifs tranS• 
portant mitailleues et grenades pOUt des exercices 
d'auaque de PlllrOullle, d'orientation et d'utUis:llion 
du terrain. 

Le l.iUs, rnalaré l'occupation ct les critique~ de 
gens malveiUants ou mal rensc:ian&, loin d'~tre un 
foyer de coUaborMion, méritait plut& le reproche que 
ftt ou Frèce Directeur le capitatne Mlemand comman­
dant la garn ison: c Vous avez des espions, des voleurs 
et des terroristes •· Men- il peine voUée qui loossnlt 
augurer de sombres lendemains. Aussi, avec les mois, 
lo surveillance ennemie. aidée par la d6lntion el rove­
ris~ peut-être pnr quelques ml\ludrC$$es, se fil dure. 
ment sentir. Les heurts entre la population scolaire et 
les c oecupunlS • provoq~rent des ineidenl~. Mob 
M. Suloün, avec plus d 'ardeur q11c j~~mois, contlnunh 
Il a:uvrer en vue de ln Lib6ration qu'il ~ntrevoynh 
prochaine. 

D• Mil• Cithartl, dt Quimper : 

c M. Salnün est venu me trouver en novembre 1943 
pour me donner des nouvelles de M. Furie:, chef de 
R&istanœ, afin que je les communique • SA famille. 

Un bon livre ! ... 
Un bon stylo ! ... 

LIBRAIRIE ORVOEN 
2, rue Elie·fréron, QUIMPER - Tél. 9.70 

Auto FORD · Tracteurs FOROSON 
Agent depuis 1929 

IL. (f)lll~ 
QUIMPER (Hl. 0.67} - QUIMPERlf (UI. 4.56} 

J'ni cu ensuite recours l M. Salnün pour soustraire 
nux recherches de la Gesmpo un jeune homme en 
danger de mort : Euiène Cadic, qu i ovni! pris part Il 
l'nttoque monqu~ d'un wogon à Bannalec. U me dit: 
c Je ne puis Je cacher ici pour le moment, mes arands 
i lèvcs ont fai t des soltiscs, je m'rlllends Il une perqui­
sition; dirigez-le sur Gourin, chez M. Bariou •· 

Une outre (ois, M. Snlaün s'esl pr&enté ct.el'. moi 
en me demMdnnl de lui chercher une chambre pour 
un aaent de la R&istanee qui recevait un courrier 
ttb compromeuant et qu'il ne pouvait conserver Jona­
lemps au l..lkès sans courir un arand danaer. Il ajouta : 
c Vous direz que c'est un étudiant qui suit des cours 
en ville •· 

Je me suis ftdress6e en Uvrier 44 au Directeur du 
Ukb pour raire parvenir :lUX 1'113<1Uisards des armes 
de auerre et des munrlions m'appartenant. lmm~ia­
tement, M. Salaun a délégué deux Frèces de la 
R&lst2n<:c pour prcn4te ce matériel ... 

J'a. eu encore recours à M. SalaOn pour des jeunes 
acns réfractaires, recherchés par la police allemande> 
ct qul d&iruient &•aner l' AJijlleterre. 11 mc parla en 
ces termes : c Vous lombez très mal, nous venons 
d'avoir un d~pan m111qué ces )OUrs-ci. Pour le mo­
ment, il faut se 1enir 1ranquilles. Je wus p~viendral 
Jonque les choses seront l nou..,_u possibles •, (ceci 
se passait peu de temps avMI son arrestation) . 

Un jour que je me lrouvnis chez lui, M. SoJ&ün 
m'• conf!~: c Je reçois aujourd'hui un ogent trh dan­
gereux et très eompromeuant pour moi, et demain je 
recevr1l un nutre plus d""'ereux encore qui vient 
directement d'Angleterre •· Puis, peu apr~s. il me dit 
1 nouveau: c J'oi vu le personnage dont je vous ni 
parl6 l'autre jour, le d~bnrquemtllt n'auro pas lieu le 
mois prochain, mais en juin • · 

Au cours d'une des de~rcs visites que j'IIi Caltes 
il M. Snlaün, alors que je prenais conaé de lui et 
qu'il mc reconduisait vers la porte, il me dit en me 
pnrlant des Allemands : « Après la guerre, comme nous 
rirons bien des bons tours que nous leur nurons 
lou& ... • . .. 
D• M . C.t Bris, Commandorrt F.F.l . 

de Douarn~nt~ : 

c J'ai (ait la connaissance de M. J " SahoUn le 
22 ooOI 1943. Ce jour-1~. M. Salaûn 6tait venu a btcy­
cleue de Quimper en compaiJiic de deux oviotcuro 
am~dc:oins pour les conduire à Pors-Piron, en baie de 
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Ooutu·~nez, où un dépan de bniCIIU ~tait prévu le 
même jour peur l'Angleterre. Sn mission terminée, il 
n repris le chemin du retour nvce trois bécanes 
dam l'auto de M. Péchant. 

Par lo suite, je lui oi envoyé un comaradc rechcrcM 
pnr ln Ges1:1po, M. Furie, de Bannalec. 

Je lui ai encore envoyé un jeune patriote de la 
Snvo1e qu'il a conservé li son sor"-", li lo cuisine du 
Likès. 

Je tiens à préciser que M. SoiJiln nous nvail dit 
que son ~tablissement était à notre disposition, c'est-à­
dire ù. quelques camo rades du groupe c Libér:Jtion •· 
lam pour recevoi1· les nml' que nous Ju[ odrcssctions 
que nous-mêmes. 

Il n loaé et nourri nu Likès en différentes occ:;uion" 
les orincioaux chefs de ln Résistance. • 

... 
Dt M. Furie, de 8amta/ec : 

• C'est p~r l'intermédini•·e de M. Le 83r., odmi· 
nistrmeur de la Marine, que j'ai été mis en relatJon 
ovcc M. Sulnün, que nous connnissions sous les noms 
de c Finaud • e t c Sub •· 

Mon refu&e deven,lnl dangereux "dans la région 
doumtcni!ltc, mes Cllmorndes décid~renl de me confie• 
au • Sub • - Mc voilà donc chez lui au Likès, le 
28 novembre 1943, pendant 48 heures. Le Likès étant 
très surveiUé à cene époque par la Gestapo. il décida 
do m'envoyer dans la famille Foraet (huissier. rue 
Valentin. à Quimper), famile adm iroble de cran et de 
t>3lriot ï.me. Le « Sub • me ravitnilloil tous les jours; 
découvctl par la Geswpo, j'échapni de justesse. Q uel­
ques jours après, me voilà casé par ses soins chez 
ses am ts de ln ré.sist&l'lCC de Pleuven ... 

J'ai quiné le • Sub • el lu Bretagne le S décembre 
1943. l'end ont toute celle période, il n'u j;m •is ces..6 
de me ra.viL:aiUer, de me renseigner sur l'ncû .. ité de 
la Gestapo cl de m'uider en toutes circonstunces. 
ConnniSSlln! mon vuilable nom, Il a lln ehe7. moi à 
Bonnulec renseigner ma fam ille sur mon sort, alors 
qu'il cene époque, il était dangereux de pénétrer dan~ 
mon domicile. 

Notre rcgrcn6 camarade SaloOn 6wil le typo même 
du brave; patriote désintéressé, doué d'un cran admi­
rnblc, n":.tyant jnnulis peur pour lui·meme, crniarumt 
toujours pour ses a.mJs.-04 • 

AJde oux A'tlott urJ AU1ôs.. 

Voici un exttnil d'une brochure (4) publiée ptu 
:oprès la Lib~rntion : 

• Le Il noût 1943, un avion llméricnin prit feu 
sur le territoire de l' leuven. Quatre hommes, deux 
officiers cl deux sous-officiers Curent carbonisés. Un 
seul sous-oll'icier eut ln vie sauve, Il t'ut caché dons 
un bois par un groupe de paroissiens, t€moins de 
l'accident, ct le IS aoOt, M. Snlalln, Frère des &oies 
chrétiennes, directeur du Likès de Quimper, plus tard 
d6POrt6 en Allemuane . vint l'enlever en outo et le 
cnc:hu chez un paysan de K erfeunteun, M. Danion, 
de Pomusq uet. Il y s6iournn quinze jours jusqu'au 
moment oà, grûce it M. SaiJJUn, qui prépora celle 
évasion, il put prendre un bmenu à Douarnenez pour 
se rendre en Angleterre (S). • 

M. Salaün a avoué à un ami intime que le nombre 
d'uiatcurs alli&~ qui avaien t bénéficié de ses service• 
atteignait la centaine. Or aucun des aviateurs as..~i'\tés 
par ln fili~re dont Il faisait p:tn ie ne fut repris par 
les Allemands. 

Mais l'opération qui lui donna beaucoup de soucis, 
ninsl qu'aux abbés Gouchon, T•nnenu, Lomchmeur, à 
M. Jacques Mourlel et à quelques autres Q uimpérois, 
fut l'nrrlv6e massive de 23 uvioteurs 1 

En novembre 1943, vers les 8 ou 9 heures du molin. 
un groupe d'avin teurs débarquent sur le qu~i de la 
g~ de Quimper. Ils sont en civil, presque tous 
Îjlnorenl le fmnçais e t pourt.ant ils sont munis de 

LE LIKE: 

popiers d'identité c ~oureusement en règle •· Lo gare 
et la ville sont encombrés d'A llemands! Le l'isque peut 
tourner à la catastrop~.e! M. Snlaün et M. Moutlet 
doivent s'occuper d 'eux. Les plans sont arr61&1. Une 
Cllmionncue en prendra le plus POSSible el les aehe­
m inerJ en vitesse à tmvers la ville ... ii l'lglise Saint· 
M>l.bieu. Les bonnes dnmes anardées ~ l'lglise ce 
molin-là durent être suffoquées en voyant ces mes ­
s ieurs discuter sur le ton du complot. Ccst Il, en 
ellct, que M. S:llaün donna ses consit;nes eux aUiés 
déja fa t igués el 6nervés pJr les d~plncements cont inue:s 
depuis plusieurs jours. plusieurs sem!lines peut--!tre. 
~su ite, il fallu t les caser dnns des mJLwns sures. 
La veiUe nu soir, en compagnie d~ M. l'•bbé Tnn· 

ne~u. alors vicaire à Kerfeunteun, M. Satnib était 
:1 llé lrnpper aux portes t•nties. M~l• à cause de l'obscu· 
rité des rues, les gen:s n'ouvra ient qu'avec précaution 
aux deux soUicitcu~. 

Jeu dangereux Cl quj aurnit pu ê lre Lragique, m:th 
1:1 Providence YeillniL 

Donc, leY avlnteurs Curent cosés. Le regrcué M . 
l'nbbé lo!1c: meur, olo•s aumônier du Lilth, reçu1 
chez lui dix aviateurs. Il les loge:l dDIU IJ munsnrdc 
de l'cnbitation commun e aux deux numÔtùrs. M. 
l'abbé Oouchen oiTrh 10111 le couchage qu'il put dder. 
Ces aviateurs restèrenl ainsi six jours ell six nui:s 
lj()us ce toit hospitalier, fréquement r~confortéJ IIM 
M. S1lnUo qui apportait de ln vi3ntle et d'autres den­
•<'•s cl qui se montrait enjoué, vo lontiers comique, c~r 
il fallnlt combnnre le terrible eafnrd. Ces hommes 
cxt~nués, découragés, désespérant presque de rejoindre 
l:t o6te nnatoise, avaient besoin de l'aide morole de 
M. Salaün qui plrlait leur langue et qui in ventait 
toujOUI'S quelque nouvcllu motif d'e:sp~rer de meil­
leures eonditioJU de rapatriement. LI dut une fois 
user de Ioule so force de pei'SU3Sion pour empêche•· 
1111 allié dlprlm6 d'nUer se COIIS!iluor prl•onni~r. 

Arroffotlon~ 

Fin uvrn 1944. M. SaloOn fut orr€16 pnr ln Ocstupo. 
D:puis quelques jours, il craignait la c~.ose, mais de 
peur que des représailles ne vinssent ~abattre sur son 
6cole, 11 ne voulu t p:u fuir. 

Un uattre cependant réussit à percer le m:·stère de 
eertoincs ora~nisutions clandestines. Officier français 
ré.,oqué, Zeller. qui se faisait appeler Evrard. survefl ­
llit le secteur de Quimpor-Oounrnenez. lJ fit nrr~ter 
IJ hm 'Ile Forget. Apprcn:1nl celle terrible nouvelle, 
- M. et Mme Forget et quelques-uns de leurs enfanL\ 
sont morts duns les sinistres c!UI'Ips - M. SnlaOn 
pa rt it à bicyclelle li Douarnenez prévenir M. Le lbrs. 
c Slis· IU que 11ous sommes brûlbl, ce coup.ei 7 • Et 
il rnçootn qu 'u11 «Colonel • s'était présenté à lui, 
portant 1111 mol s(sné d'un résistont de Oou1rncnct. 
Mi!fimt, M. Saloün avait' 6couté son llstoiJ·e : il 
s'agissait de faire passér en An&]ete: re son Sli-diunl 
ms rcehercht par b Gestapo., pour avoir ab!ill u un 
soldat nllem>nd. 

• 11 paraï.a h si sln~re, dira de Zcller le rbliston t 
revenu de 0Je'.an,. tors du pro:ès (1946), il ét:it si 
persuosif que je lui indlq1ui le nom de M. S lbUn, 
directeur du Likès. à Quimper, comme é;n::ll suSCCp· 
tible de lui rendre service. • 

« Sub • ou • Finaud • pour les omis de b Résis· 
1.10ce (ainsi s'.:ppeloit M. Salaü n), ne laissa l'ien pcrce.r 
Cl (clgnil lOU! igOOI'CI' de ce• fomeux d!pOI'IS pour 
i' Angleterre, q ui ne hiss,iem ni Hève ni rePOS à lu 
Ges1~po. 

Mais le « mouton • ne 15cha pas l'occasion. le 
surlondenuin, 26 :lVI il, vers 16 l:eurcs. quelques ins· 
IMtS npl'ès le dépnn des élèves au • C'néma de 
l'OLle;», une cooduiLe intérieure. 1oute neuve stntionna 
devant l'unique enlfée du Lilt~s. :üller cunnlissnit le 
couloir, les csclliers et le bureau du dircotcur. Z•ller 
ct ses acolyte.~ entrèrent, fouillèrent le bu•·eau, arr~-

II CR[OIJ INDUSTRI[l 0( l'OU(Sl 
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L 'évasion d u Sergent B e ll 

Nous devotos ce docru11t11t à M. Jacques Mour/11, compag11on de Rlslstouu tlu Fr~re Joup!1 
Sa/afin. En /~ rtU, «rciant viv4me11t, no"s espérons pouvoir un jour rapporru datu les pc1ges de ce 
Dulletlu le m6molre qtte prip11re M. Mourl•t sur des lvéuemellls de 1943-1944, au;rqttels, 110111 d/t-11. 
le Fr~re SalaÜJt fm 1111/mmreut /lé. 

c Doc. M. P. 7/43. 

c En ao1it l941 . le Fr~r~ Directeur Joseph Solafiu u mit til rapport avec moi. JI .r'ogis.roit 
d'al/If til voimre recueillir lm at•lat<rtr amlrlca/11 dlsJimu/1 dnus lu bols prèr d• P/euvt/1, ,rtu/ 
survi'VOIII de réqulpage d'lm avion abattu SIU le territoire de celte tomntUJlt!. Avec r autorisazion th 
mon bttau·l>~re qui IIDII .t avait prité sa voiture, wttt Slmca S, 110us pJimes le rom~mu sons Jm:ldetll 
à mon dom icile, 23. rue du Cosquer, ~ Quimpl!r. 11 importait ~~~ ~/Jet d'évacu~r rapldeme11t ce 
rescap6, car les s«rvit:es alftmand.t s~mblailtlf se domer qu'il tt.r/st(lU 1m survl\rattt, tt/ e/f~ctualtmt 
des recherches dtms la région. 

• Cer oviattur se 110mmait C•cll Earl Bd/, tlomlcllil à Lcngvltw (Texas), Il éralt ., combi-
1/aison de vol •r possédait us pop/ers tl'idmtit6. Il tl•valt d'ltre ef/COf' viva111 au fait qu'il occupait 
fa queue cie roppôreif. c~esl par fu i qu e IIOIIJ QVOII$ COlt/lU let CÎTC(JIJSfQfJCeS de raccfdenl. Ù 110\'Î .. 
grueur OllriÛI plrtlu stm CDp en rr}Oigmmt rA 11gfeterre, til proVtiiOIICe trJr/tmde, tU .-J aurait dema11di 
sa rOule par radia. Cest 1111 poste d'icowte allemand qu{ rourait olors dirigé vers la CÔie français. 
oit Il /ut obal/u sans mime s"ltrr rendu cotnpt6 d~ son erreur. Ctt appareil 11t pOJSddalt pa.r 
d 'armemt111. 

< C. t. Bell /llf logé ciltt 1101<1 du 14 norÎ/ ou '27 ao(l/ 1943. 1/ fllf .rolgnl par 1• Doctour 
0 1/ivler-..Henry qui. lui etsleva. un pt.lit éclm d'alum inium dt la cuisse. Tl rt"çlll, duram so11 séjour, 
la t~isitt! tle deux ptJrsonnes de Pleuven (1) qui 6toi11rt intcrvtmucr.t pOur flcmtrr de /Jovio,, le 
cachtn• ~~ le. nourrir, eu ull~ndant d.e trouver 1111 JUO}'ell d'évocwrtlon. A cc sujet, Il est bon de 
rapporter rme anecdote : rigllotof/Ce du français de Br/1. d'ut~t part, la c/1/ficulrl, d 'autre p<Jrt, dr 
lui domutr des lnstructiOILI en anglais. ajow4u.r au fait qu'il s.e croyait ' " Ang/eurrt, u'avalttrt pa.J 
faci/iré la tâche de.( sauveteurs. Mais il était dit que lt sergent B•/1 étal/ ~~~ soui une benne itoile. 

• Apr~. 110/IS avoir qultth, a ... c lt Fr~re Diruteur Snlar7n, le 27 aonr 1943 , pour pr•ndrt 
tm bateau dans la rigion de Douarnene1.1 il .semble qu'il ait étt abrit~ qu~lques jour.or à Plogonnec 
et K~r/ttmftrtut, cm autmdmtt lt VI'DI d6tJOt l . 

c 11 oppara1t rouit/ois que son séjour tn France ll"twrait guirê dépassé trois .semoin.es, et 
qu'tl cwrolt altul ltabli tm rtcord dom les rcspotuablu. COIIIItl,t on lncotiiJU.J, peuvem llgltfmtmtnt 
être f iers. 

c Nous nvo' os reudu us popl•rs tl'ldeurltl ttu C.f.C. "" 1944. 
• C"est d'aUiturs à ce service. et à ce service uniquement, qut JtOUS avon.s domré la listt 

nom/uarivt compl~tt d•s m•mbrts d• /'U. S. Air Foret q"• 110/fS uvon.r lr4btrg6s en 1943 11 l944. 
Cttttt liste comportait tmt vingtaine de 1101ns. • 

(1) M. Cosquer, lns:tltYteur 0 Ple-uven, e t M~ Pe-rrot tee dernie r nom SOU5 réserve). 



t~rent M. So.laün pendant qu'un épais policier deman­
dllÎt M. Flcx:hlny. Cclui-<:i réussit da bc:Uc f•çon à 
Jui ruu$,$er compagnie. 

A ce rnoment, MM. Le Br is el Lo Bars, deux chefs 
r6sistMl~, ttrrivèrent itu rendez.vous. lieureus.ement 
pour eux, ils rencontrèrent des ami; qui les prièrent 
de pt·endre le verre de l'amitié. ce qui les retarda d'une 
demi-heure, sinon il~ étaient cueillis, eux: aussi. 

Montés p>r l'r.scenseur, ils frappèrent les crois coups 
convenus. J,as de rc5ponse et pourtnnt c ça remuait 
fort doos lu pièce ». Quelques secondes après, Joseph 
SnlaU11 sootit, encodré de trois policiers, revolver nu 
poing. Sluc>éfnclion des deux Douarnenistes. le Frère 
Directeur en civil, petite vCllise h 1• main, passa tt~ 
dignement, la lêle bien haute, regnndant fixement les 
deux nmÏ!I sans rien dire. 

c Nous nous découvrîmes à son passage très respec­
tueusement •· écrivit M. Le Bnrli, qui ajouw : • De­
vrnis-je vivl'e cent ans que cette vision restera toujours 
en moi. C'ét:oit la dernière fois que je Je vis. le Bris 
ct moi n'étions J'liS nrm6s, malheureusement, car Je 
puis votiS certifier Ctuc cela ne se serait r as passé 
de cette façon-Ill 1 • 

M. Henri Salaûn, &.onome. suivil son directeur 
jusqu'à lu voilure. mnis un Allemond le bouseuln 
violemment, menaçant de le conduire aussi en prison. 

Pcndnnl qu'tuo Frère nlloit prévenir M. le Bail. 
sous·directeur, M. Henri Salniin se rendit à Saint· 
Evnrt.ec annoncer la t riste nouvelle nu Frère Visiteur 
(M. BengloaJ1), qui av<oit aussi de just~s raisons de se 
tenir à l'écart. 

Solnt • C'ho rJes ••• 

Emprisonné à Soint-Chmles, J oseph Snlailn y ren· 
contrn M . l'abbé Curiou qu'il ne conn:oissnit pns 
encore. bien qu'ils eussent, depuis des mois, œuvré 
ensemble pour les départs en Analeterre. Quel brise­
ment de cœur pour l'actif d irecteu r, d'~tre Interne!. , f 
près du Likès. Chaque jour. il pouvait voir sur la 
colline en tnce. Il 200 mètres h peine. "" chère école. 
qui le connut petit élève, professeur, sous-directeur, 
pro-dirœteur, directeur. 

Animé d'un cran exemplaire, d'un courage snru 
défaillance pour lu superbe c:ou<e dont il n':ovait 
i~tmuis dout~. M. S41!oUn donna jusqu'nu bout ln me­
sure de sn forte trempe. Pour remonter le moral de 
ses enmnruçles, li lui fnJJuit necrcx:ber le sien bien 
haut, près de l'Jmmacul6e, pr~ de Dieu. Aussi eut-il 
rœol'rS !1 ln prière cl l'enseiana it-il ~ ses co-détenus. 
Il s'était fabriqué un chapelet avec des ficelles et 
combien de rosa ires oi':H-il pns é11ren~? c Allons, 
mon pauvre vieux, encore un cha1>elct pour le Likês, 
disnit·il à 1111 maquisard de Q11éménéven. Une fois soni 
d'Ici, je tc paierai. I l resle encore quelques bonnes 
bouteilles. dans la c:.wc, tu viendras les goûter •. et 
le chnpelet r&:ité relevait le courn~:e mis l rude 
épreuve par ln faim. la wnurc. la chaleur torride. les 
lonwuès nn~oblses. 

On aura un Idée du cynisme do Zeller (6) en lisnnr 
ceu e d~position de l'abbé Coriou : • A sn vue, j'.oi 
éprouvé un hnut-le-cœur. Zeller s'en est rendu oom1>te 
et m 'a dit : c Eh oui 1 M. l'abbé ... c'est onoi! Que 
vou lez-vous 1 Nous ful50ns Jo guern: tous les deux. 
Dommage que nous ne soyons pas du même côté 1 • 

Et il OJssista, lmi>Msible, nux tortut·es que nous (ni­
soient subir ses amis. En me quiunoH, i l me d it : 
c Donne chance. 10111 de m8mc, M. l'Abbé ... » 

. 

LE LIKES 

Cor+aoix ••• 

c Un jour, r:oconle M . l'ubbé Cnriou. des cris rou­
ques retentirent dans le couloir et sur ln cour, dès que 
noUl y tomes sroupé$, un déploiement inusité de force 
miütnlre... Tout cela n'Ollllonçait rien de bon. Une 
l.eure à peine auparavant. un autre lot de détenus, 
dont mon compagnon de cellule. était parti vers la 
côte de Penmarch, vers leur éternité. Nous·mêmes, 
nous nous :oll~ndions :ou pire : c Donnc:<·moi l':obso-

Entro Mme Mourlot ot lo F. Jll SoloUn, Jo sctrgont Ba li, 
seul survivan·t de t'cr\tl lon omérica.Jn abattu à Pleuven., 

le 11 ooGt 1943. 
(Photo communiquée por M. Jocquos Mour lot, A.E.) 

lutoon • · me dit Joseph Snlalin, le plus eo.lmcmenl du 
monde. Nous étions dil<-ncuf dans ce convoi de Cor­
hoix : selle dev~lent 6ue fusUI~ quelques jour. 
ttprès ... • 

Quelle fut leur vie dnns ces caves de Carhnix, oll 
on les enfermnit le soir. après des heures d'interro· 
gntoirC$ et do tortures ? C hoque soir. i'Abb6 et le 
Frère di53ient ensemble leur prière et rédtaient Je 
chapelet pour leurs œu vres, pour le Likès. ses m. itrcs, 
ses llèves. 

Après huit jours. ce fut le retour a Saint-Cb:orlcs. 
l'ullente d'6vênements qui, enfin, loC produis irent le 
6 juin. Lis étaient sous le signe de l'espérance. 

Re-nnes . .. 

Mois les captifs furent dlriaés sur Renne.\. Les 
mêmes menottes Uaient une fois encore l'abbé Quiou 
et M. Salniln jusqu'au hjdeux IYliiiOn qui fut pour eu• 
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un étouffoir et où germa bien vîte l'id6e de l'évasion. 
Une scie à métaux, qu i s'était trouvée par le seul 
fnit du h..s~ rd dans la semelle d'u n soulier. fut mise 
à contribution pour préparer dans le bois du wagon 
1111e issue vers l'extérieur. vors les 11r:onds espaces 
libres, où il serait possfule de respirer à pleins pou­
mons el d'in<tooiéter enfin ou aroond jour l'odieux oc::u­
pant. Le trav"il prenait bonne tournure, mais le trnin 
stationna quatre longs jours en gare de Redon ... 

L'Allemand, soudain, remarquo la fente. c Nous fù. 
mes nUg.nés, une mitrnillette braquée sur nous. Nous 
avions deux minutes pour d~noneer le coupable, si du 
moiru il est permis de parler de culpabilité. Nous tira. 
mes au sort. Le sore tomba sur un Quimpérois. un jeune 
père de famille. Il y eut un instant de consternation 
c::u tous. muis déjà uo autre, un jeune homme est 
à mes pieds. • M. Cariou, donne:r.-moi l'absolution. » 
- c C 'est moi, Monsjeur • , s'êcria~t-il en se présen­
lnnt à l'Allemand. Lo lendema in, nous le reuouv:Ome• 
au camp de Marguerite, à Rennes. c~éta it un joci$te 
de Quimt>e:r, qui nv<tit J>ris la place du pèo·e de famille. 
Honneur à s;o mémoire. c ar il n'est plus de ce monde. 
Il s'nppclnit l'ierre Feunteun ... • 

Le lS juin 1944, à Redon, Je œ piutine Guillermou 
rencontra son ancien professeur qui, comme lui, nlloil 
aussi vers le ter rible inconnu. M. SalnUn uidait ses 
cnmamdcs. en s'ndresslnl lo la Croix-Rouae, en pala· 
brant avec les Allem<tnds, en distribuant à l'un so11 
qu ignoo de pain, à J'autre Sll bolée de soupe, toujours 
jolou>emenl ~u rveiJI6 p:or les jjOrdien~. 

• Dès sn venue dans notre baraque, écrivit plus turd 
M. Guillermou. en quelques mOl$ qui portent. il nous 
fit compo·end t·e q\le le moment étai! venu de mettre 
ln P rovidence de notre côté, Nous avons cotoyé ln 
mo• t s f souvent dans nos luues clttndeslines contre 
l'envnh isseur : tous les jours ou presque, quelques~uns 
de nos eoomurades .-en nllnielll menoues aux mains et 
ne reparaissnient plus: vers q\ICI destin tlll ient·ils 
partis? ... 

Quelquefois, les grognements de nos gordes-chiour­
mes : « K.~mnrnd, kapoul l • s umsnicnt. hélns 1 ù nous 
renseigner amplement. Ainsi l'appel de M . Sruafuo fut-il 
vite compris et chaque soir l'on voynit dnns un coin 
de ln buroque, 3vnoH d'a ller s'allonger sur de mnlheu· 
reux grabats, un groupe de prisomùers sc réunir 
• utour de lul pour Ill prière du ~ir. Ce nombre oll nit 
grandissant chaque jour et J'on sentait que M. Salailn 
émit heureux de faire dire la prière à cette bande 
de • terroristes •· Surtout que ce n'était pas du bout 
des lèvres m:IÎs bien du fond du cœur que tous olOu< 
faisions ceue J>rière du soir. et que nous eh>~ntlons h 
pleins poumons : «Reine de Fr:once.-. • ou « SllÎnte 
Anne. 0 bonne Mère ... •· M. SnluOn n'était J>i\il le moins 
ému de tous. cor c'était peut-être notre dernière prière 
ou notre dernier cantique ... Aussi. après son clép:orl , 
a vons-nous senti le grand vide la.issé par celui qui 
noLIS avait fa il mnt de bien. • 

Vc r5 Compiègne ..• 

M. J'abbé Coriou, compagnon de résislllnce el de 
c.upù~it6 du F rère D irecteur, esl revenu des Cnmps 
de Concentration. li prouonçn un éloquent discours lors 
du service $Oicnnel pour le repos de l'âme de M . Sa­
laOn ; ces exu·oil$ donnent une Idée de lro ferveur de 
l'amitié quj 1 ia le Prêtre cl Je Frère. 

c 0 6j!l, nous entendio1>s le canon du côté tle Fou· 
gères et nous entretenions l'espérance d 'une liberté 
JlfO<:haine. Il fallut cependant partir. Le ca:uo· de 1~ 
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Frunce. dans sa sponrnnéiL6 ct sn générosit~, se mnnl· 
fcsta tout au lo11g du pénible voyage qui nous menu 
en lrcixc jours à Compiès.ne. Compiègne consti1ua 
pour ttous une hnllc bienfnil.,mte, l'oasis au milieu de 
cer inexorable mois de juin. Compiègne fut une dé­
tente pout• le coq>S er pour l'fimc •out cnscn•blc. 

• La CroiJ<. Rouge se pench> uvee iJ1finiment de déli­
catesse SUt' nos misère.~. J'eus le bonheur de dire ln 
messe; c'étaient des messes de cotacombe.~. Mon ser­
vnnt. vous le devinez. ne pouvait être que M. Salaün. 
Li, comme nil leun~, je ne cessais d'admirer s.1 pi~r~ 
n lu fo~ sj tendre el si virile. 

• J 'ni p(ltlt de h:the, car Compiègne ne Cul qu'une 
halte. L'espoir d'une délivrance proch"ioe s':•cc:rochait 
ferme en noo co:un~. Li't encore. le bruit du canon 
nous parvenait très distinctement du rotE de Rouen. 
M:tis il Cnliut celle foi' quiller lu Fronce! Nous l'nvlons 
tmversée de bour en bout ... Au moment do nous en 
éloigner pour J·e~i1, nous sentions que noltS l'3lmion$, 
eeue vicillo terro de chez nou~. que 110us uvio11s essny6 
de défendre en 1940... et que des urmées nouvelles 
forgées duns l'Empire ct dllns ln clundcst iniré llbt· 
raient maintenant dans l'enthousiasme délit·ant de la 
victoire. Lu joie nous ét11it refusée à nous, les cnch•i· 
nts, de punieiper l ceue libtrntion. Ln France s'éloi­
gna bientôt, patrie aimée que la plupnrt de tlOUS ne 
clc.wnitnt plu .. 1 revoir.» 

Neuongommo, lo Camp de la Mort. 

Après Saint·Charles, C.u·haix. Compiègne, ce fur 
un « cnmp de ln mort •· Neuengamme, dans le Mec­
klembourg, à 20 km. nu sud-est dt Hambourg. 

M. l'nbbé Cnriou nous purlc de ce lieu sinôstt·c : 
• Bagne immonde, bugne inventé par la haine, par 

le Pll&:tnisrne le plu.< épnfs cr le piU5 brutal. Il !uudrnit 
la plume de Dante pour décrire ce que (ut notre vie 
dons cel enfer humuin, s:ms joie et snœ c:spérnnce. 
On chantait à Snint.Charles, 11 Rennes, à Compiègne; 
on chuntoit en France dans ces prisons qui, pour 
quelques-uns, Curent l'nntlchnmbre de lu mot·r. On ne 
chnntnit pns à Neuengamme. • 

On • bcnvcoup écl'it sur celle ho1·rcur des camps 
d'extermination. Tous les resc:tpés penseo1 comme M. 
Cu riou. c J e rcp1·ocherui à nos bourreaux. moins leurs 
coups de sthlague et les morsv,·es de fetu s chiens, 
moins leur volonté de nous affamer ct d 'épuiser nos 
dernières énergies physiques dans les travoux de Corç3l, 
que ceue upplication constonte à novs hum ilier ct à 
nous nvillr. lA croix du Christ 6tail abocnte. Not re 
chapelet, notre médaille. tous insignes relisieux nou.~ 
nvnicnt été enlevés. Il follnit à tout prix svpprimcr ce 
qui rappelle à l'honune sa noblesse et sa glorieuse 
vocnrion d'enfant de Dieu. de frère du Christ. Le tem­
ple de Neuengamme, c'était ce Cour crc!m.atoirc qui 
crachait jour et nui1 sa sinistre fumée, le temple du 
né;uu qui lnsulrnit constnmment a norre fois chré­
tienne. Mais le Christ, chassé des camps nazis comme 
un ~neur et un cnemi, lfouvnil l'efuae dans n05 
m urs, e t nos pl'ièrcs, si eUes avaient pBtfois l'accent 
dtsolé de Gc1hsémnni, en nvnient snns dollle oU>si un 
peu la valeur de rédemption. ,. 

c Un jour, le Négrier vint; nous appelions ainsi, ce 
~nuu1 monsJCur, bngnnrd comme nous, dnns le civil 
nvocat à Bruxelles et, dis.'lit-ont une des grosses tètes 
du parU comrnllnisrc btlve. Il nous inspoctn dnns 
notre nudi1é. U lfil:t nos muscles. Je fus rnconnu apte 
Il lu mine de fer. M. Snla(ln, a t·und blelllé de l'omrc 
guerre, resta. 

• L11 sépamt ion cUL lieu. Très simple t l cependnnl 
boulevetsnme: « Union de prières, toujours, me dit·il. 
S'il mTivc ma.Jhcuc à l'un de nous, le survlva.nt restera 
Rd~lc à ln m6noirc de l'outre. Le survivant déCendrn, 
sïl esl besoin, ln mémoire de son camarade. Tu sais, 
je no crois pas que j'en sorte. Aprb tout, je n'ai pns 
à mc plaindre. 

c Mo v lu, somme toute. a été belle e t heureuse. J'ni 
servi de mon m ieux deux causes pour lesquelles il vaut 
la peine de consommer sn vie : celle de mon Pnys el 
celle de mon Dieu. J'ai enseign6 à des générntioru 
d'élèves. J'ai 1ravnillé à en faire de bon.• Français tt 
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de solides chrétiens. J'ai dirigé un grand établissement 
et lui ni :os.~urt un myonnemem que beaucoup pour­
raient envjcr. Mourir à 48 nns, nu milieu de rénlisa· 
rions solides. mourir pour SOl\ pnys et su foi à 48 ""'· 
vroimenr , celn ne serult pas si l!lnl. Dieu m'u g~Lé. 

c T u diras à M . Bengloan que mes intenùons étaient 
cl<ctllcntes, <lUe j'offre tous les jours. depuis le 26 uvril, 
nua vie pour les voc~tions religieuses. 

• T u dit•us à tous mes mnttres, b tou• les élcvcs du 
Likès, que je les englobe duns le même nll'ectueux 
souvenir. • 

Une dernière uccohlde. Je ne l'ni plus revu. .. • 
Plusieurs F rère.') vécurem quelque temp:"i avec Josepll 

StllROn a Neuen~:;~tmmc ou 1u1 komrn:mdo de Furg-::~ 
L:un d'eux, revenu de Oach•u. nous a IMissé ces quel· 
CJUCl< lianes. On comprend snns J>eine que ceux qui 
vécurent dans les enmps d~ ln mort o'ain•ent p9S 
rarler de leur vic de bUi!nUrds Cl il Serail iudÎ$cl'el 
d 'insister. D'oilleurs. bcnucoup de livres ont été écdb 
sur les horreurs de ces camps. Voici donc un bref 
rEcit concernant M. SaloOn, arrivé brutolemenl :•u 
lenne de sa vie : 

• Un soir, il me Rr p.ttl de l'anxiéré qui l'~trc.!lliJiL ... 
Il devait parrir por un convoi qui a quitté le cnmp 
en scplembrc. Je t'u l complètement perdu de vue 
depuis lors. Avec lui partirent les l.uil Frèm de 

L~ Frè.to Albert Floc'h1oy, 
octueOemcnt Directeur â: Saint'-Jouph de Lori~t, 

qui é choppo dca pou 0 lo Gostapo. 

Murtlt (7) el ttolre aroupc fut compl~lentent l<olé. Je 
suis donc: resté snns nouvelles ju.~qu'nu 12 décembre ... 
Six de nos Fr~res de Murat sur les huit ren1raient du 
kommondo de Farge... er vets le 17 décembre Us 
pana ient effectivement pour Dachau... Ces Frères 
m'a valon! falt une descl'iprion ~pouvantablc du kom­
mando de Farge. Les mons y étaient déjà nombreux 
ct ils ovuient lnissé M. SoluUn très déprimé ct déjà 
malade. 

• Nous tro vuillions a ln COI\SirUCtion d'une immen~ 
base sous-marii•e et cela, quels que fussent le lemps. 
la température et lo longueur des alertes nocturnes. 
pendant lesquelles il C:li lnlt se lever ct dCl<Cendre aux 
abris. lA nourriture étai! dérisoire. Les c appels • du­
rnient des heures sous la r>luic aussi bien que par 
temps froid... Comme p.~nout aillcut'S, les mor ts 
é toienl pincés do ns des sacs ct enterrés 11 un kilomètre 
du camp. • 

c Peu de prisonniers sont revenus de Neucnaamme. 
Tout le monde sah que les Allemands charçèrcnt les 
survivants sur des navires et que les Anslois les bom­
bardèrent pnr erreur. Ceux qui purent év-iter la noynde 
étaienr reçus à coups de mirrnillelle par les nazis. Seuls 
quelqucs·uns, nal'ippés nux ~puves en pleine mer, 
purem ê.lre suuvés. • 

M. J oseph Saloiin mourut le 17 décembre 1944. Nul 
ne verrn sn tombe ... 
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Salle pour réunion• et banqueb 

M.li< nu Llk.ès une plnque commémllt'tl tive peopétue 
d'une manière wngible son souvenir. 

O.u1s une lettre de condoléut>ees, nous lisons : 
• Son sncdlice et les terribles souffrnnccs qu'il a dO 

c:ndurcr ne peuvcnl p:lS être vains et ils rej:,iJiiront 
sûrcmenr sur la f'ra11CC tl 5ur le Uk~s qu'il nimnit 
ta nt. Puissenl les jeunes a:ens qui 1'0111 connu Cl aimé 
suivre J'exemple de (oi Cl de IUiriOtismc qu'il Jour Il 

donné." 

Citotions et Déc.ora·tlons. 

En 1947, le re~reué M. S.liu Utl, 011Ciell dirccreur du 
Likès. l'ecevait par J"inte, n-.édiaire de sa sœur. Ja Mère 
Supéricul'c de Pom·Aven, un diplOme de grntirude cl 
de (élicitations pour les services t•eudus pur lui aux 
murins et :u.1x uvitueurs :maluis qu'il avait si coura­
geuscmcnr uldés 11 regngner l' Angleterre. 

Des diplOmes semblable.~ fu,·ent remis au Cher Frère 
VisiteUt' Clodoad (M. Bcnalonu) el ou t•c:grené M. 
l'abbé Lo2.3chmeur, aumônier. 

L'armée americn lnc rcndi1. elle mossi, un juste l.om· 
mage ~ l't.~roïsme de M. Salaün, en lui décernant, à 
t ill e posthume, c The Mtdnl of Frcedom •· 

Cene mtdaille fut remise le 5 ju illet 1948, au cours 
d'une imposante rnunircstotion d 'amitié J' o'tlnco-~nglo· 
nm~rict1 ine. dans un salon de l'ambassade des Etnts· 
Unis ~ Pal'is. 

Le Frère Charles, directeur des Editions Lige! de 
Puris, reçut. au nom de M. SuloGn, de so famille, du 
Likès ct de l'ln5tltut des Frè,·es, ln m~dnille si bien 
mériléc. 

P~ndnnl que l'vn d~ officiers américains annonçait 
qu'un confrère de M. Joseph Saloün, Frère des Ecoles 
chrétiennes, roccvnil ln médaille pour lui. le sénérnl 
amEricain aunché miliwire à l'runbllSSade, épinglait 
cene médaille sur ln poitrine dtt F. 'Charles et déclarait 
que c'était pour lui un arond honneur Cl un plaisir 
de lui remettre celle décoration. 

Voici la cita1ion portnnl nttribulioo de cene: dfs­
tinccton : 

Cirarioll pou r la < Meda/ of Frudom •· 
Joseph SAI..AUI<, citoyen frnnçnis, 

A combanu très courageusement povr ln cause de 
ln liberté. cu rendonr un service d'une importance 
exceptionnelle aW< membres des forces a méricaines cl 
britanniques qui u:nroiem de s'évader des puys occupés 
par l'ennemi. Le courage. la br-avoure et le dévoue­
ment exceptiollnel ii ln cause oommune montrés par 
cene personne en entrepren:~m une tàche si basardevse, 
dont il connnissait les grands dangers, comribu~renl 
Il ln conclusion des bostilltts sur ce th6â1re d'opération 
er méritent le plus haut dc:grt de louange. 

H. Q. - U. S. Forc•s European Tltenter, 

En même Lemps que celle citation, M. SnlaUn rece· 
vnit un diplôme ninsi libellé : 

• The President of the United Slotes of Amcricn 
has dirccted me 10 express 10 J oseph SnlnOn the çrn· 
titude nnd oppreci:~tion of r.l1e Americnn people Cor 
gullnnt service ln asslsrlng the escape or nllitd soldicrs 
from rhe encmy. • 

Enfin le gouvernemcn r français lui nccordu, à litre 
posthume. ln Ltaion d'Honneur. 

La remise eut lieu le jouo· de lu rtunion nmie<tle 
en 1949. Lo colonel Autrou, ancien élève, épingla la 
Lét~ion d'Honneur sur un coussin que portait Jean 
Rivalain, alors élève de philosophie. 

Le même jour. Jo Frère Joseph·Louis Evain receva it 
la Croix de Guerre en récompense de ses uctivltés 
dans lu résistot>ec tant en F inistère qu'en Morbihan. 

l'lus tard, le li novembre 1950. le commandant Le 
Gu.,nnec épinglait la Croix de Guerre, nvec pnlme, 
s ur la poitrine du Frère Albon Flochlay, membre du 
rtsenu c Vengeance •· Instructeur dans la fo rmation 
des groupes .. il pénétrtt te 17 octobre 1943 dans l'armu­
rerie des Allemands et leur déroba une m itaillelle et 



Michel ALLAIN 
Jeon-Cioude ANCEL 
Corentin AUTRET 
Oonlel AUTRET 
Jeon-Luc BIGER 
Mochol BONDON 
Christian 60SSER 
Jeon·Lovlo OOURHIS y,_, BOURLAOUEN 
And~ BOZEC 
~~ 8RANQUET 
Jeon-Rri BRETON 
Fronçoil BUREL 
Cloucle CABILL!C 
Phollppe CAillOUS 
Jt«''.Cioudo CANtvET 
y,_ CARNOT 
Jeon·Povl CAROUR 
More CHAPAl.AIN 
Herv4 COEFFIC 
Patrick COROLLER 
Oonlol COSMAO 
Alain COSQUER 
Jean-Michel OAGORN 
ChriSIIan DELORME 

Georges OtNIEL 
Jeon·Fronçois ORtAN 
Michel ECHELARO 
Jean EON 
Chrlstion FltCHER 
CICKJ<Ie FRIANT 
Michel GOAER 
Re"' C.OURMELIN 
Ocnoel GUlOU 
C...énoW GUtVEl 
Joo,.Yvn GUICHOUX 
J~ GUILLOU 
Alain HtMON 
LaTdt HENRY 
He""' HERRY 
a...-d KtAAUTRET 
Chrillopt>e KERGOURLAY 
Loïc KERHOAS 
Oonltl KERNAL(GUEN 
Michel LAURENT 
Joor>-Chorln l.AUTRIOOU 
Philippe LE BERRE 
Joon-Pavl LE BIHAN 
Jeon-Piorro LE BIHAN 
Rogor LE BIHAN 

des munitions. Arrët~ le 26 avril 194-4, en m~me lcmfh 
que son Directeur, M . Joseph Sal:tün. il s'~vadn et 
~rv1t dans le maquis d'll!e..ct·Vilaine. OQ la lib<!ra· 
toon, Il revin! l Qwmpcr et combauil comme chef de 
5C>Clion dans la presqu'ile de Ctwon, s'illuscra ave.: se< 
l.ommes dons l'an•quc de la eôte 163. 

Rnppcl6 le 2 mai 1945, il servit comme lieutenant 
A la 1•• A~. 

Enfin, MM. Rogard ct Cader furent r~mpensés. 
cu• nussi, en rcccV~nt la Croix de Ouerre avoc d'llo­
a.eu.scs citutions. 

.•. 
Ln citation du Frète Joseph S:llnün r6sume l'uctivité 

11atrlotlquc de toul le Ukès donl il fut le l)freclcur. 
Avec l'accord du F. Visiteur, M • .Bcfliloan. M. Snlnlln 
prit des risques pour lul-mame, pour l'&:olc, pour les 
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Jean-luc lE 8L8VEC 
Phi&ppe LE BOURHIS 
Jacqves LE BRUN 
Alain LE CORRE 
Bertrond LE CORRE 
S..go LE FLOCH 
Jeon LE GALL 
Je«> LE GUILLOU 
louis LE LAY 
Aloln LE PAPE 
Philippe LE PAPE 
-rt lE POUPON 
PM<ro-Y- LE QUtRt 
CICKJ<Ie LE RESTE 
PhJtippe LERONOEAU 
Joon-P-• LE ROUX 
Thomos LE SAUX 
Jeon-Yvcs LE SCAC'H 
Phollppe LE TENDRE 
Jeon-Yves L'HELGOUALC' H 
Micl1ol LOOEVIS 
Louis L ORC' H 
Philippe MARMIER 
Mkhtl MANCHEC 
Michel MAU 
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Jeon·Lovls MERRIEN 
Jeon-Noël MERRIEN 
Mlel>of MI.NEZ 
Pot ridt MOAL 
Aloln MOENNER 
Loïc MOULIN 
Gilberl NtotLEC 
Joû NtOCUC 
Ronan NtotLEC 
Poul OLLIVIER 
Alain PASGRIMAUD 
Oomlniqve PEILLIET 
Bernard PtRENNEC 
Rcnc:ro PtRENNtS 
Roland PtRON 
Movrice PHILIPPE 
Robe<1 PHILIPPE 
Thieny PICARD 
Albert PLOET 
Albin POUPON 
Jeor>-Ciavdt PRAT 
Peul OUCLENNEC 
Aloln QUtNtHERVt 
Joël QV$VEN 
Yvos QVILLIEN 

Y- QUINIOU 
Christian ROBIN 
J..,.,.fronçols ROSPAPE 
Gérard ROUSSEL 
Bertrand SAILLOUR 
Roger SANCêAU 
Xovi~r SANCtAU 
Patrick SAVINA 
Jeon-Povl SCORDIA 
DominiQue SINQUIN 
Polrlck SONN 
Bemc<d STAELEN 
J_,.Yves STU'HAN 
Pie<re-Andr6 TANGUY 
And<é TANNIOU 
J_..Y_ TRESSARO 
Jeon-P;.rre TROMEVR 
Jacques TUMElJN 
Denos UZEL 
Philippe VANTREPOL 
Pierre VERN 
Aloln VIGOUROUX 
Andre YAN 
Eric YAN 
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professeurs qu'il nutorba 6 s'inscrire dnns les ifOUpe> 
de combot c Vcfllleruu;e • en vue de 13 prc!p:tration mi­
litaorc des jeunes ct de leur cnc:Adr.,mcnt ~u momen1 
de la Lib<!rouon. 

serv•c.a aecrets olll4:s oermrf de rendr• de prfaeux 
servi~ 

(4) • Avwnwn: of11és et iourT\JÎe1, trogJQUOs de fo Libè· 
rollon en queiQVe& lacoiMs du FoN~ttre •, por le <ho­
no ne H P4re<V1ès. 

JI esr mort en terre ~tnn,he, mais son souvenir 
r~le viYllnt. La Troupe Scoute du Lilt:~ a pris son 
nom dès S:l fondation. 

Fr~re CYPRIEN·JOSEPH, 
Ancitu Sou,.Direct~ur du Lik~.t. 

(1) J""""• gms ostrelnts ou Service du Travo li Obli· 
gololre en Allemoone, 

(2) Polic.e d'Etot otlemonde, de s1nfstre mémolr&. 
(3) Porml ces 1\oQillfs Qulmp.rols, Quelques-uns ourefll 

lo chance de rtnc;ontrer en Ano&eterfe le Frèro Jeon· 
Pierre Joouën, ancien rosponiObfe de lo Sec1ion Agricofe 
ou Llkb, 6vod4 de 1940, b qui so Sltvatlon da,.. l~s 

(5) M Sololln fto>l avec le docteur Pt!Ytn Le brave 
sa<genl Bell, olfolé, o'41atl rffvooé dons un l>actwl b lo 
pot"c:h«<e où il s•étoit COiffé du seou qu; s.ert ô otnMet lo 
QhOf"tU des onlmoux. 

Le serg<onl Bell reloignll l'Angleterre peu -b son 
atltortisaaQe b PltuvM. 

(6) Zeller fui candarnn4 b mO<t I)Ot le Trobvnal dt 
Rennes el explo us forfait$ en 1946. 

(7) Les Frtres do Murol lvrent d4pert6s ovoc tovs los 
homMH rouembl41 oprhs un ot1e:ntot contre tes Alle· 
monds. L'otrentot ne fut pos. ~e fait des Frètes ni do 
leuro concltavons. Atr4t6 oussl lo F. DirOC1eur fut rel~h6 
aprb qvelques heures de détention. Lui-m4me olflrmo 
d.-voir aon ftorglsa~ent ô 5êS prière~s Ininterrompues 6 
son Ange Gardien. 
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c D'aucuns prhe1ulem que celle armée scolaire 
1963-64 a v11 des classes tl' e.rnman beaucoup moins 
c polardcs » que les années prtt:édl!ntes, voire 
pl11s insouciantes.. Et po11rtant, que dire de la 
Prt!mi~rtl Divt'siou durant ce dernier lrimcstre, 
sinon qu'elle travaille 1 

c Ei1l 011i, elle u·avallle. /usollciante on pas, 
elle n'oublie pas que le bac est pour biem ôr. 
Oh 1 fe n'irai pas Jusqu'tl soutenir que le.r 1/dves 
sont obnubilés par leur travail. Heureusement, 
d'ai/lenr:s ! Mal.r il fant quand m /Jme souligner 
que nombremes sont les chambres de /'lnJemat 
dom la /rrmi;re ne s'éteint qu'tl 22 ltcures, et dont 
les at'Cupams som debout à 6 heures, quand cc 
n'est pas 5 heures 30. » 

Avec ce préambule d'un é.lève de Terminale 
(sans doute une réponse écrite à quelque profes­
seur grincheux), nous voil à bien dans notre sujel 

E n toute justice, il fa11t joindJ·e à cette affirma­
tion profondément pensée celle d'un gars de 6', 
dont les préoccupations, - on en jugera - sont 
tout autres : 

c C'est choucrte! f.-1! mmin, il fair jour dnns le 
dortoir. A lors, 011 pen/ lire. Et le soir, 011 ente/Id 
les grillons qui claanttmt datrs rltarbe des pelou· 
ses., 

Deux façons de voir les choses, 1 'une ct l'autre 
très subjectives... Voyons les faits avec plU$ 
d'objectivité. 

1 0 av ri 1 : Rentrée. 

Les COttes reprennent ce matin. Le soleil n 'a 
(nit aucun rnvagc pendont les congés. Quant 1i 
dire qu'on avait hâte de rentrer !... 

12 avril : 
Congrès des G.E.E.S. à Lorient. 

Le Congrès gén~ral des G .B.B.S. bretons 
(Groupes d'Etudes Economiques et Sociales) nOU$ 
vaut ce déplacement à Lorient. 

Une vaste salle de l'institution de La Retraite 
reçoit les congressistes. M . Plunicr présente M . 
He11rl D11cassou, Président-Directeur d'une très 
importante entreprise, Président de la Chambre 
de Commerce de Lorient. Pendant deux heures, 

LE LIKES 

celui-ci développe : c Le rôle de l'homme dans la 
société et les mo}·ens de promouvoir cette sociét6 
vers un avenir meilleur •· Mettant l'accent sur !Jl 
notion de progrès, le conférencier affirme : c Nous 
vivons dans une espèce de conception d'unité, de 
collectivité et de mouvement. Cette notion de 
mouvement est d'aiHeors inévitable, nous ne pou· 
vons être statiques, mais nous devons être des 
hommes de paix et des bommes de progrès». 

L'après-midi, divers G.E.E.S. apportent leut'S 
témoignages. piquants, humoristiques parfois, mais 
toujours inté t·essants et profonds. 

Le Congrès se clôture, pou r nous, par une 
excursion sous Je crachin breion : croisière en 
vedette dans la rade de Lorient, arrêt au Port de 
Pêche : nouvel embarquement jusqu'à Lannor· 
Plage. 

Ph. BUR{;AU ou ColOUDlER (l" Modemc) 
et Armand Rrou {J" Classique). 

19 avril: A.P.E.L. et U.G .S.E:L. 

Les Internes sont de sertie. Ln maison est 
vide. Pourquoi donc ces gradins installés sur la 
cour Sainte-Marie depuis rlusieun jours ! C'est 
que le Likès est aujourd'hui le lieu de rassemble­
ment. sous la présidence de Mgr Fanv~l. de deux 
mille délégués des A.P.E.L. du Finistère. On y 
pnrle beaucoup, on fait le point, on élabore l'ave­
n ir de l'enseignement libre ... 

Les A.P.E.L. en sont ault conclusions quand, 
sous le manteau, un bruit circule parmi les gens 
de la maison : « On a gagné ! - Vrai 1 Combien ? 
- Atr bénéfice de l'âge, 0 il 0 ~- C'est la fln de 
l'angoisse che>: les supporters du football likésicn. 
Ain.~i. nos joueUI·s reviendront-ils, ce soir, de Van­
nes, avec la Coupe du Championnat de France 
U.G .S.E.L. Une de plus pour la garniture des 
parloirs 1 

23 avril : Festival des Jeunes. 

Le 4• Festival des Jeunes, à la Salle des F~tes 
de Quimper. débuta par un morceau de Bach, 
interprété pnr un jeune musicien de talent, Albert 
Andmu. Plus de vingt numéros sc succédèrent, 
de 14 à 17 heures 30, dans une salle bondée par 

Los G~E.E.S. broto1u ou Congtis de Loritutt. 

la présence de 1.500 jeunes. Parmi les numéros 
les plus appréciés, citons : c U11 petit coin de para­
pluie ». • L'Anglais tel qu'on le parle • fut à coup 
sOr, ct malgré sa longueur, Je plus npplaudi ; des 
élèves de Seconde Division du Likès y partici­
paient Gilbert Andrau, à la gu itare, joua c Le 
Dl!scrteur •· c Ka/lnka » fut interprétée en russe 
par la chorale du Lycée de filles, tandis que celle 
do Saint-Yves chantait c Verres Campagnes •· Un 
gru'S de la même école rendit avec talent c Le 
monologue de fA l'Ore •· Le conférencier Jacques 
Cniuon, des mérites duquel il est ici inutile de ... 
etc... présenta c L'histoire du confetti • · Une 
charmante fi llette en tutu dansa c Le btlllet du 
petit rn/ de l'Opéra • · 

Certains numéros d'orchestre ou de chansons 
auraient beaucoup gagné si !Jl sonorisation avait 
été plus forte ct plus t•égullère. Ceci explique le 
brouhaha qui se fit entendre à certains moments 
dons la saUe. D n'est que de compnret· le sketch 
du confetti, rendu par Jacques et son non moins 
illostre partenaire Charles Stgalen au cours de 
ce 'Festlval, ct la première représentation qui en 
fut faite au Likès il y a plus d'\tn mois. 

Pourtant, un Festival mené avec beaucoup de 
bonne volonté. Malgré certaines déficiences tech· 
niques, l'ambiance était excellente. 

Pierre THOMAS (/ " Moderne). 

26 avril : Réunion de parents. 

Aujourd'hui, les parents des c cinquièmes • 
viennent s'entretenir de cinéma, d'illustrés, de té-
16vision, de disques ... Vrai 1 ça les intéresse? ... 

Ci)os cOIIStltllBS Je qao/1/é : 

Joseph LARZUL 
PLONÉOU R ·LANVERN 

LÉGUMES • POISSONS • VIANDES 

29 avri l : Confirmation. 

Une centaine de garçons reçoivent nujour­
d'bui le sacrement de Confirmation des mains de 
Mgr Rob6rt, évêque expulsé des Gonaïves (Haïti). 
La Coule des parents remplit ln chapelle, à la suite 
des confirmands. Dans les bas-côtés, près du chœur, 
ont pris place les parrains, parmi lesque.ls ligu. 
rent des élèves des classes terminales. La céré­
monie se déroule dans une atmœpbère de joie 
fervente, nourrie à .la fois par les chants enthou­
siastes de l'asscmbl~ et les rites solennels du 
sacrement 

Hier soir, déjà, au lenne d'une journée de pré­
paration spirituelle. les confirmands, auxquels 
s'étaient joints les autres élève., de .S' ct 6', avaient 
pris contact avec Mgr Robert, et apprécié la 
simplicité de son accueiL A cet agrément s'en 
njoutait un autre : un P~rc qui accompagnait 
I'Evêque, chassé comme lui d'Haïti, présentait à 
l'écran une série de diapositives sur la grande ile 
d'Amérique Centrale. Ce fut là une el(cellente 
leçon de géographie qui attira particulièrement 
l'attention sur l'inquiétante situation religiewe 
actuelle du pays. 



30 avril : Week-end du Travail. 

Vive le Travail ! Voilà au moins une façon 
aussJ honnête qu'intelligente de le célébrer: sortie 
ce jeudi midi, jusqu'à dimanche soir. 

3 moi: 
Pè le rinage des étudiants à Rumengol. 

Quatorze Likésiens débarquent du car à Sainte­
Marie du Ménel.-Hom. De là, ils prennent le che­
min de Trégarvao, en méditant sur le thème du 
Salut Oe même que celui du pèlerinage de Char­
tres). Le soir, méditation et prière communes sur 
des textes de l'Ecriture. Après une courte nuit, 
passée dllDS la pnille, on traverse l'Aulne. La 
c route » reprend, avec ses thèmes de réflexion, 
le chant souvent répété de l'Ave Maria de Char­
tres. Enfin, c'est le repos, on soigne ses ampoules, 
fruits des 20 kilomètres de marche 1 

La messe rassemble tous les étudiants venus de 
Brest, Morlaix, Quimper; elle est célébrée par 
Dom Col/lot, Père Abbé de Landévennec, qui 
prononce l'homélie. Sur Je thème de l'Amour, il 
sait atteindre les assistanis de sa voix claire el 
simple. 

L'après-midi, sont présentés les t~moignages. 
Les Chiffonniers d'Emmaüs prennent d'abord la 
parole pour présenter l'aCiion qu'ils ont entre­
prise. Puis un Aumônier de la J.O.C en Algérie 
nous expose les besoins de ce pays ... 

Nous sommes repartis, chacun de son côt~ 
jugeant que ce fut • très sympa ~. Là n'est pour­
tant pas l'essentiel. Nous étions venus !1 Rumcngol 
pour approfondir notre foi. Il nous faut partir 
après avoir pris des résolutions et puisé dans la 
prière la force. de les tenir. 

(Sciences-Exp.) 

4 moi : Lendemain de week-e nd. 

Même les week-ends les plus longs ont une 
lin. 
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maintenant se mettre l'lime en grande tenue. D 
fut sérieux, sachez-le bien, ce travail en équipes 
sous la conduite des Aumôniers et des Frères 
responsables ; et priantes, ces messes et ces célé· 
bratioDS. 

Du neuf, ce soir. A la fin de l'élude, juste 
avant le souper, en vertu d'une tradition qui 
échappe aux vicissitudes des temps, les internes 
sc réunissent sur ln cour Sainte-Marie pour une 
prière à la Vierge. Il en sem ainsJ tout le mois 
de mai. c C'est simple, mais émouvant •, décla­
rait un c nouveau » ... parmi les professeurs. 

BOUCHERIE • CHARCUTERIE 

Hervé Hénaff 
3, rue de Kerfeunteun, QUTMPER - Tel. 8.S3 

Viandes de t re qualité Volailles 
CaSSOillet · Tripes - To.,es let~ de pâtés 

Quand nous sommes rentrés hier soir, il flot­
tait dans ln maison un air de fete. Les anciens 
élèves ont profité de notre absence pour tenir 
leur réunion dans cette chère vieille école dont. 
nous aussi, nous dirons - plus lard 1 - beau­
coup de bien ... 

Il pleuvolt fo Jou_r de lo Communion . 
Photo E. Le Grond • Qul"'per 

Mais, ce matin, le travail, si bien fêté le 1 .. , 
nous attend au tournant ! D es élèves de Seconde 
et P remière D ivisions poussent l'ardeur jusqu'à 
affronter les épreuves du Concours de l'Univer­
sité catholique d'Angers : saine détente après ces 
trois jours de repos forcé 1 

Quant aux Communiants de jeudi prochain , 
c'est La retraite qui les requiert sans plus tarder. 
La préparation matérielle est au point ; il fant 

5 moi : La Chorale au Folgoët. 

Les chantres s'en vont vers le Nord-Ouest. lls 
participent, par leurs chants, à une cérémonie 
d'amiti~ franco-canadienne qui se déroule au 
FolgoëL Au retour, le chemin des écoliers tes 
conduit, sous le soleil, dllDS les sinuosités de la 
côte léonarde. 

Molt d.e Marie : • Sim.pfe. mois émouva-nt •· 

7 · moi : Communion Solennelle .. 

Ce fut un grand jour 1 
Un c matheux », mal réveillé jusqu'nu petit 

déjeuner, avoue en avoir pris conscience lorsqu'il 
aperçut près de son bol une brioche inaccou!\1-
mée : délicatesse du Fr~e &:onome dans les 
grondissimes ooeasions !. .. 

9 heures 30. Les Sœurs lingères mettent la der­
nière main à l'habillage des Communiants, qui 
commen~l à s'aligner SOU$ le cloître. EUes ont 
le droit d'être fières en voyant ees garçons, de 
blanc vêtus : chacun a trouvé, bien en place, son 
aube, son cordon, sa croix... Pouvait-il en atre 
autrement 1 Depuis longtemps, le tout se p~pa­
rait dans le domaine secret de la lingerie dont 
l'activité ne connart que l.a perfection. 

A l'heure prévue, le conège se met en marche. 
Le cierge bien droit, chaque garçon devine que 
c'est sérieux ! Les deux longues files blanches 
progressent sous le cloître qui semble fait pour 
les défilés de ce genre. Le célébrant vient à la 
rencontre des communiants et, tout comme au 
jour du Oaptême, les invite à pénétrer dans le 
sancruaire. 

Et c'est l'entrée au chant joyeux de c Louez 
Dieu, Roi du mo11de ~. La foule des parenis 
comble déjà la nef et ]C$ bas-côt~s. Faut-il avan­
cer un chiffre ? Si on admet que chaque Com­
muniant avait près de lui, ce jour-là, dix person­
nes, au minimum, de sa famille - mais certains 
en ava.ient plus de vingt ! - et si on tient compte 
du nombre do 111 familles rep~sentées, un petit 
calcul permettra de conclure à l'extrême com­
pressibilité de la matière ! n se trouva des person­
nes qui, au début de l'office, n'avaient encore pu 
entrer dans la chapelle. Or, il pleuvaiL .. 

La messe, célébr~ par I.e P~re Pérenn~s. se 
déroula dans un dosage harmonieux de chants 
polyphoniques, exécutés à la tribune par la Cho­
rale (Kyrie c Salve Regina~. de J. Langlais, cAr 
8t1radot », harmonisé par G. Pondaven, c Dieu 
règne », du P. Deiss) et d'acclamations et refrains 
que reprenait l'assemblée. 
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Le renouvellement des promesses du Baptême, 
l'offrande des cierges à l'autel. accompagnée du 
chant : c. De 111011 caur a jailli ce beau poème • . 
le défilé des Communiants vers la Sainte Table, 
furent les moments spectaculttires d'une cérémo­
nie où tout contribua à créer la joie intérieure. 

Joie qui, il ln sortie, ne demandait, bien sOr, 
qu'il s'extérioriser. Le soleil n'était pas là pour 
faire chanter de ses rayons les taches claires des 

Photo E. Le Grand • Qulmper 

aubes et des tenues de printemps, mais qu'im­
porte 1 On se chercha sous la pluie, on parvint, 
plus ou moins vite, à regrouper tous les membres 
du c clan •· Le parking du Likès se vida. 

Et œ fut en famille que se poursuivit la fête. .. 
Quant aux autres élèves, les internes qui 

n'étaient pas Communiants. - on ne peut pas 
l'être chaque année ! - ils terminèrent la journée 
en savourant les hautes sentences moralisantes 
d'u n western qui leur révéla que c L'ovemure 
commence à l'ouest •· et les fit rêver de voleurs 
de chevaux. 

8 moi : Pèle ri-nage des Communiants. 

Il est 13 heures 30: c'est le moment fixé pour 
le retour de tous les Commtminnts qui, depuis 
hier, sont chez eux les héros de la fête familiale. 

On enfile 1i nouveau les nubes, Je temps de pau· 
ser en groupe devant le photographe, très longue. 
ment. à cause d'un nuage qui rcf1tse de cache! 
le soleil. Après quoi, qui à pied, qui en voiture, 
tous descendent à la chapelle de la Mèn!-de·Dieu, 
en Kerfcunteun. M . /' Aum611ier Jnf/r~ y ctlèbre 
la messe el invite les Communiants d'hier à se 
consacre r aujourd'hui à la Vierge. 

Beaucoup de parents ont pris part à cette 
cérémonie d'action de grâce., qui reprend, en plus 
petit. celle de la veille. Mais, comme le disait une 
maman : c hier c'était la grande foule, aujour­
d 'hui c'est l'intimité • · 

Pèlerinage bien sympathique qui se termina par 
un joyeux retour dans les voitures porticuliares, 
gracieusement mises à la disposition commune. 

10 moi : Route Ma riale. 

Sur la route humide. un petit groupe de jeunes 
avance en chantant l'Av~ Maria de Chartres. 
Pendant une partie du chemin, on discutera de 
l'Avenir, en deux temps: la profession (influence 
du choix, préparation). rôle du chrétien dans son 
milieu de travail, en famille, dans toutes ses 
relations humaines. 

On arrive à Kerbernès où se fait ln mise en 
commun de toutes les idées. Plusieurs problèmes, 
auxquels on n'avait d'abord pas pensé, sont alors 
soulevés. Ces probl~mes, tous les camarades qui 
cherchent, comme nous, leur chemin, nous les 
offrons à Dieu durant la messe. célébrée dans la 
chapelle de la maison qui nous accueille. 
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La marche à travers la campagne a aiguisé 
l'appétit, e t c'est avec joie que nous goOtons les 
plaisirs de la table, en pleine nature, sur c l'ile"· 

Vers 15 heures, après quelques questions sur 
I'E.C.A.M., posées au Frère Stlplta11, nous enten­
dons le témoignage captivant de M. et Mme Le 
Meur, jeunes agriculteurs de Sain t-Jvy. M. Le 
Meur n'a pas eu de mal à cc trouver • un métier, 
- il succède à ses parents - mais il insiste sur 
le rôle du chrétien dans un milieu de travail tel 
que le sien. 

Personnellement, nous dit-il, il a éprouvé le 
besoin de se perfectionner lui-même avec les 
autres. Du souci commun d'améliorer la condi­
tion agricole. naquirent des groupements de vul· 
garisntion. des échanges de compétences. JI s'en­
gagea dans le M.F.R. (Mouvement Familial 
Rural). JI faut alors penser. non seulement au 
travail, mais aux loisirs des jeunes, 11 la famille, 
c où l'homme et la femme sont réciproquement 
responsables de l'épanouissement de l'autre • . 
Tous les deux deviennent responsables des enfants 
que Dieu leur c prete ~. car' c ces enfants ne 
nous appartiennent pas. mais nous sommes char­
gés de leur apporter la Vérité • · Tout ceci n'est 
possit le que si la force est puisée dans la foi, 
dans la recherche de vérité, de justice et de paix, 
par la lecture de l'Evangile, des Encycliques. par 
la révision de vie en réunions d u M.F.R., et sur· 
tout par la participation nux sacrements. 

Pour comp!~ter ce témoignage, Mme Le Meur 
voulut insister sur la préparation au mariage. La 

Route Ma-riale. 

confiance doit régner entre garçons, d'abord, pour 
qu'ensemble on aborde les problèmes ; puis 
s'établira la confiance entre garçons et filles. c Le 
mariage es! l'union de deux êtres au Christ el 
à l'Eglise • · Avoir, dans ce domaine, le constant 
souci de l'unité : choix, formation. préparation de 
rencontres qui doivent amener les fiancés à des 
retraites ou sessions pré-nuptiales. 

Pendant deux heures, M. et Mme Le Meur 
nous ont ainsi parlé, sans que baisse notre intérêt. 

Journée mémorable pour nous qui, comme tous 
les jeunes, pensons à l'A venir. 

Jean-Pierre D"Rfo (1" Modemc). 

.•. 
Récollection des J .T.C. 

Nous arrivons à Kerbernès dans la bonne 
humeur. Le car qui nous y a conduits s'arrête 
dans la cour de la vaste ferme. Après un moment 
de recueillement dans la petite chapelle, nous 
visitons les lieux. Puis, c'est le moment du 
c travail •· Dans le local qui nous est réservé. 
nous discu tons, par groupes de cinq, sur un sujet 
sérieux : nous allons bientôt quitter l'enfance. 

GPaines d'élite '' 

Un moment de déteme nous permet de visiter 
les serres. L'une. où trône, dans un magnifique 
décor, une s tatue de Notre-Dame de Lourdes, est 
particulièrement appréciée. 

Et l'beure du repas arrive. Repas bien accueilli 1 
L'après.midi, sous un soleil généreux, nous 

descendons en bordu re de l'Odet. Là, un grand 
feu est organisé. 

Comme il fait beau, et que l'eau est là, toute 
proche, le jeu est suivi d'un bain ... Bain de pieds, 
seulement, mais, c'est toujours autant ! Cert.,i ns 
en profitent pour grimper sur un bateau amarré 
au bord de la rivi~re. Mais il suffit que la barque 
avance tant soit peu pour effrayer les marins en 
herbe ... 

C'est ensuite le goûter, la photo du groupe. 
Puis le travail reprend. Le thème de ln ré{lexion 
de ce soir tien! dans les deux mots : c Etre chic "· 

Et nous revenons à pied, à ln rencontre du car 
qui, bientôt. nous dépose au Likès. 

Hervé SCOTilT (5• Classique 1). 

14 moi : Saint Jeon-B.,ptiste de la Salle. 

Avec un jour d'avance, nous fêtons le Fonda· 
teur des Frères des Ecoles Chrétiennes, Patron 
des éducateurs. Sa statue, par la grAce des lieurs 
cl des lumières. sort, pour un jour, - comme 
sa vie eUe-même, si pleine et si généreuse - de 
l'obscurit~ au cours des demt messes qui grou­
pent à tour de rôle dans la prière l'ensemble des 
élèves. 

L'après-midi, deux séances de cinéma. Si vous 
pouvez, sans risque de traumatisme, supporter 
un film à suspense et à coups de feu (tout él~ve, 
à partir de la Seconde. est sensé en être capa· 
b le), allez voir c Jlrlcl•o •, récit d'une 6vas1on 
sj)e(:làculaire de éivils franÇais en 1944. Sinon, 
réservez-vous pour c Lu Mi.térables •. en cou­
leurs, scope. et haute fidéli té à Victor Hugo. 

16 moi Week-end sportif. 

La maison se vide une fois encore. 
Les athl~tes, depuis hier, roulent vers Lyon où 

le championnat U.O .S.E.L. leur permettra peut· 
être d'enrichir encore notre quincaillerie. 

19 et 20 moi : Les jeux du stade. 

N'oublions pas de parler de !'~preuve de gym­
nastique du baccalauréat. Tout le monde sn.it 
qu'elle est fort sérieuse et capitale. De gré ou de 
force, on entre à cette occasion dans le stade. Si 
on n'enregistra pas, ces deux jours, de sensa­
tionnelles chutes de records. c'est sans doute à 
cause des chronomètres dont le rythme cardiaque 
connut des pointes d'accélération ... 

Cb~USE 
,, 

LES GRA I NES DES A CHE TEURS DIFFI CILES 
za, rue Saini •Fronçols • QUJ,\\PER. 

Tél. 13·27 

2, nven. P.· Guéguen • CONCARNilAU 
Tél. 6-38 

P. NICOT 
DEposUabca 

5, ave11ue de la Gare • ROSPORDEN 
Til. 2-0t 

tl MELGVEN 
Ttl. 1-~ 



21 mai : Ciné-Club : on ferme 1 

Dernière séance de l'année. D faut, là comme 
ailleurs, boucler le programme. Terminons par 
un c pot-pourri • (le vilain mot pour de petits 
chefs-d'œuvre 1) de documentaires et de films 
d'animation: c Goémo11s :o, de Y annick Bellon, 
c André Masson et les quatre éléments •· de Jean 
Grémillon, pour les premiers ; c Potamorphose " 
d'André Martin et Michel Boschet, c Le Roi 
Ùlllro :o, d.e Karel Zeman, c Surprise Boogie :o, 
d'Albert Pternt, pour les seconds. 

A. rann~ prochaine, Monsieur Cariou, et 
merci! 

23 mai : Sœ ur Enseignonte. 

Une Sœur de J'écolo du Paraclet, Sœur Noëlle­
Bemord, a accepté de venir exposer aux élèves 
de 1 •• Industrielle la place de la Religieuse dans 
le monde et dans l'Eglise. 

Son témoignage porte sur des faits concrets, 
cherchant à dire comment une fille, après des 
hésitations, accepte de renoncer à la vie c civile" 
par lidé!Jté à l'appel de Dieu. 

La Sœur répond ensuite avec concision et beau­
coup de gentillesse aux questions qui lui sont 
posées. 

Et les sars de 1 '' I. pMSCnt avoir un peu mieux 
compris la vraie vocation de celles que, familière­
ment et à juste titre, on nomme les c Bonnes 
Sœurs :o. 

24 mai : Fête des Porents. 

Encore une grande journée, cene Fête des 
Parents! 

Elle débuta, i\ 10 heures, par la grand-messe, 
que célébrait M. I'A.um{mien Jalfré, suivie tout 
aussitôt de la réunion statutaire de I'A.P.E .. L. à 
la grande salle. La matin~ s'en trouva remplie. 

Peut-être les familles ont-elles regretté Je repas 
en commun, organisé les ann~ précédentes, qul 
permettait de se retrouver et de prendre cons· 
cience du nombre imponant de prése.nts. Des 
innovations compensaient cette lacune. 

Parents et tlèves eurent toute la journée le 
loisir de parcourir la maison et d 'en visiter les 
locaux. On pouvait s'extasier devant les richesses 
du Musée minéralogique, le veau à deux têtes, 
l'équipement du laboratoire de Physique, antre 
des apprentis-sorc:iers. devant la nouvelle salle de 
Métrologie, sur le domaine dea atellen. .. 

Mais il y avait aussi les collections, plus mo­
destes mais si intéressantes du c Club Nature"· 
présentées en 3' Classique ; la c base • des Scouts ; 
œ lle des Routiers ; l'atelier des Sixièmes ; les 
expositions de dessins, remarquables par l a diver­
sité des sujets et des procédés. n y avait les salles 

de classes, rendues accueillantes par le feston 
dune guirlande, par un souhait écrit au tableau ... 
Et, 111-bas, au fond d'un couloir, une trop dis­
crète exposition qu'un fervent de l'Art, Jean-Pierre 
u Gall (S. B.) consacrait à Gauguin. 

ll n'y manquait meme pas cette ambiance 
sonore qui c meublait • les liewc et attirait les 
visiteurs. Des c fans "• dévoués sans limites il 
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Cliché • Ouest-fronce ~ 

Soua t• chormo do l'lrrl.aatlbfo ot 4tourdluont .-pookor do 1o R. T. LIU:sionno, 
GYy Lozo~hm~ur (1 r• M'). 

leurs • idoles •, alimentaient les électrophones 
avec une générosité digne d'éloges. 

Libre à vous, cependant, do préférer le calme. 
.Avez-vous apprécié celui qui émanait de la Biblio­
th~ue des professeurs, haut-l.ieu de la réflexion 
qu'un récent article de cette revue a fait connaît~ 
et désirer de voir 7 Les plus bavards s'y laissaient 
prendre. Dans un silence que personne n'osait 
troubler, on les voyait parcourant les planches 
en couleurs d'un ouvrage savant, à moins que ce 
fOt la dernière bande illustrte de c La Vie Catbo· 
tique • · 

Autre domaine des choses sérieuses : le local 
de s• Classique 2, où s'étalaient à ln libre consu l· 
talion des parents - n'y entrait pas qui voulait 
-_ livres et revues Imitant de probl~mes d'édu· 
cation. On y trouvait de graves visiteurs appliqués 
à noter par écrit quelque référence, ou soucieux 
de se renseigner. 

L'après-midi, un spectacle récréatif était offert 
aux parents. Il fnllut deux séances pour salis· 
faire tout ce monde. On assista à trois comédies, 
montées par les classes de Seconde: c La M~re 
Poule •, c L 'Anglais tel qu'ott le parle, et c Sur 
Ir macadam romain :o. On put admirer le talent 
de Marcel Guilloux, Thierry Le Brun, Guy 
Hervé et Pierre Dugor, qui ont eux-mêmes réglé 
la mise en scène ct brossé les décors. 

Les Variétés, aussi, étaient là , avec la Chorale 
de 1" Division, très applaudie pour ses versions 
personnelles de c Ecoute dans le vent :o et de 
< Mizrie..Joconde •· Tous les rythmes furent mar· 
qués par l'orchestre des « Melen's "• depuis c Lf!j 

garçons », « A mal y pmse "'• jusqu'à une remar· 
quable interprttation de c What did 1 say? •, etc ... 

La conférence de c Girard Manvlm ,. eut un 
gros succès, grâce au talent de Jacques Guitton, 
Charles Ségalen et Bernard Billien. 

Et pendant que, sur la scène, acteurs et musi· 
ciens recueiJJaient les bravos de la foule dans les 
coulisses, Michel Courtois et Bernard' Guillou, 
tid~les chacun à son tableau de bord, contrôlaient 
avec précision le son et l'éclairage. 

Les sportifs. quand vint l'heure de leur numéro, 
durent chercher refuge sous le ha ll en mison 
de la pluie. Lutte gréco-romaine, jud~. acrobatie 
au sol, match de band-bali constituèrent pourtant 
un programme apprécié. 

Et pour finir la journée, un film idéal nu 
rythme _endiablé dès les, premi~res images, ~à il 
ne falla1t pas chercher a se prendre au sérieux : 
c Babene len vo· t·en guerre :o. 

Oui, uno belle journée ! 
Joël GUI LLOTIN et René Le Ct.tlCH 

(2' Technique), 
Hervé Cl.âJUs (2' Classique). 

28 mai Foire !sons concres ). 

En compositions depuis quatre jours. les mal· 
heureux (voir ci-dessous) et vaillants (voir Je début 
de cette rubrique) élèves de l " Division se voient 
malmener dans une lune qui les conduira aux 
lauriers de la gloire ou ... Non, n'insistons pas ! ... 

Fort heureusement, il leur est pennis., nfln 
d ·oxygéner leurs cerveaux mal en point, de par-
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courir les allées poussiéreuses de Loc-Maria, oil 
se dressent les stands de la F'oire-E1rposhlon. 

C'est l'occasion d'admirer c de visu », dans 
celte sympathique animation, Fra11k Alnmo. On 
aurait aimé. bien sOr , l'2.dmirer aussi c de ouditu "· 
ma is on ne peut pas trop demander aux c ido­
les,., n'est-ce pas .... 

... 
Des plages soulevées 
aux vallons suspe ndus. 

On nous avait fait espérer du beau temps. La 
météo était cependant pessimiste: c La situation 
dépressionnaire persistera dans tes régions de 
l'ouest e t du sud-ouest, o!l l'arrivée d'une pertur­
bation venant de l'Atlantique occasionnera des 
pluies et ondées orageuses. • Imperturbable, la 
2' C. M., dirigée par le F rère Stévant e t condui te 
par le Fr~re Econome, s'empare d u cn r bleu et 
s'en va 11 ln recherche des traces que les millé­
naires ont laissées sur les cô tes d u Cap-Sizun. 
Malllfé les engorgements de carburateur et des 
fantaisies d'essuie-glace, nous arrivons à Plœévet 
pour d«ouvrir les couches impœantcs du flan­
A ln pointe de Lervily, de hauts talus en pierres 
aêches - aujourd'hui bien mouillées - limitent 
de pellts champs de pommes de te= primeurs, 
où il n'y a p lus un seul jeune pour faire la 
récolte : marine, industrie, commerce et adminis­
drien et du monastirien sur les falaises de Kerest 
tt de Conté, tandis que dans le brouillard nous 
devinons le tracé des falaises mortes. 

N ous nous dirigeons enn1ite S\lr Pors-Paulhan 
et Audierne, q ue nous saluons sans nous arr~ter. 
tration exercent leur a ttrait au détriment de la 
terre. Sur la côte, au terme d'une longue pro­
menade humide. nous découvrons un pb6nomène 
de soJiRuxion e t le bizarre encastrement de galets 
noy~s dans l'argile et le sable, décelant un ancien 
niveau marin. Mais l'appétit f~roce des t lèves 
interrompt cette leçon de plein vent ; Ils font un 
~nércux honneur aux chips et au fromage, dé­
JUStés dans le car. 

D pleuvait encore. 
Sur les rochers et les l-pics de la Pointe du 

Raz. la nature se déchaîne. c Epargne-t-elle 
l'homme quand il &lisse en tremblant sous la 
pointe du Raz, aux rochers rouges (7) oil s'abtme 
rM/cr de Plogoff, à côté de la baie des Trlpassil, 
oil les courants portent les cadavres depuis tant 
de si~les 7 • N ous ne parlaieons guère ce (ris­
son romantique de Michelet ; avec une tranquille 
assurance, du sommet des rochers arnnulitiques, 

Le chauffage central 
au gaz de ville 

- C 'est le chauffage Idéal. 
- n n ' est pu cher, 

griiee au tarif binôme. 

el QUEL CONFORT ! ... 

Cuisine électrique 
Cuisine économique 

- La cuissoo d'un repas ne coûte que 
S centimes par personne. 

- Pas de stockage ... 
••• un bouton à tourner ! 

Eleclricilé de Frme el Gaz de France 
- 2, rue Théodore Le Hars, à QUIMPER -

vous renseigneront sur demande 
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au~ diaclases orthogonales, nous participons plu­
tôt au stoïcisme des mouettes qui, au creux d'une 
roche abritée des vents d'ouest, co uvent leur 
nichée au concert des arnndioscs orchestrations 
de la vague océanique. 

Nous descendons Il cette fameuse baie des 
Trépassés, o!l débouche le célèbre synclinorium 
à direction armoricaine. Après les falaises abrup-

Il y a 20.000 ons, lo mor 4tolt 0 ce nlveau,. 

tes de la pointe du Van, nous découvrons et 
parcourons. avec ravissement. celles de Brézellec. 
Nous sommes contraints de sacrifier une partie 
de notre itinéraire, de renoncer au Cap barré 
- syllabes qu'on articule mal sur quelques siè­
ges assoiffés --. de renoncer au vallon de 
Uvroac'h qui présente, nous afiirme-t.on, un 
magnifique relief sculpté par un climat pé.rigla­
ci&ire. Nous demanderons à nos parents de nous 
y conduire et nous leur expliquerons doctement 
le phénomène. En passant par Douarnenez, nous 
compl~tons notre information économique. Et 
nous arrivons au Lik~. fntigu~s peut-être des 

IFIIliEI 1 

Biscuits 
fameux 1131LIElU 

jambes et des cordes vocales. mais bien rensei­
gnés pKr une leçon vivante et conc~te. 

Et il pleuvait toujours. 

D'npr~s Herv~ CURIS (2' C. M.). 

30 moi : Week-e nd des mamans. 

C'est à nos mamans, dont c'est demain la ate, 
que nous devons ce week-end. Avant d'attraper, 
qui un car, qui un train, on s'nrrbe aUlt vitrines 
de la ville. c Que choisir?... Qu'est-ce qui /111 
ferait plaisir ?... Pas un cadeau encombrant : jr 
me ferais remarquer en entrant à ln maison et, 
alors, adieu la surprise réservée pour demain 
matin! ... ,. 

3 1 moi : Procession de la Fête-Dieu. 

A peine les derniers sont-ils rentrés de la mal­
son que le ruban interminable des rangs d 'inte rnes 
se d6roule en d irect ion de la cathédrale. De là, 
part la procession du Saint-Sacrement. il laquelle 
pru ticipent toutes les paroisses de la vi lle . Le lons 
des rues, aussi 6troites que pittoresques, o n pro­
gresse, presque en se faufilant, jusqu'à la pince 
La Tour-d' Auvergne oil est dress6 le reposoir. 
Sur tot1t le parcours. sonorisé pour la cérémonie, 
la foule chante et prie. D commence A faire nuit 
quand. après la bénédiction, donn6e par Mgr 
Fovi, la masse compacte des 6d~es sc dbloque. 
Sous un ciel lourd d'orage, qui nous ~parane le 
torrent d'une averse menaçante, nous remontons 
au Lik~s. 

3 juin : Premier lauréat de l' année. 

Les journaux locaux nous appreMent ce matin 
le remarquable succès d 'un Likésien au Concours 
N atlonnl de la Pr6vention Routière. 

Mie/tel Goraguer, de 2• Technique, se classe 
premier de l'Académie de Rennes et, A ce titre, 
gagne un prix de 200 F. Son devoir est retenu 
dans ln sélection qui représentera l'Acad~mie de 
Rennes à la flnale nationale, dont le premier prix 
est de S.OOO F. 

Les classes de 2' Technique et 2' Industrielle 
avaient participé à ce Concours National qui, 
dnns le Finist~re, groupa 462 concurrents. 

Bravo, Michel! El bonne chance pour la suite 1 

Avec la collaboralion de D idier TlleussreR 
(M. E.), Jean-Yves MOALIC (3" T 2), 
Jean-Yves BAIWC (4' C 2) et Philippe 
Le Ba1s (S' C 2). 

INTERLOCK 

• COTON RHOVYLON 

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION - APPAR EILS SANITA IRES 

SOCIÉTÉ QUIMPÉROISE DE MATÉRIAUX 
Kenir -h:ella, en BRGUÊ-ARMB.L, QUUIPBR - T61. 13.69 et 15.69 

l CONCARNEAU 
Ru Vulcain - Til . ~ 

A GE NC& a t 

CAMARET DOUARNENEZ 
t. SlgH/ - Til. t -U Q..,l PO<t- Rlw - T41. 3.17 

GUILVINEC 1 
llae J.-.J<JJUh - Til . t..n _1 



Détente ... 
Loisirs ... 

Pe!ÎIS enfants, petits SOUCÎ5 ; 
grands enfants, grands soucis. 
dit-on souvent. Et les parents 
som tOU5 d 'aecord pour affirmer 
que Jeun inquiétudes arandissent 
lorsqu'ils voient arri•-er les va­
cances pour leurs adolescents. Ces 
derniers aspirent à la liberté ct 
les parents, eux, savent bien quels 
dongen gucuent leurs grands, 
mais ils ne savent pas toujours 
comment ngir. 

LE DÉSIR DES ADOLESCENTS 

Enfin, f!trt libres 1 Pouvoir faire cc que l'on 
veut sans subir la contrainte, la surveillance mi· 
nutieuse d'un éducateur. 

Orgo11/su s11 ••it en fonction de ses goOts, de 
ses aptirudes, se mêler au travail des adultes. 

R~ncomrtr dts Cllmarotlt< de SOli llgt, réaliser 
avec eux quelques sorties, des détentes. Faire 
ensemble du sport, di5cuter des probl~mes qui 
intéressent. 

L'ATTITUDE DES PARENTS 

Certains parents ont très peur d~ ce désir de 
liberté. Ils voudraient pouvoir garder leurs arnnds 
sous leurs yeux, comme autrefois. lls se plaignent 
parfois sans arrêt de c celle jeunesse •· 

D'autres parents, devant les difficultés, aban­
donnent lcul'1 responSIIbilités : c JI fout bien que 
jeunesse sc passe ! I ls font leurs expériences 1 
Nous en avons fait bien d'autres à leur 5ge! 
etc ... • 

Quelques-uns, très rares, iraient presque à nier 
les dancers que court la jeunesse actuelle. ns lais· 
sent alors leurs adolescents tout voir, tout enten­
dre, fréquenter n'importe qui. Un seul conseil: 
c Fais ce que tu veux, pourvu qu'il ne t'arrive 
rien de fâcheux ! " 

Pnrcnta chrétiens, vous restez responsables de 
l'éducation de vos jeunes. 

Le problème est grave. :\ vec des adolescents, 
il ne s'agit ni de démission ner, ni de vouloir 
garder à tout prix une surveillance ct une autorité 
qui ne sont plus de mise et contre lesquelles, tr~ 
vite, vos jeunes risquent de se révolter. 

MAIS, QUE FAIRE ? 

Comprendr~ le besoin dt détente et de /iberu 
du fermes. 

Meme s'ils sont au travail avec nau5, parents, 
les jeunu ont besoin de détente. Essayons de les 
comprendre. Permettons-leur, après Je travail, de 
se retrouver entre eux pour des loisirs. 

Mamans, nvons-nous song~ que notre IIUe de 
14 nns ne peul pa.sser une soirée entière assise 
pr~ de nous. Physiquement, elle a besoin do 
remuer, de chanter, de rire, d'échanger. 

Si J'un do. vos enfants p rend un journul ou un 
üvre, qu'il ne s'entende p3$ répéter : c Tu n'as 
pas honte h ton lige r 1\1 ne crois pas ~u'il y a 
autre chose de plus utile à faire que d avoir le 
nez dans un livre l • 
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Essayons aussi de comprendre que la d6tentc 
du 13-17 ans est Ir~ difTtrente de celle de 
l'adulte. Alors que, pour nous, très souvent., c se 
détendre •. c'est ne rien raire, pour le jeune, ce 
sera se donner .à une autre act ivité parfois aussi 
usante que Je travail : sports, course de v~Jo, 
etc ... 

A id er les jeu11ts d orgo11isn leur vit, leurs mo­
merus de di/ente, a/ill d'b•itu le laisser-olier, la 
mollesse. 

Cela suppose que l'adolescent s'établisse un 
certain programme de vie. Peut~tre pourrions­
nous, lors des premiel'1 jours de congé., essayer 
une certaine répartition des tGches. Est-il normal 
que des je\Jnes ne fassen t rien pendan t deux 
mois alors que la maman doit assumc.r la marche 
de la maison ? Croyons-nous, paren ts chrétiens, 
qu'il soit très sain pour des jeunes de n'avoir 
comme projet de vacances que ln sta tion prolon­
gte et inactive sur la pla&e pour obtenir une peau 
tr~s broi!Ue 1!1 

Permeure oux jeunes de foire 1111e txpérimce 
du troVDil en COIIIIII/111 ovtc lts adultes. 

c Pendant mes vacances, je ne me suis jamais 
ennuyt. EUes étaient pl utôt trop courtes. A trois 
ou quatre, nous avions montt un atelier de mé­
canique. Nos parents acceptaient de nous procurer 
des outils et parfois, bien des heures se passaient 
à c inventer • de nouveaux mod~lcs •· 

L'adolescent actuel n'a pas teUement changé. 
Il lui manque peut~tre seulement un adulte pour 
l'aiguiller dans ce sens. 

- Si nous pt>S~'OIIS no.r voconcu tl ln ctm>pa· 
gne, pourquoi ne pas encourager l'adolescent à 
participer à certains travnux de la ferme? Ces 
contacts humains feront tomber bien des barriè­
res d'incompréhension de part et d'autre. Un 
travail à la mesure du jeune ne peut nulre à sa 
SilO~. 

- Si 1101/S $0/llmts e11 ville on 1111 bort! de la 
mer, pourquoi ne pas aiguiller l'adolescent vers 

Blanchisserie de l'Odet 
5, •uo d o l'Hippodrome, QUIMPER - U l. 0 .19 

Confiez le linge d& vos &nfan ts 
l la blanchisserie d& l'établlaee.ment. 

Vous fer ez du économies. 

certain~ bricolages (bois, contreplaqu~) ou certai­
nes spécialisations qui lul conviennent : il aime 
la photo, permettons-lui d'en prendre, mais pro­
curons-lui le matériel nécessaire pour les déve· 
lopper. Il a ime la pêche, organisons pnrfois 
certaines sorties avec des adultes dans cc sens. 

- SI l'tulo!tscent est déjà a11 trtll'ail (à la ferme 
011 ott commerce), que la période de vacances ne 
devienne pa!l le temps où l'on ne s'arrête jamais. 
Sachons nous organiser pour leur laisser des 
temps de loisir ... 

Crür au ui11 dt la famille 1111 climat d'otll'tr· 
lllrt tl dt confimrct. [Mrmeuom rmt mise en 
C'OIIIllll/11 dts octivit~s. 

Nous ne nierons pas que la période des vacan­
ces et des loisirs peul être cause de bien des 
découvertes brutales, de rencontres plus ou moins 
bonnes pour les jeunes. Que pouvons-nous faire 7 
Les sulvrt, c'est impossible. Les mettre en c vase 
clos •· ce n'est pas souhaitable . Essayons plutôt 
de créer un chic climat fam ilial. Le soir, p~rc e t 
mère racontent ce qt1'ils ont fait, leul'$ rencon­
tres, leul'$ découvertes. l is échangent leurs espoirs, 
leurs déceptions peut-être. 

SM5 avoir l'air de contrôler, nous pourrons 
amener l'adolescent à parler de ses rencontres, 
de ses sorties. 

Nous pourrom aussi discuter de certains faits, 
certaines attitudes dont Je jeune a pu atre témoin. 
Nous les jugerons en chrétiens, ~vitnnt la con­
damnation. la critique systématique, mais n'ayant 
pas peur de montrer pourquoi nous ne pouvons 
pas ~tre d 'accord. 

c Qunnd vous parlez amicalement avec vos 
enfants d'un film, d'une pièce, d'une sortie, d'un 
camarade, d'une jeune fille, donnez-leur pour 
~tn)'er vos jugements des raisons qui soient vain­
bles. Allez nu fond des choses. • (Cardinal Fel­
tin). 

Dans ces discussions sur les faits, les 6vtne· 
mcnts. plutôt que de prendre le jeune h témoin 
(nous auroM alors l'air de lui faire la morale), 
discutons entre adultes devant lui. 'IJ écoutera 
alOI'$ bien plus attentivement 

Que 110/ft famille soit 1111e famille Olll'trtt. 

Nos jeunes désirent rencontrer !Cul'$ amis. C'est 
normal l Mais alors, pourquoi ne pas leur offrir 
de venir chez nous 7 Acceptons l'oraanisation de 
rencontres de jeunes. Cela nous permettra de les 
connaître. de les apprécier. c Dis-moi qui tu 
hn nte.~. et je te di ni qui tu es ". 

Sachons nous créer une âme de jeune 1 Si les 
adolescents recherchent si souven t des loisirs en 
dehors de nous, n'est-ee pas parce que nous, 
adultes, nous ne savons pas nous mettre à leur 
diapason 7 Sachons sortir avec nos jeunes, orga. 
niser des rencontres avec d'autres familles omics 
ayant des jeunes. Redonnons valeur li des loisirs 
familiaux. 

Que llO/re famille ùCCtpte t tllgog~mtnt da11s 
1111 ltiOIII'tnt~lll. 

Les jeunes ont besoin de se retrouver entre 
jeunes pour discuter de leurs probl~es, de leurs 
aspirations .. Une famille, si ouverte soit~Ue, ne 
peut assurer par elle-mtmc toute la formation 
du jeune. Pourquoi refuser alors la participation 
à un camp scout ou J. E. C. 7 Pourquoi refuser 
un voyage d 'étude ou de détente à l'adolescent 
qui travaille à la ferme 7 

Ces contacts avec d'autres seront source d'en­
richissement, de détente. de formation. On com­
prend mieux le besoin de congé pour un ouvrier 
d'usine lo1'1Qu'on a visité soi-même une usine, 
voyant un peu le rythme de travnn 1 On a moins 
envie de critiquer le tempérament d'un rural ou 
son travail lo1'1Qu'on a participé à une enquête 
sur la vie des gens ! 

En résumé, pour de vraies vacances cbré­
aiennes : 

Etr~ OIIVtrt d Dieu. 
OIIVtrl til /ami/le. 
orrvtrt 1111x outru tl soucieux des orares. 

c Ltr page dN Pare11ts • (1). 

(1) 32, rue Joffr•, Lo Roch ... su•-Yon (Vendè.). Abon· 
rwmenl : J,SO F C.C.P Nantes IA3a-00. 
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Assemblée générale de l'A. P. E. L. 
On trouvera ici le compte rendu officiel de la 

réunion, qui ~·est tenue à la Salle de.~ Fêtes. Puis. 
plus en détail. et presque intégralement. deux 
rapports: celui du Secrétaire de I'A.P.E.L. c l 
celui du Responsable des Cercles. 

COMPTE RENDU 
DE L'ASSEMBUE GÉNUALE 

Les purents d'élèves de l'Ecole Ste-Marie- Le 
Likès, au nombre d 'environ 250 ont tenu leur 
assemblée géné1·ale le dimanche 24 mni, sous la 
présidence de 111• Oomlwnneau, assisté de Mme 
Cal/a ct M. C<X!/fic, Vic~-Présiden ts, MM. Col· 
/ber et Gourlaouetl, Trésoriet'S, Oourvén~c. Se· 
crétaire, et Péret, Secréta.ire-Adjoint. 

Le C. J'. Directeur nssistait à celle réunion, 
entow·é des Frères et Professeurs de l'école. 

Le rapport moral présenté par le secrétaire 
proposait un tou.r d 'horizon des activités passées 
et des réalisations à entreprendre tnnt dans le 
domnine de la vie intérieure de l'école, qu'en cc 
qui conceme les problèmes posés par la nouvelle 
orientation de l'enseignement. 

Le rapport financier présentê par le trésorier 
n fait appiUlll'tre une saine gestion des activitEs 
budgétaires de l'Association. 

L'activit~ importante e t constructive des cercles 
de parents (44 cercles en 4 ans ct la parllcipa· 
lion de 2.800 parents) est ensuite magistralement 
exposEe par M . Moudeguer, responsable diligent. 

Le Président, après une brève allocution de 
remerciements pour l'attention de.~ audi teurs ct 
quelques précisions relatives à certains objectifs, 
mettait aux voix les rapports présentés, très ami· 
cnlemem npplaudis, et proposnit de procéder au 
renouvellement du tiers sortan t du Conseil d'ad­
mln lstrution. 

Cc.~ membres sont réélus à l'unanimité. 
Une réunion de ce Conseil, complété par la 

venue de 3 nouveaux membres, procèdera u lté· 
rieurement à l'élection du bureau. 

Dans son a llocution, le C. F. D irecteur traite 
des divers problèmes qui se posent à un respon· 
sable d'étublissemcnt de l' importance du tikès et 
expose aux parents les possibilités actuelles et à 
venir, iL leur djsposition pour J'enseignement et 
l'éducation chrétienne de lew'S enfants. 

L'après-midi, les parents étaient invités à vis iter 
en détail J'école et à assister aux manifestations 
sportives et de variétés spécialement préparées 
par les élèves en leur honneur. 

Le Secrétaire .. 

RAPPORT MORAL DU SECRÉTAIRE 

C. F. DIRECTEUR, 
Ml!SOAMI!S, M ESStEURS, 

A l'occasion de cette troisième assemblée géné· 
raie, je crois utile de rappeler ln c petite h istoire • 

1 1 1 ftt{Jit~Jh;etue nl. 2-44 
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de l' A.P.E.L. du Likès, afin que les c anciens • 
sc 1·emémorent les prem iers pas ct les c nou· 
veaux • en connaissent la nécessité et rutilité. 

L'A.P.E.L. d u Likès s'est constituée sous l'im· 
pulsion. de la Fédération Nationale et de l'Union 
Départementale des A.P.E.L. avec, bien sûr, la 
décision unanime des parent~ d'élèves réunis en 
cette même sal le le 4 décembre 1960. 

Elle l'n ét6, opportunément, dès l'entrée en 
vigueur de la loi du 31 décembre 1959, commu· 
nément appelée Il l'époqliC Loi Debré .. 

Elle a elÛstence légale depuis le 23 décembre 
1960, date de la publication nu c Journal Off\. 
ciel • de la déclaration d ·Association à la Pré· 
fecnn·c du Finistère. 

Une première assemblée générale s'est tenue 
le 20 mai 1962 ; notre regretté ami /11. Ca die, 
secrétnirc. dans son rnpport mor11l vous en nvait 
expOSé les buts et les moyens. 

Une seconde plus disc1·ètc eut lieu le 12 mai 
1963. 

Qu'avons-nous réalisé depuis le premier c coup 
de pioche •? 

Des actions peu spectaculaires dans leur forme 
peut-être, mais c(ficientes. 

Tout d'abord. nous avoru dû faire face aux 
imporlantes difficultés qu i se pr~ntaicnt A l'ap­
plication de la nouvelle loi scolaire. 

Difficultés que nous pouvcns résumer par: 
- les effets probables de ceuc application 11 

J'encontre des intérets de l'établissement du Likès 
tant nu point de vue moral que matériel et indi­
reete111ent aux intérêts des parents ; 

- le sort de.~ professeurs ct maîtres, tam 
religieux que laïcs et leur intégration dans les 
échelles Sll lariales de l'Administration ; 

- les conséquences au poim de vue du 
« caractère propre de l'enseignement chrétien ~. 

Nous ne reviendrons pM sur les problèmes. 
parfois difficiles et toujou rs déli cats, qu'il a fallu 
débattre avec opiniâtreté. 

La D irection d u Likès a choisi, vous le savez. 
le contrat d'association, qui lui permet. malgré 
tout, une certaine libcrt6 c de condes •· 

Les maîtres et professeurs ont pu obtenir par 
des actions fermes, notamment les journées de 
grève de mai 1962 el février 1963, un classe­
ment déeenl pour la plupart .. 

- Notre A.P.E.L.. Union Départementale. la 
Fédération N ationale, ont exposé et défendu avec 
lui le caractère propre de l'ensei.gnement cbrêtien 
e t je pense nota mment aux journées du Congrès 
de Nantes du 7 juillet 1963. 

Ccci ne doit pas nous autoriser un certain 
c farniente •· car existen t et existeront encore 
longtemps quelques • pierres d'achoppement ». 

L'autre tâche, ct non la moins importante à 
laquelle nous nous sommes attelés, avec l'aide 
bien précieuse des responsables et de M. Mon· 
dl'gucr plus particulièrement. a été la mise en 
place, le rodage, et la bonne marche constnnte 
des cercles de parents. 

TOUS IMPRIMÉS TYPO- OFFSET 
FOURNITURES DE BUREI\U 
POUR MACHINES A ÉCRIRE 
= D UPLICATEURS = 
REGISTRES ET CLASSEMENT 

Pépinières J . PÉNARD 
Ingénieur Horticole 

AHGI•N OU I..UCtS 

Rue du C'-Avrù, LOC -MARIA- QDlMP.&R 
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ARBRES ET ARBUSTES D'ORNEMENT 
PLANTS FRUITIERS BT FORESTIERS 

Sacbez que, depuis la première réunion du 12 
mars 1961. plus de 2.800 parents y ont assisté 
ct participé en 43 cercles différents. 

C'est \Lne belle entreprise et j'insiste à nouveau, 
en vous demandant d'y participer en tant qu'ex­
posants de sujets. secrétaires, e t bien sûr prési· 
dent.s animateurs. 

Votre Conseil d 'Administration s'est également 
nttaché: 

- à résoudre le problème des transports sco­
la ires ct l'on pelll dire qu'~, présent ce sont les 
transporteurs qui ont les plus grosses difficultés, 
particulièrement financières, par suite d'u ne cer­
taine carence de l'Etat : 

- à répondre aux convocations de l'Union 
O~partementnle, ct aux réunions, suivies par les 
membres déléglLés cantonaux q ui ont répercuté les 
d irectives nécessai res au bon fonctionnemenl de 
I'A.P.E.L. 

En ce qui concerne l'avenir proche. les actions 
vers lesquelles nous allons devoir nous aiguiller 
semblent : 

- l'application de la nouvelle o rientation de 
l'enseisnement qui doit se traduire par la mise 
en place de notJVeiiUlt cycles et du Dossier seo· 
laire, véritable • feuille de route • qui suivra 
chaque enfant dès son entrée en 6' et devra 
permettre aux parents. conseillés par les profes­
seurs, de choisir la meilleure voie potu· une entrée 
utile et féconde dans la vic d'ad ulte. 

- La participation des parents d'élèves et am is 
de J'enseignement libre, aux const ructions o u 
aménagements de bâtiments scolaires dans le 
cadre de l'A.M.D.E.L .. qui nuru pou r but essen­
tiel le financement de œs constructions, sous 
forme d'empnmt obligatoire à moyen terme. 

- L'action à entreprendre, par le canal de 
notre Union Départementale e t éventuellement la 
Fédération, pour la suppression des anomalies 
constatées lors des examens e t notamment le 
baccalauréat, par exemple: la cotation, la com· 
position du jury (qui ne comporte aucun profes· 
seur de l'école libre), la présentation du livret 
scohire à ce seu l jury et non aux examinateurs. 

- L'action à entreprendre également afin 
d'obtenir pour nos enfants la gratuité des livres 
scolaires; 

- c t b ien d'autres problèmes. 
Enfin, j'attire votre attention sur les quelques 

points particuliers : 
- Certaines familles reçoivent en plusieurs 

exemplaires le joumal • Famille Educatrice •· 
Dans l'impossibilitt matérielle oll nous som­

mes. de réaliser un dépouillemenl efficace des 
listes, nous leur demandons d'en avertir directe­
ment le journal. 

- La question des assurnnces scolaire., a é té 
évoquée à différentes reprises e t il y a lieu de 
rappele r que les différents contratS peuvent inlé· 
resser: 

- l'assurance civile de l'Ecole, seule : 
- l'assurance c Chef de fam ille~. seu le. 

ou les deux. 
Les agricullOlll'$ o nt dans leur très grande 

majorité l'assurance dite « Chef de famille : ils 
devront !e vérifier, comme d'ailleurs les autres 
parents, de telle façon qu'à la prochaine rentrée 
scolaire, vous puissiez répondre sans bêsitation au 
questionnaire qui vous sera présent6 par l'Ecole. 

Tunnels de r essuage 
Cbambres froides toutes capacités 
Tunnels de congélation ultra -rapide 

Chambres de congéla tion 
Congéla teurs à plaques 
Vitrines - Armoir es - etc. .. 

raid 
• 
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- Après examen de !.a situation financière, 
votre bt1re.au propose de mainteni r ln cotisation 
à sa valeur actuelle de 3 F. 

C'est une heureuse nouvelle ... 
En conclusion : 
L'A.P.E.L. du Likès est en bonne forme, faites 

en sorte que sa santé reste des meilleures. 
Enfin, je. vous rappelle que le Conseil d'Admi­

nistration doit être renouvelé dans son 1/ 3 sor­
tant. Soit: 
- M ' Bomh()nneau, Président ; 
- Mme Cnuo, Vice-Présidente ; 
- M. Coeffic, Vice-Président; 
- M . Col/ércr, Trésorier Adjoint ; 
- MM. Fichou et B~z.ivitr, membres du Conseil. 

L'anicle 7 des statuts prévoit un Conseil d'As­
ministration géré par 15 à 25 membres. 

En y comprenant le tiers sortant le Conseil se 
compose de 17 membres actuellement. 

Veuillez présenter vos candidatures. 
Jean GoURVÉNEc. 

RAPPORT DU RESPONSABLE 
DES CERCLES 

Voici quelques jours, lors d'un Congrès dont il 
faut souligner la haute tenue, le Président d'une 
Fédération d'Associations de parents d'élèves 
affirmait ave.e force : c Nous voulons un dialo­
gue permanent entre les parents et l'école. • Et 
plusieurs fois au cours de ce Congrès n'a-t-on 
pas entendu cene ph.rase : c L'éducation est une 
chose trop importante pour qu'elle soit laissée 
entre les seules mains des enseignants. :> ... 

Et d'un autre article de journal aussi récent : 
c Un père, une mère se font souvent illusion sur 
les aptitudes de leur propre enfant. Des profes­
seurs - surtout s'ils sont jeunes e t s'ils ne sont 
pas eux-mêmes passés par les angoisses ayant 
pour cause leur propre progéniture - pourraient 
parfois juger avec une assurnnce présomptueuse 
les enfants des autres. L'avenir de notre jeunesse 
sera, bien sûr, mieux assuré si la collaboration 
devient suffisamment étroite entre tous ceux. qui 
ont pour mission de concourir à une tâche aussi 
exaltante. Entrent 6vidernment en ligne de 
compte et l'instruction et l'éducation. ~ 

Tout ce qui précède est extrait d'articles récents. 
Tant il apparait - enfin - de plus en plus 
évident que seul le dialogue peu t amener des 
résultats rentables. Et nous autres, les disciples 
de Celui qui précisément est venu engager le 
Di(l/ogu~ sur la terre, le Dialogue confiant et 
spontané, nous autres, sous peine de rater notre 
vocation de papns et de mamans chr6tiens, nous 
dçvons entrer de plain-pied dans la grande con­
versation qui roule ct qui s'étend, et dont l'enjeu 
est, ni plus ni moins, l'aveoif spirituel et matériel 
de nos fils et de nos fiUes : l'un n'allant pas sans 
l'autre. 

Au Likès, qu'avons-nous fait, en 1963-64, dans 
le cadre de ce dialogue: awnôniers, enseignants, 
parents ? Où en sont les Cercles likésiens ? 
O'cssaierai de suivre la règle d'or des 3 C : clair, 
court et concret). 

N orre tfge. - Nous aurons bientôt 4 ans écbus 
et, sans vou loir jouer Il l'enfant précoce, nous 

à la bonne maison 
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tenons assez bien sûr sur nos jambes : et, si Dieu 
nous peSte vie, nous avon.s l'intention de suivre 
l'Aventure jusqu'au bout du chemin. 

L'Equipe des Cercles. - Comme par le passé, 
elle comprend un tandem likésien directement 
lié aux 7 pères ou m~res de fam illcs responsa­
bles de l'organisation des Cercles au.x divers ni­
veaux des 35 classes groupant 1.350 élèves (dont 
888 Internes) représentant 1.250 familles. 

Notre méthode de travail. - Comme par le 
passé également chaque Cercle est dirigé par un 
Président-Animateur, papa ou maman de Li ké­
sien. 

Après deux exposés sur Je sujet, présentés au 
nom des famltles et au nom des maîtres, le d6bat 
permet un échange fructueux. 

Les circulaires - invitations avec questicnnnÎI'e 
sont toujours envoyées à tous les parems et maî­
tres des classes intér~es. 

Les comptes rendus complètent toujours de 
façon très heureuse les Cercles eux-mSmes. 

Le trombre de Cercles en 1963-64. - Avec 
celui du dimanche 7 juin pour classes de sixièmes 
(44' du nom) qui clôturera l'exercice et que nous 
avons dû décaler pour raison majeure, nous avons 
pratiqué 16 Cercles, répartis sur 10 dimanches 
et de la manière suivante : 

- 3 respectivement pour les classes de sixiè­
mes et cinquièmes ; 

- 2 pour tous les autres niveaux. 

Nombre de participanrs. - 1.107 personnes: 
parents, enseignants et sympathisants, dont 612 
parents d'internes, 346 parents d'externes et 149 
enseignants ou sympathisants. 

Nombre d'assistants à la messe célébrée à l' issue 
de choque Cercl.e au Likès mêm.c : environ 852 
pour 9 dimanches. 

Les sujet.f trnill.r. - Les parents avaient possi· 
bilité de les choisir pa.r voie de referendum. Ont 
été abordées une bonne douzaine de matières. 
(Les différences de termes dans les données pour 
un même sujet viennent de ce qu'on s'adressait 
à des niveaux de classes dissemblables.) 

Voici l'éventail : 
- Problèmes propres au Cycle d'Orientlltion. 
- CoUaboration famille-école dans l'éducation 

chrétienne. 
- Comportement et psychologie du garçon de 

12 à 14 ans. 
- Nos enfants dans le monde du bruit et des 

images. 
- L'orientation scolaire possible en fin de 4'. 
- Formation de la volonté. 
- L'enfant face au matérialisme actueL 
- Le jeune en face du matérialisme acluel. 
- Relations extérieures du garçon. 
- Eveil au sens social. 
- Nécessité du sens social. 
- Eveil à l'amour. 
- Autorité et obéissance. 
Vente du bul/eti11 IlOT/one/ des Cercle~ de 

famille. - L'an dernier 119 exemplaires avaient 
été écoulés. Cette année nous avons été plus am· 
bitieux et, Cercle après Cercle. réunion après 
réunion, nous en avons commandé 400. 

Entreprise Générale 
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Une lreureuse ùurovntion. - Le 2 février der­
nier, 11 l'occasion d'un Cercle de parents des clas­
ses de secondes, les élèves de ce niveau offrirent 
à tous leurs éducateurs, dans le courant de 
l'après-midi, une séance de variétés fort goûtée, 
à l'endroit où nous sommes ... P laise à Diel1 qu'ils 
nient été des pionniers ... 

L<t Congrè~ llntioll(l/ des A .P.E.L. à Nnmes en 
juillet 1963. - L'A.P.E.L. likésienne e t l'école 
y furent représentées. Le journal Le Lik~s en a 
d'ailleurs gemi. Nos délégués, ne jouissant pas du 
don d'ubiquité, axèrent, d'un commun accord. 
leur activité sur un terrain immédiatement pr:Lti· 
que: celui des Cercles .... Ils eurent aussi J'occa­
sion de bavarder avec plusieurs dirigeants régio­
naux et nationaux. et, mon Dieu, constatèrent 
avec soulagement que, quant à l'optique likésienne 
des Cercles et la façon locale de les mener, le 
duel d'artillerie que l'on pouvait craindre humai­
nement quelques semaines auparavant n'avait plus 
de raison valable de se déclencher: à Nantes, au 
coude à coude de la Fraternité, on voyait les 
choses avec des yeux neufs et l'on gar·dait la tête 
froide et réaliste. 

Au pied des Pyrénées, ces jours derniers, 
l'hum ble responsable des Cercles a pu rappeler 
no.~ matinées d'études likésiennes et le R. P. Ader 
interviewé à Nantes, et nos travaux et nos espoirs; 
et cela, avec un Animateur cIl l'éloquence tor­
rentielle ~ pour employer une récente appellation 
journalistique : j'ai nommé le talentueux Conquet. 

Et dans r a~·enir ? - Conscients d'être dans la 
bonne voie, bombant le torse en encaissnnt les 
coups durs - mais tout est grâce - nous creu­
serons avec obstination le sillon commencé. 

Dans quelques semaines, avant les grandes 
vacances, l'Equipe des Cercles se retrouvera pour 
l'étude de l'exercice 1964-65. et ta recherche des 
Lignes·· de force qui guideront notre 5' année 
d'existence. Nous comp/OIIS mr votre alde, à tous 
poinrs de vue, sur vo,, prières: quant au reste, à 
D ieu vat! 

Et pour finir : quelques remarques pratiques : 
- L'Equipe nationale des Cercles reçoit régu. 

lièrement nos comptes rendus. Et, dans son Bul­
letin n• 3 qui vient de sortir de presse, nous avons 
goûté l'agréable plaisir de voir qu'on y parle 
largement de nous ; en l'occurrence, les parents 
et maitres des su réunis au Lik~s le 2 février 
dernier... Véritable document-souvenir tout à 
l'honneur de nos Cercles, vous pourrez, dans les 
limites de notre petit stock, vous le procurer au 
prix de 1 F. 50. 

- Au.t parents des 6", - Le 44' Cercle liké-­
sien, et dernier de l'exercice 1963-1964, se dérou­
lera le dimanch.e 7 juin. Vous recevrez ces 
jours-ci l'invitat ion et le questionnaire. 

- Dans le cadre de la visite de l'école, en un 
local, celui de la 5' Classique 2, au premier étage 
et à quelques mètres du bureau du F . Pierre, chef 
de 4' Division, on vous présen tera un choix de 
revues e t de livres éducatifs. Nous précisons que 
ces revues e t ces livres ne sont pas à vendre, mais 
vous aurez toute faculté de relever les titres et 
auteurs. 

Merci . Louis MO'-VI!OUER. 

du Bâtiment 
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1(\ LE LIKES 

FOOTBALL 

Catégorie Juniors 

Le Jikès remporte la Coupe de France U. G. S.E. L. 
à Vannes 

LIKts OE QU IMPER ET SAINT-LOUIS DE CHATEAU· 
UN, 0..0. - OevOt'lt un public on majorité scoklire, lo 
finale de I'U.G.S.E.L oppo•ont lo Uk~• de Quimper 6 
Solnt .. Loul$ de ChOteoulin, n'a po$ eu de ré$Uit·o t sur 
le terroin. Les deux formations ont en effêt regagné les 
vatfoires sur le score nul de o .. o. C'est ou b6n6fke 
de J'age que le Ukès détr&ne Soint·Louis, tenant du 
t itra at do Jo coupe 1963. Les Quimp6rois ont plelno-­
mcnt méri té lo victoire, cor obordant d'entrée ec mo1d1 
en bon challenger, il5 se dépouillè!rcnl de tout complexe~ 
pour construire do bons mouvcmoniJ, ot oktr~cr l'oth16.o 
tique le Goc. Chôteoulin ~tolt, por contre, très controc.­
té. Rlm ne réus.s.issoit OU)( re:pr6sonlonts ~ Soint-Louit. 
Le.s pos:ses 6rolent surtout mol ossur6o1. Le U~s tint 
donc la sellette alertant Le Goc (1'), Simon (10'), 
Guolnlc (19') ot (2~'), Lorgonton (28'), Simon (29'), 
Le Pomp (31 '). Rien ne passoir cor t.o Goc était !6. 
Il fout d'outre port nater que Toulleç, allier. oyont 
rondonco ~ se roplicr ou centre, ~rtolns rolols qui,.... 
~l'ols furent ainsi centrés por Bodénon. Saint-Louis eut 
un sursaut pe:u o-vront k! r<cpos por Guichoouo (39') 
mois <!'n lmposonf u.nc lhlc de cornera, ac Llkà prou--

volt son otlont cl s.o dëtcrmlnotlon. Le Likès I"Cp(f t lo 
reprîse ~n t rombe et imposait un nouveau c()(Mt. lo 
chonco ollolt-ollo $0Urlro onfln ou• Lik~iom ? On le 
crut 6 lo 50' sur un très bon tir cie Floct.. Le Goc 
ldcho lo cuir, moi• celui-ô heurta le montant droit de 
"" bvts. Solnt-Louls reprit de 1'0Jsuroncc. Aln>i Guéclbs 
se présenta sevi d~vont Lê, Pope pour expédier en 6 m. 
L'action M plus é-quilibr&a moi.t ni Brlond (66') pot.U 
Soint-Loufs, nJ Toullec (73') pour le Llkès, rte purent 
tromper les goals en Qtéscnec. Ces d eux bonnes équipes, 
oohdes du point do vue ath16tlquo, reoagnolont donc 
les vestiaires, mois comme res Qvlmpérols ftoient plus 
Jeunes... lo coupe c:hongeoit de comp. 

Très bonne pCtrtlc dv Uklls oô Simon, Floch, Gu6nlc1 

Lorgenton émêrgèrênt. 
A So1nt~Louis citons Le Goc. Bod6non, Ardlont. 
Son orbltroge de M, Le e ros., fociiH6 pot lo correc­

t ion des joueur5. 
La Llkà Plf>cntolt l'~lpo tulvonte : Le Papa 

Youinou - Clément - Grimaud - Bouchê - le 
Pemp - Toul•cc - Lorgcnton - Roch - Simon 
Le Guénlc. 

Photo 
Ciné 
Jouets 

Mme A. Gouiffès 
14, Boulev>rd de Kerguélen 

QUIMPER 
T . L. ).59 ~ 

Maquettes lindberg • Materiel modèles réduits 

Pour so 5• Coupe de Fro nce U.G.S.E.L. 
le Likès o fêté ce trophée bien mérité 

c Oimonche, d Vonnos, comme nous f"'ovons déj6 dl1, 
les Juniors du Likès s'ottribuoient le t itre national 
U.G.S.E.L de footboll ou bénéfice d~ l'ôgo, oprès un 
acore 0-0, dcvonl 1'6qulpo de Soint·Louls do Ch6tcou• 
lin, 

Ce retO\Ir de la Caupé ou likôs o donné Heu, lundi 
salr, 6 Un<! mon1follatlon présldfe par M. Lo Guellec, 
direcreur, et qui rossambloit autour de t'éQt.dpe vic.to­
rieus.e. outro le:s repr&ontants do lo v1Ue, divors.es per· 
sonnollté• du mondé sportif. 

Nous notiOI'IS la ptf::scnco de MM. Evrard, député; 
Pin~~ directe-ur etes scrvka de la Jeun~ el de$ 
Sports; Gorogl)(t(_, premier adjoint ou moire e t Pf~Si· 
don! de I'OHlco municipal des Sports, qui était occom­
pog.n6 de MM. G. MO$~, conseiller municipal ; He:rv6 
Nader ; Do:mion_, président de l'Amicale d6 onci~ns 
610vet; l'abbé Beulz:o, coaftol re du district Fini1tafo· 
Sud de I'U.G.S.E.L; Jo Bodet, membre de ro c:ommlssion 
toctV\iquo, etc. 

Les sports fikésicns 6tait"nt rt"pr6:sent6s por feurs 
rc.sponsobla, le • Frère Ooniel et les mon.ité\Jrs. MM. 
~ouàlu, Corot, Co1gnoc, Tréonton et Lo Gall. Lo T.C.F. 
Le Soli, pro4irecté'ur de l'établissement, ainsi que 
p lu.slwrs proftt$$0\ITI, ovatent tenu à prendre port b 
.:ette 01nh:ole réc:eptlon en l'hol'\netJr de lo Coup&. 

Au cours des oiJocu'tJons prononcées por MM. la 
Gul!fle<: , dlracteur; Gcnoguor, l'obb45 Beulxe ot Evrord, 
on célébra, comme U 5e devoit, les trodltion.s sportlvê$ 
du llkès, qui remporte potW Jo cinqufème fois le tro· 
ph6e national. Surtout, on f611clla le> lounOJ t>6roa du 
jour pour &eur très belle partie dé dimanche 0 Vannes, 
ot leur 1uccès Qui foft honnet..~r b laur ftobiJJStlt'rlent_, à 
lo ville œ QulmPQr et, de façon p lus gêniralo, 6 lo 
qualité du football finisté:rlen. • 

(Presso localo.) 

Cli:ché • Ouc•t·Fronco • 
L'équ1pe de foof .. boll, c:hamplonnt de Fronc:e U.G...S..f .L •• e ntou,.;o du Frère Directe ur et d es porsonnollhb. 
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odtnb~ aun.P 9·1lllq&suods9J 81 lEI 
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sa~ue~eA- s~~!l 

il puisse sc grouper pour consti tuer 
un mot. chacun opportan t sa JcttTe. 

On peut Je f!ti~t deux ou trois fois 
les lettres étant ~rites sur un papier 
de cou.leur diff~rente chaque fois. Ceux 
qui n'auront pas réussi à trouver de 
partenaires trois fois de rang auront 
un gage-

Proverbe. F 

Le meneur de jeu fait sortir de la 
salle un des joueurs. 

11 indique ensuite un proverbe (ou 
un nom de ville) et précise à chacun 
la syllabe du mot ou de la phrase 
qu'il devra crier quand rentrera celui 
qui est sorti. Toutes les syllabes sont 
criées en même temps. Le joueur devra 
reconstituer Je mot ou la phrase avec 
ce qu'il aura entendu. 

Chiffre tabou. 1 F S 

On choisit un chift' re tabou. par 
exemple 7. Alors on se met à compter 
tous ensemble. Toutes les fois qu'on 
arrive à un nombre contenant ce c.hif· 
(re ou un nombre multiple de ce chif· 

1~ 32 
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frc, on dit: <:Tabou •, on saute ce 
nombre et on continue. Celui qui se 
trompe est éliminé. On recommence 
alors à zéro. 

Balle soufflée . 1 S F 

Deux joueurs sont chacun à une 
extrémité de table et soufflent sur une 
balle de ping·pong, essayant de la faire 
sort ir du côté de l'adversa.ire. Toute 
balle qui son du jeu par la touche est 
remise en jeu sur la ligne m~iane. Le 
but prend toute la largeur de la table . 
Il est interdit de toucher la table avec 
les mains et de sc coucher dessus . 

J oute oratoire. 1 s 
Deu.~ orateurs, les yeux dans les 

yeux. doivent c tenir le crachoir • Je 
plus longtemps pQSsible sur un sujet 
donné. 

Deux camelots circulent dnns la foule 
et vament leurs marchandises (ex. : 
ceintures et bretelles). Un jury est 
êtabli qui détermine Je gagoaoL 

Ces deux variantes du même jeu 
peuvent s'utiliser comme intem1ède 
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On peut remplacer Je nom du per­
sonnage par une peinture, un ouvrage 
d'art, un livre, une ville tenant l'actua­
lité. 

Lis, dos ! I R S 

Les joueeurs. par équipes. sont en 
files. Le premier de file tient un papier 
et un crayon. 

Le meneur de jeu appelle les derniers 
de fùe et leur donne un nom, ou une 
courte phrase. Les joueurs regagnent 
leur place. 

Au signal , ils inscrivent du doigt Je 
nom, ou la phr asc. lettre par lettre sur 
le dos de celui qui les précède. Celui<i 
en fa it autant. Le premier inscrit Je nom 
ou la phrase, lettre par lettre, su r la 
feuille. 

Au lieu d'inscrire Je nom sur Je dos. 
on peut taper sur Je dos des joueurs un 
cenain nombre de fois correspondant à 
la place de la Lettre dans l'alphabet. 

<48 

Deux joueurs sont debout côte à 
côte et se donnent la main. Un troi­
si~me joueur est courbé derri~re les 
premiers et tient leurs mains libres. 
Un quatrième sc tient debout sur Je dos 
du troisième. 

Deux joueurs sont debout. Derrière 
chacun d'eux un autre est courbé et 
tient la ceinture de celui qui Je pré· 
dde. Les deux premiers l~vent la main 
intérieure. Le cavalier se tient debout 
sur les deux qui sont courbés, un pied 
sur chaque dos, et tient les mains 
levées. 

Un joueur se met à genoux. Un 
autre joueur se tient debout sur son 
dos. 

Le Chevalie r à la Rose. CFS 

Les joueurs forment deux cercles 
concenuiques, les joueurs vis-à-vis étant 
à peu pl'ès de force égale. Au signal, 
les joueurs extérieurs montent sur le 
dos de leur partenaire. 
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ATHLÉTISME 

Départemental à Pont-l' Abbé 
le 16 avril 1964 

500 othlètC$ ont portic:ipé à ces chompionnots dé-­
portomcnta"x U.G.S.E.L. - L'arganl•ation avait été 
confié<> à l' Ecote St·Gcbrlel de Pont-l' Abbé dent les 
responsoblos s'ocqviMèrent fOI't bien d'un rtovoil tou· 
jours tr~ difficllo. Por co foh las performances cnre-. 
gistrées furent excellentes et Jes othlèta. du Lik.ès 
pour foire honneur 6 tours coulours lO distinguèrcmt 
dans toutos les cat~gorl ... 

MoJUeurcs performances lndi~Jdue.lletl. 

Benjamins: SO m. : Souder 1er en 7n 1. 
Ougor 4• fn 7" 2. 

120 m. : Bovder 1<> en t6" 7. 
•x so m.: Liklls t•r en 28"2. 
Longueur : Gulllcu 2•. 4 m. 20. 

Govnne•en Je:, 4 m. 20 . 
Poldl : Lo Gc..lll 1••. 10 m. ~S. 
Disque : Roué 2t1 23 m • .CO. 

Villard 3•, 23 m. 40. 
Javelot : Bouder l•t, 25 m. 50. 

Au classe-ment par équipes nos 6enjomins se dos$è-. 
rant 2• avec 1.6•9 pol_nts sur un rotai do 6 6q\Jipa. 

M1n_hnot : 60 m, ! 81.1retl l•r en 7 " S 
TOQuin Jt M 7" 8. 

150 m . : Burel 1 ur en 18 .. 7. 
Le Oort>: 3• "" 19" 4. 

56 Haies : Le Viol 1er M 9" 4. 
ChovoiHor 2• on 9 '' 9. 

4 X 60 m.: Le Uk~•(l) l" en 29" 6 . 
Le Likès (2) 2• en 30". 

Hovtout: Moguor 2•, 1 m. 45. 
Longueur : Burel 2" avec S m. 30. 

Chevalie-r 3• avec 5 m. lO. 
Poids : Le Mool 1••, Il m, OS. 

Toquln 3•, 10 m. 73. 
Oisqu(!: Moo fH, 36 m. 20. 

Le Moal 2•, 33 m. 75. 
Javelot : lourent 1er f 38 m. •o. 

Bronnec 2•, 35 m. 50. 
Au do$:.sement par éQuipes nos Minimes se classèrent 

Jor avec 2.~78 points "" S 6qulpos. 

Codc tJ : 80 m. ; Morvon 3• on 9" S, 
250 m. : Morvan 2• en 31•' 2. 

1.000 m.: Conévet lflr en 2' son. 
80 HaiM : Seouomoc L. 1•• e:n 1 2". 

250 Ha ies: Le Guénic A. l•• en 36'' •· 
4 X80 m. : Le UIW• 1•• en 37" 6. 
t-louteut : Allot G. Jn avec 1 m. 63. 

Quiniou 3• avec 1 m. 55. 
Long..., ur : Le G<J6nlc 1" av« 6 m. 05. 
Poids: Brénéol 3' ovec Il m. 38. 
Ol,que : Coat R. 2• avoc 30 m. 20. 
Javelot: Scouamce J.-Y. 2•, 41 m. 60. 
Perche : Sc:ovornec L J•r, 2 m. 80. 

Le Dor6 J. 2<, 2 m. 70. 

Au clœsement par équipes nos Codets se dassèrent 
2• a vec 2.862 polnb '"' 6 6qulpc.s. 

LE LIKES 

chêz 

F. lOZACHMEUR 
Radio • Télévision 
78, Av. de la France Ubre 
QUIMPfR - KERFEUMTEUH 

Tél. 17.69 

tOO m . : Berrov 111r en 11" 2 . 
Neveu 3• en 11"6. 

200 m. : Serrou t•r en 23'-' l. 
.1400 m, : NovO\.I J•r en 52" 9. 

Uuochmeur J r on 54" 5. 
800 m. : Thomo:s l !!r en 2' 6 " . 

Le Morrer ~ en 2' 7° S. 
1 .500 m. : Th-oMO$ Ju en 4 1 25" 4 . 

Aut ro1 3• en 4' 30" 9. 
3.000 m. : Jourdrc.n l • en 9' 57" S. 

Ker loch 3• en l 0' 02". 
llO Halos" Slnquln 1•• en 16"7. 
.. oo Haies : 8oyou t •r en l' 4" 4. 
Havteur : Berrou le a vec 1 m .. 6.4. 

Nabot 3• avec 1 m. 60. 
l<:~ngueur : Sinquin J• r cvec 6 m. 34. 

Nobat 2• avec 5 m. 98. 
Percht>: Slnquin 1 e:r owc 3 m. 35. 
Triplé saut : Nabot 2• avec 12 m, 30. 
Poids : Plouhinec l" avec 1 1 m. 80. 
Disque: Plouhinec 1 or, 3 1 m. 10. 

Tong~o~y 2•, 29 m. OS. 
Jcvt'lat : Plouhinec t •r, 38 m, 90. 

Bolul 3•, 36 m. 40. 
4 X I OO : Llk~(l) lor on ~6" ~ . 

Llk./:s (2) 2• on ~6" 4. 
1.500 Ste!eple : Sc:otct l•r on S' 08''. 

Jourdren 2 • ., s· 08" 6. 

Au c lossamen1' por éQuipes nos Juniors se clouèrent 
l" avec 2.613 points. 

Clkh6 • Ouost .. fronc::e. • 
D'porteme:ntol d'Athlétisme ô Pont .. J1Abbé. - Dôport dv 800 m. Jw1iou. 
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CHAMPIONNAT DE BRETAGNE 

Rég:onol d'athlétisme o Saint-Malo 
le 23 avril 1964 

Le< chompionnots U.G.S.E.L •• toni dl-1~ à Soint· 
Molo $0U5 lo pluie. En rolson de Jo piste trè$ Jourde 
les performante$ furent t rès: honnêtes. Ces chompion .. 
nots gro.,poient 618 othlat., ropr6oent·ont ~2 Otabllsso· 
manrs scolojte$, 

Meilleu.re.s performoncet individue iiCJ. 

BctnJomlnJ : 50 m. : Bouder 2." en 7 " 2 . 
120 m. : Bot.ader 1 t'Ir en 16" 3 (Ct-lampion 

de Bretagne ). 
Pol<is : Le Goulll 2• avec 10 m. ~0. 
Disque : Roué 1" avec 2~ m. 20 (Cham· 

pion de Bretagne). 

Classement por éqt.tipcs.. 
le Ukôs JI avec 1.588 pts 1ur 1.1\ to"tol de 6 équipes, 

Minimes : 60 m. ; Burel '2.• en 7" 7. 
ISC m. : Burel l ot on 18" (Chomplon do 

Bratogne) . 
l.ouet 3• en 18" 6. 

56 Hol .. : Le Viol 1" on 9" (Champlon de 
Bretognc). 

Chovo!nor 3r en 9" 3, 
<X 60 : LI V•• ( 1) 3• en 29" 9. 

Lik~ (2) <• en 30" svr 13 équipes. 
Hauteur: Lo-uJchmour 2• ovoc 1 m~ 49. 
lo.ngueut : lourt'nt G. 4• avec 5 m. 21 . 

Gurol 5' avec 5 m. 14. 
Polds: Le Mool J . 5• ovee Il m. 53. 
Disque : Moo 3• avec l4 m. 86. 

Le Mool J. 5• avec JI m. 90. 
Javelot: Lourant P. 2" a vec 37 m. 47. 

Toquin 4' avec 33 m. 9 5. 

Au classement pot équipes 
Le Liklh 1 u (Champion de Bretognct 2.473 points 

our 7 équlpooo. 

• Co dm : 250 m. : MONon ,.., en J 1,. 6. 
1.000 m. : Conévet 3• en 2' ~7" l . 

Pers:on 6t c.n 2' 49·". 
80 t-l oies : Scouatnec: 3t en 1 1" 8. 
4 X 80 : Le Ulcès 2• en 37" sut Il équipes. 
Houtctur : AUot G. 1., av« 1 m. 67 (Champion 

<le Bretagne) • 
l ongueur : Le G~nic 3t avec 5 m. 94, 

Morvan 6• ovoc 5 m. 75. 
DiSQ\Je : Oonnord ~· ovec 30 m4 20. 
Jovolot : Scouomcc J.-Y. 2• avec 42 m . .tS. 
Porcho : Scouomoc L 1", 2 rn. 80 (Chompion 

de Sretaçne). 

Cla ssement pe.r 6quipas. 

Lik~s 2• avec 2.890 points sur vn total de 6 éQ1Jlpes. 

Juniors: 100 m.: 8etrou 1 •• en 11" 3 (Chomplon dt' 
Bretagne'. 

Novou 2' tf'l 11" ... 
200 m. : BefrotJ 1 or en 23" 6 (Ch~mpi(lrt d r. 

de Brctogno). 
-400 m.: Neveu 2• en 52" 9. 
800 m.: Le Morrer 2~ en 21 0-4'• S 

Thomos M. 3" en 2.' 06" 8. 
1.500 m. : Thomas M. 2• en ~' 2o" <. 

Autret Sr e-n .1• 32" 4. 
1.500 51 cepie : Jourdrchl 2• on 4 ' 56". 

Scoter 3• en 4 ' ~~~ 1 
110 Haies: Sinquin 2" ~n 16" 6. 

GrOI.Jh C1 3• en 1611 1. 
400 Ha ies : Grouhel 2' en 1' .c•' 7. 
Hou tG-ut : No bot 2' ovec: 1 m. 6.( , 

Le Guéhenn~X 6• OVK 1 1n. 60. 
Longueur : Sinquln 2• avec 6 m. 13. 
Triple sout : Nobat 3• ovtc 12 m. :za 
Poids : Plo.,hlnec 5' avec Il m. 62. 
Disque Tonguy 4• avec 31 m. 5 1. 

PloiJhlnoc 5o avec 30 m. 38. 
< X 1 00 : Le Likès (1) l " en 46" 8 (Champion 

d<t Brotognc), 
Le Llk~s (2) 2• en 47" 2. 

4 X 400 : Le Lll<ès l" en 3' 39" 1 '"' 6 équi­
- (Champlon cfa Bretaone). 

ctosse.m.ent por équipe$. 
Lo Ll~s 1" (Champlon do Brotogne) avoc 2.569 poinl's 

sur 6 équipes~ 

FRUITS • LEGUMES • PRIMEURS 

Francis COPPOLA 
Allées de Locmaria 

QUIMPER 



18 LE LIKES 

ATHlfTtSME. - lyon 1964. - Les Likûions se pNparent ou défilé. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

National d'Athiétisme à Lyon 
dimanche et lundi de Pentecôte 

17 et 18 moi 1964 

Malgré un temps déplorable ou Réglonol (<hompion­
not de quolifleatlon pour le National), ( 1 Llké•lons 
furent sé!O<:tlann.k, dont 

1 équipe Minlme:5; 
1 ~lpe Junior. ; 
quelcp.Jes individuels .en Benjamins, Minimes, Codets, 

Juniors. 

Ces chompionnots se dêrou~re.n1 ou Stoda Gerlo.nd 
at da nombreux rec.ords furent battus motgré un vent 
cl6fovoroble J)f.Y'Kfont toute lo durée des 6pre.Nes. 

Mcllleurcs p~rformoncos indlvidwellos. 

BenJamins : 
Pold> : Le G<>ull 7• OYC!C 10 m. 89. 

Relols ~X400 Junlorr. 
Chomplon do Fronce U.G.S.t·L. 

ltt"ardmon de Fronce 1964 e.n 3 ' 12,.. 9. 
Lo-.:oc:hmour G .. , ThamaJ M ... Péri.t M., Neveu Ch. 

Minimes : 
150 m. : BUll!! 3• en 18" 6 en finale. 
Au cloue~t por équipes, les Mlnlme.s sc c:los.sbrent 

Â·' avec 2Al4 points sur 7 ~u~~-. 

Coctct s : 
1.000 m.; Canéva·r 1 •r de SQ série en 2' ~4" 7, 
HoutOYr: Allot 60 a vec 1 m. 67. 
Perche : Sc:ouornec L. 6-t avec 3 m.. 
Nou1 regrotto.n$ lo non qualification do r6qulpc 

Coclette pour le National. Elle pouvait prétendre à une 
place d1lonneur, oyont totalisé ou Régional, sous la 
p lu ie, 2.898 points, e t 1'6qulpo c lo.s.s.H 1" w r le p lon 
Nottonol n~ totoll.sont que 2.925 points. 

JUNIORS - Champions de Fronce 1964 
Meilleures performances lndividueiSeJ t:ft flno:u. 

100 m.: aerrou G. 4• en 11 " 3. 
200 m. : G~nou G. 3• ., 23". 
400 m.: NevéU 3• en 51'' 5. 
BOO m.: Thomas _., en 2' 00" 9. 

Le Marrer 6• m 2' CM" 2-. 
I.SOO m.: Thomas • • ên -4' 18" L 

llO Halos: Grounol 5o "" 16". 
400 Hoies : Beyou 5• en l ' 02" 8. 

1.500 Steeple : Jourdren 1" on 4' 59" 3 (Champlan de 
Fronce). 

Le Gouill 5o en 5' 08" 2. 
Pe.rctle : Sinoufn 3• avec 3 m. 30. 
L~ue-ur : Sinquin .c• avec 6 m. 25. 
Triple saut : Nabot 6• ove<: 12 m. 34. 
4 '( 100 m. : Ukbs l" ., 4•" • (Ch<>mplon do Fronce), 

Record de Bretoone. 
4 x 400 m. : Ukès '" ., 3' 32" 9 (Champion de 

Franco). Record de Franco. 

JUNIORS - <:HAMPIONNAT PAR EQUIPES 

Jer Le Ukès •• , ••• • . , , •• , , , •• • • , , , •• • ,, 
2( Grand Ltbrun, Bordeoux . •••. . •••••.•• 
3• N ... o. Tourtellières Montournais .••..... 
.t• N ... o. de Fronce, Le Puy .•• .. .•••.. •• 
5• lns1. Ubrc Morc.en-Barct~..~ll ••• , •••. ••• • 
6• Jeanne d'An:, Ulle ••.• . .••. . ••.. ..•. 

2.749 pt• 
2 .363 • 
2.317 > 

2 .259 > 

2.057 > 

1.738 > 

Au c:lossemet'lt por polntsJ cot6oorio Juniors, lo Llkh 
se c loue 1er, 

Au cloooement inler-cotogorios lo Likès prond la 
ploco de 3• (wr 109 6tobll$>ements) ovec 2 6Qvlp .. 
seulement et QUélq ves Individualités ~n Cod~t$. 

Nous rappelons pour m6moiro quo les Junlor1 du 
Llkb• gagnèrent le chollengo par équipe• l'ri 1961 ou 
Mons et en 1963 à Verooilles. 

10 moi 1964 
Relais à travers la ville de Quimpe r 

Eou-Bio'llche - Cap-Horn 
patronné pat I'OfHce do la Jounone ot dot Sports 

250 m. - 250 m. - 400 m . - ~00 m. -600 m. 
c c J J c 

200 m. - 150 m. - ISO m. - 200 m. - 400 m. 
J c c J J 

Le re lais à trave rs Jo vJUc de Quimper mis sur pied 
par MM. Corlou ct Gondouin, profCISC!W'l d'E P. ou 
Lyc4!e er 0 I'E. N., o coni"'Y un bil!ou succk de sym­
pathie par le public moné tout le k:wlg du parcours. 

Le Llkè$ o IÔ<Istl un mognlf'rquo doubl6 dons co 
Jer refo1s à travers to vlUe. Void le classement : 

1"- Le Ukès (1) 
2• - L~ Llkb (2) 
3'- - L'Ecole Normale 
4• - E. T. Douornctnt~ 
So - Coll* S<lint-Yves 

Triathlons individuels A.S.S.U. 
à Bannalec le 14 mai 1964 

Le Likès s'!Stont dossé 3• en inter ... Etoblissements et 
in ter-cotéoof'ios oux Triotnlons A.S.S.U. auxquels por· 
tlclpolent tous lti 6tobllucments d<> plus de 300 610vos 
sur te plon Acodémie fut convoqué ô Bonnolec ô un 
ch ampionnet do contr61c por cot"oorift 1\Jr 3 othMtc:l. 

Résoltots: 
MlnlmoJ VltOSS<l 

60 m. Poids Hauteur Clos. 
Toquin Michel •• 7"5 10m. 39 1 m.~o l" 
Loz.ochm ctur ... 7"9 10m. 40 1 m.60 3• 
Le Mool 8"3 12 m.32 1 m. 35 6• 

Clou.emont g6n6rol : l " La Uk~s. 

Cadets Vitesse 
60 m. Pold> Hout'CI\Jr Clos. 

Oonnord Guy .. 7"8 Il m. 25 1 m. S5 l" 
Coot Roger 7" 7 10 m.66 1 m.45 2• 
A Ilot G-ges 8"2 10m. 32 1 m. 65 3• 

Closoement gén~rol : l" Le Ukès. 

Juniors VItesse 
60 m. Pal do Hautevr CIO$. 

Nabot Ron6 7"4 9m.04 1 m.70 2• 
Slnquin André 7" 5 IOm. 34 1 m.S5 .. 
Grouhel Oomin . . 7"6 IO m.JO 1 m. SS •• 

Cl aiSement g'n6rol: 1•• Le Llk~s. 

... 
A quelques scm1olncs d e Jo sonie , f• tiona c) f61icitor. 

ou nom dH pt'ofcsseurs dfEducotion physique e-1 des. 
différents respons.oblcs, tous les élè::ves oyant participé 
ou cours de l'onn4o scolol"' 1963-64 aux com~titlons 
tonf en sports collectifs qu .. en .spons individuels . 

Tout ou long de ces chompiOf"W''ItS vous ove~ prouvé 
par votre CJptil d e dlsdpUne et de c.omborlvlt~ que 
vous ~tin dlg.nes de vos oinés. Nous le cons-totons par 
IQS nombroux titres de champions do Fronce obtenus : 

Cross-country : JunkK$, Chompions de Fronce. 
Football : Juniors, Chomplons de Fronce. 
Athlétt-SI'l1C : Junior.s, Chotnpfons. de Fronce. 
4 X 1 00 m. : Junior>, Champlon> de Fronce. 
• X 400 m. : Juniors, Chomprons de fronoo et record·· 

mon de Fronœ. 
1.500 s1CK!plc : Jourdre!.n, Chompion de Frt:wlC.o. 

F~licltçotiQrl$ ~t bravq à tQU$, 

Rofol• 4XIOO 

Frè re DANIEl. JI>, 
Oiroctour des spons. 

Juniors. 
Champion de France U.G.S.E.L 1964 en 4-4" 4. 

Cosquer J ... R., Nov•w C., Bonou G., Mortlnoche J •• f . 



Un petit coup d'œil sur l'année ... 

Travail discret, ingrat, mais beau et nécessaire : 
oricr et faire prier dans la joie, ct aussi, le plus 
possible, dans la beauté. 

Cette année, un effort a été fajt pour entrer 
dans l'esprit du renouveau liturgique : choix des 
chants, participation collective aux messes chan· 
tées (chant d'enu·ée, graduel). 

Ln p rière du dimanche soir laisse libre cours 
l'inSPiration. 

Faut-il me ntionner quelques grandes dates ? 
Fête de Sain!C Cécile. C'est l'occasion d'une 

c célébr.ation • où le sens de la fête est soulign6 
pn1· des textes scripturaires, le choral de Bach : 
c Jésus, ma Joie •· li 4 voix mixtes, le motet 
c Lam/a Jeru.t~~lem •· à 4 voix mixtes, également, 
de J can J..anglais. 

Le dimanche de ln Sainte Famille constitue un 
c Noël likésien • · M. Gérard Pondaven, organiste 

Le camp de la « Route » 

à Pâques 

Quand vers la mi-f~vrier, nous nous sommes prê· 
occupés du camp de Pt.ques, dans le endre de la 
c connaissmu;~ du pays • , un projet de cn.mp icJnérant 
nous t'.Othousiasmn uu~itôt el ful m is sur p-apier. 

Le~ moyens de locomotion donn!rent bien des sou· 
cis. mais 1·on réussit quond même à caser tout Je 
monde; nous 6tlons huit : quatre pouvaient p.1·cndre 
place dons la R 4L, deux sur la moto, el deux sur 
la mobylette. 

Donc, le mercredi 2S mo•·s. vers trois heures l' ,_près· 
midi. nous commençons notre c Tro·Brtil •· L'étllp$ 
devnit nous mener à Cnm3ret. par le M~ncz-Hom. 
Crozon, Morgnt ct le Cap de la Chèvre. Les trois 
ICOII.-'S turent plantées prè:s des c Tas-de-l'ois o, fnee 
• !a mer. 

Le lenclemnin. jeudi. le soleil ~toit d~j& hnut qunnd 
nous nvo11s pl~ bagage. Longue étape! Retour li 
Cnmoret, orret il lu l'ointc-des-Espainols. hnlte à L.an­
dévennce pour tc déjeuner. Puis, por Le fnou et 
D:.oulns. nous atteigo1ons Brest. Dans lu soirée, Le 
Conquet, où l'nul Tnnguy. de , .. TechniQue, et sa 
ramille nous l'ont un accueil sympath ique. 

Vendrcdi·Snint. Après ln visite du phare do lo Pointe 
Sai11t-Mathieu, llOUS parcourons les routes poussié· 
rcu•e~ de Loclll'ist. Plounro:l, Porspoder. O.ons Jo soi­
rée, après I'Oilïee, on roule vers Brign()glln, par L.nn· 
nilis, Kel'louan. 

Solmedi·Stlint. Visite du p:\~ des ehoux·fteurs : 
Saint-Pol et Roscoff; puis, au cours de l'oprès-midi, 
Carantec et Morlob<, oO les parents d'Alain Beyou 
oous font grncicusement les honneurs de la maison. 

Le soir. nprès une veillée • scnsnHonnelle • · nous 
participons à l'Ofllee de nuit en l'église Saint-Martin. 

C'cSI sur la Côte de Granit Rose que nous trouve 
le d imanche de Pâques. Visite du radome à l'lcumeur· 
Bodou. puis Pcrros-Guirrec. C'est alors b longue 
cout·se vers Ln Roche-Derrien oi\ nous attendent deux 
ancien.• Jik~lens, Pierre et Yves Le Bourdonnee. 

Lundi. jour féri~. nous continuons noire périple par 
Paimpol, la Pointe du Harscouet. Binic, enfin Sa.iru. 
Brieuc. où ln rnrnme de Jean· Yves Le Tirrttnd nous 
fait un charmant accueil. 

Mard i, dernier jour du camp. Nous npprochons du 
but. Erquy, Oln3rd, et c'est Saint-Malo, ln Cité des 
Corsaires, où s'achève notre tournée. Là, se Conl les 
nd icu•. - touchants, comme il se doit 1 - et. le lon· 
dernaln, chacun regagne ses pénates par sc:s pt·opres 
moyens, emportant Je souvenir d'un camp qui s'est 
d~roulé dans l'amitié. 

Jean l.J! GAJ.L (2• Tecltnlque). 

LE LIKE:S 

de la cath6drale, nous offre, en effet, une audi· 
tioo spiritueUe, véritable prière. 

JI y eut aussi. le 19 avril, la cérémonie de la 
Confirmation ... 

Le S mni. la Chorale répond à l' invitation des 
organisateurs des journées franco· canadiennes 
pou t· solenniser la messe du souvenir dans la 
basilique du Folgoët. Les journalistes ont retenu 
c ... les personnalités ... les chevaux ... le folklore ... •· 
Mais pas un mot de ln Chorale ! Cependant, ce 
fut très bien : jamais l'attention et le souci de 
bien faire ne furent aus.~i grands. 

Au cours de cette messe, voici les chants qui 
furent exécutés, accompagnés par Je Ft·ère Jean 
Kerouanton : 

c Souviens-toi de Usus-Chrl.rr », du P. Deiss 
(4 v. m.). 

c Jés11s, ma Joie •· de J . ..S. 13nch (4 v. m.). 
c Seigneur, souvenu.· vous • , de César Geof· 

fray (3 voi~ écales). 
cAr 8nradoz •, hannoni~ par G. Poodnveo 

(4 v. m.). 
c Choral /Ina/ de la Po.rsion .r~lon Sai11t Jean •· 

de J .·S. Bach (4 v. m.). 

La journée fut splendide. Temps magnifique, 
joyeux entrain de tous, petits el grands. Après le 
repas, pris à Brignogan, nous avons fait fe c Cir· 
cuit des Abers • : Plouguerneau, Lannilis, Argen· 
lon, Porspoder, I'Aber-lldut. Saint-Renan, Brest. 
Très rapide visite d u grand port: coup d'œil sur 
L'ninon, ln Pcnreld, le Port de Commerce ... cl 
c'est le retour. 

Deux. jours après. un répertoire encore enrichi 
donnait de l'éclat à la cérémonie de la Commu­
nion Solennelle. 

A côté du domaine religieux, il y a le secteur 
profane, qu'on ne saurait d~daigner. Depuis jan· 
vier, nous avons préparé quelques chansons 
harmonisé$ par le fidèle ami des chantres, M . 
Gérard Pondovcn: c u.r Av611turicrs •, c Marie· 
Jacmtde :o, c Ec·oute dans le vent • , à 3 ou 4 voix 
égales, c Non lto fern •· il 4 voix mixtes. 

Merci à ton les choristes pour leur bonne 
volonté inlassable... mnl&ré les « rages • du 
meneur ! Tant d'activités soll icitent aux heures 
des ré~tltions : sa.lles de jeux, programmes de 
t!lévision, réunions diverses ... 

Merci aux fid~les de Première Division, pour 
leur enthousiasme, leurs conseils, souvent. 

Merci aux élèves de 2' Technique venus c en 
bloc • donner un coup de... main après Pâques. 

Ce fut pour 1ous l'occasion de ch nntco·, do re­
connaftre, d'assurer sa voix. La critique est facile, 
nécessaire même ; le dévouement et ln persévé­
rMce coûtent dava ntage. 

n est agréable d'écouler ses chansons préférées. 
mais on découvre pen à peu qu'il est p.lus agréa· 
ble de les déchiffrer, de les reproduùe, de les 
interpréter nvec son tempérament, pour aider les 
autres, pour animer un groupe. 

C'est bien... Ce se.ra miellX ! 

Frère François TnEJUlN. 

Dana nocn R~foo, ~ 
la Banque SURE 

et SERVIABLE 
c'est le 

CRÉDIT LYON~.liS 
Plllœ Saltlt·C'«fttin - QUIMPER 
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Naissances. 

- lsllbtlle, second enfant d'Y>•e.t Vorc'h, de Rospor. 
de11, ancien ~lève 1948. à Nîmes (Grtrd), fe 14 mars. 

- Deni•, second enfant d'Alexis 8/cmiil, ancien élève 
1949, a l'lonéve~·l'oru~y, le 28 mao·s. 

- lwbelle. folle d'A loin Douguet, de Quimper. ancien 
él&ve 1957, 11 Chfitenu-Gonticr (Mayenne), le 3t 
mars. 

- Ollivier. troisième cnfn.nl de J~an L• Roclt. 2nden 
élève 1953. il B•est, le 2 svril. 

- Sylvi~. fille de Marc~/ K~rios•. de Kerfeunltuu, 
Oilcien 61ève 1956. il Brest. le 5 nvril. 

- Rotlo/plla. frère de Rob.rt Cllrlo (Si>:ième Clnssi· 
que 1 ), à Lorient (Morbihan). le 5 nvril. 

- M ttri•· Tht!ris• et Cath~ri>te , filles de Rnrmond ù 
Meur. de Plougustel·D:wul:u, nncien élève 194), -
ct sa:urs de l eau-Luc (Sixième Moderne 1), il 
OreM. le 9 avril. 

- Tltfnry Le 1'11/oigue. cousin et fiUcuJ de Ptttrick Le 
tlofgue (Cinquième Classique 1), baptisé le 12 avdl. 

- l ean. lils de J•on Gud/ec. de Peumerit, ancien 
élève 1951, o\ S~int-Bricuc (C6tc~-du-Nol'<l), le 
29 nvril. 

- Marc. fi ls de Ronan LIJ Noac'il. de Plottonnec. 
nncleu élève t955, à Auhlay.,.ous.Bols (Seine-et· 
Oise). le 30 avril 

- Cnrfuue, ~ond en(nnt de Corcmt/11 Ct,ll'ttt., de 
Saint-Goazec. IUICien élève 1952. à Lormont (Gi· 
ron(lc). le 14 moi. 

- Véronique, fille de Louis Heydou, de Bresl, ancien 
t lève 1955. il Pont·sur.Sambre (Nord). le 17 mai. 

- Frtmçoise. fille de Louis Cu;ard, ancien élève 1957. 
à Quimper, le 19 noni. 

- Som:ig, s<rur de l..o7c (Qulttièmc Moderne 2). 
d'A lain (Sixiême Moderne 2) et de lJ•nrnml Pa•· 
grlmmu/ (fulln' Uk~fen). l\ L.n Roche·Uemard 
(Morbihan). le 24 mni. 

- Syil•i•, s<rur de Jl!:ttt Slmrm (Sixiême Moderne 3). 
à Quimper. 

- R4gitte, Olle <le R<1.1•moml Harl<rt!au, nneicn élève 
1954. à Lnnderneau. le 2S mai. 

p{WI). ~ V.o-1 

ASSURANCES 
~ 
André JOUVIN 
C:le LA FONC:IEAE 

1, Place S'-Mathieu 
QUIMPER 

~ Tél. 3·37 

T~uiOu~s à votre disposition 

Mariages. 
- Claude Bnch, de Binic, aneien é.lève 19S2, et Milo 

A>mlt Velloiue, en l'é&lise de Cond~·Snintc-Libiroire 
(Seine-et-Marne), le 30 murs. 

- M. Ra}•mo1ul Pa11i. professeur de dCSllin d'art au 
Likès et M lle Marie·Thél-èse Lavantmt. en l'église 
Saint-Mnrt in-des·Chtomps de Morlaix, le , .. avril. 

- Mlle Soia11ge Cornee. sœur de Guy (1953). de 
Pierre (1962). de Poul (Se«<ndc Moderne). et 
M. Yves Div•rrès. en la csthédrale Saint-Corentin, 
le 8 avril. 
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- L~on Monfort, de Carhaix-Plouguer, ancien élève 
1953, ct Mllt Nicol~ Rcn•clr, on !'~alise du Sucré· 
Cœur de Toulouse (Houte-Gnroone), le Il avril. 

- Mlle los6a Kcrga-avot, so:ur de Patrice (Cinquième 
Classique 2), et M. Cltristion Derrien, en l'égJ ise 
ptii'Oi<>Sinlc de Oounrnenc~. le Il avoil. 

- Mil~ Loulsme Hocq, sœur d'Yves {Cinquième Mo­
derne 3), ct M. Georgts H6mon, en l'église pnroi•­
siale de Gouézec, le 13 avril. 

- )Mn Castrtc, de Pouldergat, nneicn él~vc 1960, ct 
Ml/• Colm• Pin•t, en l'église S:ùnte-Je~nne-d'Arc 
de Vuires (Scine-et-Mnmo), le 25 avril. 

- Miel:•/ Drtltli.r, de Saint-Servan, ancien élève 1958, 
ct Mil• Clam/• Hock, en ln cnt~édrnlc de Saint· 
MiliO, le 16 mai. 

- M. l<'tm·Y•·•• L/ot, de Quhi'IJJ<ll', et f>fllt Mttritf­
Françoi.;e D tlllfl, en l'église Slint-Michel du Havre, 
le JO mai. 

Distinc tions. 

. - M. DomlnltJIII! Grou/tt/, père de Jocq11ts {1953), 
Jos•1•ft {1956), Pim·t ( 1958) ot Dominiqur {Prc­
mi~re Technlqu.e), n reçu en avril, :\ ln cér~mon le 
tr~ditionnelle de la Sorbonne, la Croix de Cheva­
lieo· du Mérite Mul'ilitne, h titre de tnécnnlcicn du 
canot de sauvetage de Camaret. 

- Le Prèro J~on La6, oncle tl Directeur des Sports du 
Lik!:s, actuellement Directeur de l'Externat SJinl­
Jean de Soin l· Mnlo, n ét6 décoré do la Méd 1illc 
d' Honneur de la Jeunesse et des Sports, nu Pntro­
nnge des Cors:~ircs, le 8 nvril 1964. pnr M. Leroux, 
odjolnt ou Moire de Saint-Ma lo. 

LE LIKËS 

- M. Cor~ntb1 Boz.ec. Maire de P lonéis. ancien élève 
1904· 1906 et père de Corc111i11 ( 1938), n été d6cor~ 
de la Croix d'Officier du Mérite Agricole, à Ill 
mnirie de l'lonéis, le 9 mai, pnr M. Béguin, Direc­
teur des Services Agricoles. 

- Le 31 moi, à l'occasion de ln Fête des Mères, 
M m• Cltlro11, mère de J•m•·Y114J (1963), de Bruno 
( 1964). de Pierre (Quatrième Moderne 2), a reçu la 
Médaille do Rrcmzc de la Famille FronÇAisc (sept 
enfants). 

Nom ination. 

- M. l'abbé Ma11rice Dilnsstr, ancien élève 1933, 
pr6c6demmcnt pt·oCesseur nu Collèt:e Suint-François 
de Lesneven, puis aumônier de l'Ecote S1inte-Annc 
de Quimper, o été nommé fin nl)i supc!ricur d 11 
Collège Saint· Yves de Quimper. 

Oécès. 

- Mme Guégueu. épouse de Jean Guiguen. de Locro­
nan , ancien élève 1904, b Dou~meom, le 29 février • 

- Mme Scmv~ur, grand*mère de Moree/ Kerjos.e. de 
Kerfc.untcun, undcn élève 1956, l Loctonnn, le 
31 mars. 

- M. Claude M6vt/, J~•·e de Puni (To·ois!ènlt Mo· 
derne 1) et Yv~s (Quatrième M:>derne l), à Bras· 
paris, le 1" av dl. 

- Mme Znbcr, m~re de /11. Cl•orl<s Zuber, professeur 
uu Lik~. à Mulhouse {Haut-Rhin), le 6 nvril. 

- Mme Vve LotfiJ' Pe11ou. 91 ons, mèt-e de Afèrc 
Atm..Citristoplte, Su périeure des Reliaieuscs du 
Likès, à Saint-Renon, le 13 :.vrll. 

Ctich6 c Ovest-Fronce -. A to drGm onle de la Sorbonn•, M. Oominiquo Gr1tuhot# do Comoret~ 
vient do rccovolr lo C.rolx de Chevalier du Mérit e Moritime. 
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Dalles Thermoplastiques 
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-41 rue dt locroaan, QUIMPER - 161. 20·92 
OEVIS GJIATUITS SUR DEMANDE 

-Mme V•t U! Guyader, 81 ans , grand-mère de 
B•m<lrd Lu Bnc<'OII ( 1963) el de Y••tJ C.e Baccon 
(Cinquième Classique 2), à Melgven, le 25 avril. 

- '""" Maillo11x, de Soint-Renan, 78 ans, anckn 
élève 1896-1900, oncle du Fr~rt Gabriel, à Saint· 
Reno n, 5e 4 m:•i. 

Ayant suivi ln Section Commeo·ciu le du Likès, alors 
en pleine réorganisntion , il nimalt a rappeler les 
grandes heures du directorat du F rère Cyrille-de.<-
1\oQes, notamment la construction de notre c npeJie 
en 1896·98 et la Condation de l'Amicale en 1899. 11 
exerço d 'abord ln profe~~ion de nl!gociant en boisson:!, 
Uo occident d'uuton~obile lui coûta l'nmputntion d'un 
br:~.~. Dès lors, l'essentiel de ses uctivités se tourna 
•crs les fonctions sociales: il fut Président de l' Union 
Nationale des Anciens Combattants de Sn int-Ren3n, 
Conseiller P.orot<dal J>endnnt huit :mnécs, Conseiller 
Munieip~l de 1912 à 1945. Tout ce dévouement trou•a 
sa consécrotion duns la médaille de Chevalier du 
Mérite Socin! ct Agricole. Son infirmité et une santé 
précaire l'empêchaient, ces dernières années, de ~rti.· 
cipco' a nos Assemb16cs Gén~rnlcs. Mai• il ne mnnqun 
aucune occasion pour nous témoigner L\Htachemenl 
qu'il conservait à son ancienne école et l'intérSt qu'il 
ponait à son évolution actuelle. 

- Mme Al/t'tt! ltmg, '0 uns, m~re de Gllbur, ancien 
élève 1963, ii Quimper, le 7 ma i. 

- M. Law, Jal/ré, 72 ons, Crèoe du Frère Domlt:I­
Rogatien. Visiteur AuxHiaire c.le Bretagne ct :mcie.n 
Chef de Division du Lik!:s, ù Le Trévoux, le 7 mni. 

- M . Tou/goal, ~rnnd ·père de Bernnrd Touli<>:tl 
(Sixième Classique 2), au Tr6voux, le 23 moi. 

- Fr~rc Corentin Y von {M. /OOII·Piorrt Jaoucn), de 
Plogastel-Saint.(iermain , à Saint-Avé (Morbihan), 
le 2 juin. 

Le F rère J ean-Pierre Jaouen fut professeur au 
Likès de 19l7 à 1929 ct de 1934 A 1939 : nvcc amorit6 
e: compétence, il étoit responsable de lo Section 
Aificolc. Mobilisé en 1939. il rejoignait à Londres, 
&s 1940, les Forces Françaises Libres où i.l (ut 
affocté nux services secrets : ce ~te lui permit de 
rendre bien des services 11 des compatriotes duront 
les premières semaines, très dures, qui suivaient leur 
urriv~ en Angleterre. Peu de temps après ln Lib6-
ration, i.l revint provisoirement nu ~ et enseigna 
en Quatrième Technique. JI demandn ensuite ù ses 
Supérlelll's d'être affoct6 en Afrique du Nord: il [ul 
d'abord dircstcur de l'Institution De ~La Salle de 
Cnsnblunca, puis professeur au Pensio11not S:1int-J oseph 
d'El Bia.r a Alger et ~ l 'Ecole de l'Etoile de Tunis. 
Cc séjour a(ricuin dan.~ des heures particul~rement 
troublées avait compromis sa santé. Rentré en Bre­
tagne pour sc repo!<er, il assurn néanmoins des 5Ur· 
veillnnces à l'Ecole de Nnvigation de Kersn-Pttimpol 
où il s'occlipàit également de la gestion de la pro­
priété. En 1963, il avait subi une grnve opération. 
Ces derniers mois. son état d~ santé alarmant avait 
n~essité son transfert à la Maison de Retraite de 
Kérozcr, en Saint-Avé, oil, par deux fo.is, il reçut 
les derniers sacrements. n devait y d6céder pieuse­
ment le 2 juin, 11 l'Age d~ 61 ans, dont 46 de vie 
religieuse. 

- Mme /Jerry, mère du Fr~re U bératcur-Po11/, h 
Plounévcnter, le 2 juin~ 
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- Après avoir assisté à la Réunion du 15 mars 
à Rennes ct A la Rencontre des Jeunes Amit:nllstcs 
au Likè$ le 2 avril, André D~tsbo/s (1960), de Ren­
nes, est parti pour les Ewts. Unis. t:n excellent voynge 
l'a conduit sur Bœlng de Poris à New-York; puis 
il a repris l'avion pour· E I-Passo : il y suit un stnge 
de s ix onois >Ur le t61éguidnge rndu des fusée$. après 
quoi il sera affecté pour quatre ans en Allemagne. n 
souhaite un grand bonjour ~ la Première lndus­
trieUe 1959-60. 

- Les deux frères Corouli11 (1961) ct Jem1 Dou­
guet (1960), de Langnlen, boulangers-pâtissiers à 
T réaouret et à Brasparts, sont heureux de nous 
annoncer leur succès ou C.A.P. 

- Plert·e Nadn11 (1963} de Ln T rinité, est contrô­
leur des insuUotions électro-mécaniques des P .T.T. 11 
LA Loupe {Etll'c.et-Loir), ville de 2.000 habitants, 
déserte le dim:tnche. Tous les quinze jours, il va à 
la maison et s'est p>yé une voiture d'occasion 1t cet 
effet. Il a rencontré r6ccmment G6rord LA M~ur, en 
instance de partir au service militaire. 

- A Ln ml-mai, J IICQUIIJ LI! Meur (1951}, de Saint· 
Renon, étudinnt en Droit ~ Rennes, s'est rendu à 
Strasbourg pour assister 11 la réunion du Parlement 
Europ6en : c Celle as.-mb/4e a évidemment beaucoup 
plus d'lmpor/OIICC q ue r A:rsemblée Cmrsullo/lve du 
Conseil d• r Europe, mals comme cil• /rOlle de ques· 
tions tr~s teclmiqUtJs, l11s d~bats 11e som pas lrà 
f)Ut.!JIOIIIUIIf/1 ». 

- Jail Gulg111111 (1961), de Pouldreuzic, s'ennuie si 
peu l\ Montpellinr qu'li ne rcgaanero pas lu Brctll;ne 
avant la mi-juillet. Déjà, nux vacances de J'âqucs, le 
r:oûl du vo}'llae l'n emporté sur l'amour du Pft)'S 

natol : c P~n.dant que/qu~-.r jours, je suis devemt Ira­
lieu. Que de sotn•enirs de ces villas céltbres: G~11es, 
Pue, Naples. Pompéi, Flor•u~! l 'al passé quatre to11rs 
à Rome, mt contentant d'tm~ visitt très superficielle : 
le Forum, le Col/sie, Ill$ Clllneomb&, Saint-Pierre, ome 
diuJine d'églises, quelques musées el la Maison-Mère 
des 'Frares U'nl bltll regr1111é d11 "" pou voir y re1I<'OII· 
rru le Frare Jean K erjean ... ). LI! sommet de ce 
voyage fut lvldtttmmmt la messe ponti/ica/tt ,, per­
sonne ue s· est p/aùtt 1111 lev~r à S lreura. 

A roccasion du 1~' moi, ;'ai trou~~ le IIJO)'CII d'aller 
pau11r quai Nt jours cau vert el tm /rais • da113 
r Awyr/111. UJ FrlltJ y om wtt coiDilit, lts baraques 
ayaul s~rvl a la COJI.II I'UC/Iott du barra/le de Vllle/rtm· 
che·dt·ParraJ. Lac, verdm·e, montagne, rie11 n'y man­
qmr. Et~ juin, apris mou exameu. 1~ doiJ aller faire 
1111e cure dmu rts~re, à Allevaril-les-Balns. A Molli· 
pe//ier même. les fonctions dt sun,cillam à l'Ecole dr 
La Salle M sont pàS 11 0p ""/bits : bien 1nr, la elon­
leur et la perspective tles prochainu grmrdes vaca11ct!S 
nt sont g11dr~ tm stbnulnnt au travail, pa.r pltu que 
rambiance de-S jêJes qui jtlfOmrent tOute fin tf'am rée 
scolaû·e. Al/leux l'au/ tm pro/lier que do .t'<m tJiaindrtrl• 
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- Jean Tanguy (1961), de Peumerit, quine prochai­
nement ln Section Commereinle de J'Ecole Technique 
du Sacré-Cœur de Saint-Brieuc. Il oompte poursuivre 
ses \!ludes dnns une école supérieure de commerce. 

- B~mard Alltmit: (1963} ne ser~it plS fâché d'avoir 
des nouvelles de ses anciens comornde11, en pao'ticulicr 
il désire savoir ee que devient Yvon Lostnn!en. Son 
adresse: S I bis, nvenue Wilson, Vannes (Morbihan). 

- Nouvellement entr6 li J'Ecole des Mécaniciens de 
l'Armée de l'A ir à Saintes, Jéan-Michei Hascoët 
(1964), de Plogonne;, n l'honneur d'être le pretni: r 
de sa promotion à adhérer à notre Amicale. Bruno 
Ch/roll (1964). de Quimper, vient de rejoindre la 
même école. 

- Reul Comic (195 1), de Landrtvnrzec, est injl6-
nieur E.F.R. aux EtS I.B.M. France de Corbeil­
Essonnes (Seine-ct-Oise). 

- Roger Phon (1960), de Querrien, ancien étud iant 
de Rennes, termine sn prcmièro année 11 l 'Institut 
Supérieur d'Electronique du Nord ô Lille. 

- Piltrr• u M eur {1957), de Brest, trnvnille au 
Centre Amplification de Carhaix, comme contrôleur 
des instnUutions électro-mécaniques des P.T .T. 

- J.aJt·f'""' Pmou (1964), de Quimper, n t té ndmis 
en seconde année, section mécanicien, à l'Ecole de 
Roeheron. Aceompaan6 de son père, il n'a pas mJn­
qué de venir prendre congé de ses anciens ma'itres 
et de les remercier. 

- Après avoir réussi son Baccalauréat Ph ilosophie, 
Clnutl~t Fi/y (1960), do Brest, pr6p~re dé$ormois le 
di1>l~mc d'exp<rt-comptnble ~ l'Ecole Supérieure de 
Commerce de Brest. 
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- Bemard Goui/1 (1961), de Pouldergat, termine 
dans quelques semaines sa ttoisi~me année de méde­
cine à Nantes. 

- Andri-Yvu LI! Naour (1955), de '"Tréaunc, est 
ajusteur au., Eu J ,,J. Carnau d et Forges de Basse­
Indre de Concarneau. 

- Domicili6 A Thionville, Pie"• Peula4 (1948), de 
Quimper. est cadre-sidérurgie aux Laminoirs à Froid 
de ~rémnnae (Soci~é Lorrnine de Laminage Con­
tinu). 

- Sans ralentir son dévouement au service du 
Groupe Rennais, Yves Le Floc'h (1962}, de- l'logonnee, 
a préparé intensément au cours du mois de mai le 
concouo·s d'entr6e a l 'Ecole Nationale Supérieure de 
Chimie de Rennes : nous espérons que ces efforts 
•cront récompensés. 

- Bien que sa santé le tienne à l'écart de 1 'ensei­
gnement, le Frùe Paul Slb/1/ot, ancien dioeeteur de 
cette revue, r:.arde un vivMt contact avec les grands 
textes litté,.lo, es, français et anaJnis, qu'il a cu si 
souvent l'occasion de commenter devant ses élèves de 
Quimper, de Brest ct de Snint-Avé, à une époque où 
les proresseurs de Jeures ne bénéficiaient pas du pré­
c ieux appoint du microsillon. 

- Louu Br~hnw (1906), ngl'ieulteou à Locm iquêlie, 
se lait difficilement une idée du Lik.ès d'aujourd'hui ; 
su slntê n'est guère brillante: rhumntismes et onnux 
d'estO:m ;.c. 

· • Di.eeteur honoraire de la Caisse d'Epargne de 
Po:.t v , Constant Guyomard (1906} sent également 
les _aeintC$ de l'âs;c : su vue, très f3iblo, lui donne 
des •o.o :is ct, bion souvent. il lui fout des béquotcs 
pour circuler. De tout cœur. U souhaite au Lîk.ès one 
a"'p:.:. moisson de succès aux elllmens 1 ~64. 

- :.,, Président Lucle11 Morvan ( 1926} et son secré­
taire •• far ce/ Loubomi1o (1941} ont organisé ln der­
nière réunion du Groupe Pa risien pour 1963-64 le 
23 onni. à 18 heures, nu 78 rue de Sèvres. 

- No~/ Nicolas (1962}, de Sninte-Tréphine, a bon 
ct;poir de passer procha inement à Quimper revoir sa 
vieille école; il ne mnnt1uern pas tle monter jusqu'ou 
vénérable dortoir Saint· Yves qu'il eut l'honneur de 
n orvciUer en !961-62. 

- Au Lycée Agricole des Trois-Croix ~ Rennes, 
lean Cloarcc (1963}, prépare le diplôme de technicien 
agrioole supérieur. 

- Ingénieu r E.C.A.M. cl E.N.S.P.M., Y ves Cainr 
(1953), de Saint-Bernin, trnvMIIe au ocntr<> d'essnis do 
Seichamps, S. A. Peugeot-Sochaux, et réside à Mont· 
béliard (Doubs). 

- Au retour du service militaire effec.tué en AJié­
tie, Jean-Louis Dcr~•ollf (19S6), de Lorient, s'est remis 
comogeusement à la préparation du Bnccnlauréat P .-.i­
losophie. Nous lui souhaitons bon succès pour les 
jours qui vienne_nt.. 

- Pierre Fa••emoer: ( 1963), de Quimper, étudiant 1o 
Rennes, y envis>ge une licence de physique <t la ça,·. 
rière d'int:énieur. 

- Armand Abamou (194S), de Lnnnflis, est lna~­
nieur E .D.F. nu dispntchin& de Rabion-Angoulème 
(Ch>ren te). 

- Etève nu Coll~ge d'Enselg,nemeot Technique 
d'Auray, J~a11-Pra11çOu Gollurh (1962}, de Cornac, y 
pr6pore ln profession de mécnnieien en mécanique 
géJ\érale. 

- Regrettant de n'avoir pu assistct à l'Assemblé~ 
Générale 1964, A.ndré Le Gueme (1924), sous-cher de 
bureau de bnnque à Quimper, envoie son meilleur 
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- Au Lycée Technique de Quimper, J<an-Y vu 
Tr~guitr (1962), de Rosporden, prEpare le Bre•et Su­
périeur d'Enseignement Co~ereinl, option comptable. 

- Aprh avoir quitt~ la Marine Morcl\ande, Coron­
lin Daniel (1950), de Plomeur a fait un stage de deux 
ans dans l'entretien d'inStallations frigorifiques à POrt· 
Launay, Voici qu'il revient à la mer, mais cette fois 
dAns l'armement de pecbc ; il travaille à terre comme 
mEeo.nieicn il l'Armement Aubert-Jan de Concarneau 
et effectue des remplacements sur les chalutiers. 

- Mlc/,.1 Le G/oa/rec (1961), de Carnnc, termine 
sa Première Moderne Prime au Ly~ Jules-Simon de 
Vannes. 

- Etudiant à Brest, Jean Moalic (1963), de Quim· 
per, u pris des responsabillt& A la section Jeunesse 
Etudiante Bretonne de cette ville. Sans ces activit&, 
et sunout sans ln préparation absorbante des examens, 
il e!lt volontiers contribué à la créaUon d'un groupe 
local de l'Amicale à Brest, projet qui attend toujours 
des anlmnteurs... Les volontaires éventuels peuvent 
écrire au S..:rétariat de l'Amicnle qui leu r fournira 
renseignementS, fiches et moyens d'uctlon. 

- Le ehrutoine A.lerandu Le Uult (1891), en 
retrnite à Bénodet, est heureux, an\ce a cette revue, 
de pnrticiper un peu ~ ln vie de notre école et de 
s'unir par la pri~~e à l'apostolat qui s'y fait ; son 
arand ace, en effet, lui interdit chuque année de se 
rendre à notre Assemblée Génerale. 

- Etudiant Il l'Ecole Dr~guct de l'oris depuis son 
départ du Lik~, Daniel Pie/, de Trévérien, va accom­
plir ses obliantions mnitaires à ponir de jw1let. 
-A l'i$$1!~ de ~ ~tudC$ s~ial~ il l'Ecole 

Violet de P3tis, A/air~ Har~s (19S8), de Fontenay, a 
ét6 heureux de trouver un emploi chez M. Lucien 
Morvan, Prbidcnt du Groupe Parisien de l'Amicale. 

- Le Fr~r• Cypr/on · Joseph, ancien sous-directeur 
du Likès, dans le bulletin l'Ecole de la Croix-Rouae, 
(ait parolm: une étude historique sur la pr&ence des 
Frères à Brest ; il a bien voulu également rappeler 
dans cc numéro du • Lik~s • le souvenir du sacrifiee 
du Frùe Directeur Joseph SalnUn. 

- Comme beaucoup de vétérans de notre Am icale, 
Chari .. l'r~vrweau (1906) regrette que cette rubrique 

HALLE DB LA CHAUSSURE 

V'c J. Lefèvre & C'c 
2. rue Altor 12. rue !laint-FraDÇOis 

CHAUSSURES (luxe - fatigue • chasse • tranil) 
Spldolilb Hommd d GAI'ÇOnnda 

GRAND OIOIX de BAS et QIAUSSBTI'I!S 

MACHINES A LAYER 
iCRiMEUSES - MACHINES A TRAIRE 

ALFA-)AVAL 
Marcel LB PBRRU 
D , - J.-Jsu ... QU:MPa - T& 13-04 

LE LIKt:S 

donne assez peu de nouvelles des camarades qu'il 
a connus au Uk~; horloger en retraite à Plol!rmel, 
il a un 6ls prêtre, vicaire à Béganne (Morbihan), et 
un fils Frère de l'Instruction Chr6tienne, professeur 
au Collège Saints-Anges de Pontivy. 

- Nul ne s'ttonnertl d'apprendre que le Fr~re Jean 
Ul, directeur de l'Externat Saint-Jean de Saint-Malo, 
vient d'€trc dEeor6 de la MMaille d'Honneur de la 
Jeunesse et des Sports : ancien Directeur des SportS 
du Lik~, il a su meure son cnthousinsme et sa compë-­
tenc::c au service des jeunes, panout ob ses fonctions 
d 'éducat.eur l'ont conduit, en particulier à Dinard et 
à Sofnt-Mnlo. SportiC lui même, il n toujours pay6 de 
sa personne. Aujourd'hui encore, ses soixante ans ne 
l'emptchent pas de disputer nvee avuntage des cham· 
pionnats de ping-pong contre des ponenaires plus 
jeunes de plusieurs lustres... Do nombreux amis et 
anciens tt~ves tinrent à t6moigner leur sympathie et 
leur reconnoissllnoe au récipiendaire, le 8 avril, lors 
de la remise de ln d6coration par M. Leroux. adjoint 
au maire de Saint-Malo ; parmi eux, il convient de 
mentionne.r s~cinlement M. Bour;es, d6put~-malre de 
Dinard . 

- Au cours de ce trimestre, le hasard des rencon­
tres ou le courrier administratif de l'Amicale nous ont 
donné de bonnes nouvelles des Amlcolist<S suivants : 

e J<Dn Ca/vez (1923), agriculteur ;\ Saint-Goazec, 
nneien mnire de cette commune, et de ses trois H.ls 
Amicalistes : Robert, Corentin et Fernand. 

e Pierre Le Berre (1963), tthe l ln Section Com­
merciale du Lycée Technique de Quimper (Prépara­
tion du Brevet d'Etudes Commer<:ialcs Comptables). 

e Pien-e Le PaUte (1958), ingénieur des construc­
tions civiles à Vannes. 

e Jean Duval (1962), ~tudiant au Lydc Technique 
de Reims. 

e Rot.er 8rlg*"' ( 1963), ~tudlanl à l'Ecole des Mo­
teurs de Sau01ur (Préparation du Brevet de Technicien 
Supérieur). 

e JeaJJ-Michel Flochlay (1962), étudiant en seconde 
année de D roit à Rennes. 

e Xavier Borgaln (1963), ~tudiant en ~ectronique 

ou Lyde Technique de Rennes. 
e Jea11 Pesqutr (1941), d~poSitnire de Coopérative 

Agricole à Douarnenez. 
e Lucien Billard ( 1942), mEcanicien a,ricole nux 

Ets A. Lchce de Saint-Mars-d'Egrenne (Orne). 
e Guy Lucas (1947), commerçant et mEcanicien on 

machines agricoles à J>ouldergat. 
e Yvo11 Gourme/on (1956), coiffeur-dames à Plou­

gastel-Daoulas. 
e Jean Galant (1929), commerçant à Scaër. 
e Jean-Pierre Le Roux (1963), de Brest, nu1itairc 

en Alg6rie. 
• Pierre Thomas ( 19SO), qui lient une entreprise 

d'éleçtrici!é et d'antennes de télévision à Vanne:;. 
e Jean Cariou (1934), agriculteur à Lennon. 
e Jean Rannou (1951), représentant de commerce 

A Coray. 
e Jean-Luc Lorhamec (1962), surveillnnt d'externat 

au lycée de D ouarnenez, tout en poursuivant ses 
études. 

e Lucle11 C.Zrlou ( 19S8), navigateur à lo Base de 
M~rignac:-Air. 

e Joan Ferrand (1930), agrieul!cur à Rédéné. 
e Hem/ et Jér~mt K tr1our/ay {1960), agriculteUr$ 

a Elliant. 
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IOCCOULII i 
IIUAIIEJU :-: AUDIERIE :-: BIISftiBDEI 

Tntérêt 3 % net de tout impôt. 
M aximum par livret : 10.000 P. 

Remboursement immédiat. 

• 
CcHa.teou,.,.te 

1, Boalnanl de Keri"Q6len 
tmoa Je• jou.r• , ao.uJ ls lundi 

dCOIIlrB · BUTABIUTÉ · DISPIINIBIMTÉ 

e Miclrel Ma1 11tr (1926), agriculteur ~ Brieç.de­
I'Odet. 

• Hu •l Guyot (1963), de Salnt-Bvnncc, ~~~ve à 
l'Ecole Saint-Charles de Quimper. 

e Yves Vorc'lr (1948), de Rosporden, Maître Prin· 
cipal Electronicien Volant Il la B.A.N. de Nlmes· 
Oarons (Gard). 

e Plure Grannu (1941), agticul!eur il Plon~vez.­

du-Fnou. 
e Mie/re/ Glooguen (1947), cl\er eompt.nble aux EIS 

Jean Gouiff~ de Quimper. 
e François de Poulplqu• t (1946). directeur de ban­

Que Il Quimperlé (B.R.B.A.). 
e Gco'les Cor/obi (1950), de Locmariaquer, Pre· 

mier Mn!tre à Jo notnle 25 F. de lu B.A.N. de ùum­
Bihoué. 

e Michd Guyon (1951), ~Jectriclen à la S.N.C.F . 
de ln région parisienne. 

e Jean Gull/ou (1925), commerçant en alimentation 
g6n6rale à GuiseritL 

e Jean Larvol (1950), commerçant en produits du 
sol l Plomodlern ; son !~re Uuls (1952) est ehirut· 
gien-dentiste à Châteauneuf-du-Faou; leurs cousins 
Jean (1947), et Uuis Larvo/ (1948) sont, le premier, 
chirurgien-dentiste à Concarneau, le second, ingénieur-
6.1ectrlcien ~ l'oris. 

e Louis Le Monlo (L958), ing~ieur électricien 
mécanicien accomplissant son service militaire à 
Esscz-lès-Nancy_ 

e Jeon Pliquet (1962), chauffeur- mécanicien à 
Gourlizon. 

e Jean-René Hénafl (1958), technicien à I'O.R.. T.F. 
e Fable11 Le Tournier (1900), ing6nicur principal de 

la Marine, en retraite à Vicby. 
e Marcel Ker/ore (19S6), sec~·mnftre de 1 ,. 

classe d'a6ronavale Il Brest. 
e Louis G/~uen (1950), cbeC du contentieux des 

Caisses MutueUes de Rlassurancc Agricole de Lan· 
derneau. 

e Alain Tymen (193$), inspecteur central des P.T.T. 
à Dieppe. 

e Re11l Le /Unnlf (1947), inspecteur des l'.T.T. h 
Rennes. 

e Geor1es Poupon (1946), employé nuJ< Ponts et 
Chaussées de Concarneau. 

le JDarbre 
DAN5 TOUTES $U AI'PUC:ATIONS 

.&. REGGI &J FILS 
34, l"oen. des Sporb, QUIMPER- l~l. 17.04 
~ 

Ïarbrtrte dl Utltut -Jlt• etnt tt;ugulu 

CAISSES RURALES ET OUYRIEIIS 
DU f'INISTtRE 

111'• C.Uchotrrlll, QUIMm, Til 12.33 

IA1 /tiNÛ..,. - - -./iR rat• dM6 
il~ n NnDII d a/Mr d lo ~ n d 
r~ tl. I'HJibltM Rwtll •1 Urbd& 

Ollllltbll - Soa ............ 



e EdoUDrd PowlllnrJ (1944), c~rant <U société l 
Landivisiau {en auoclallon avec: son frùc lo#ph) ; 
leut !rùe Cku•d• (19S3) poursuit sa formallon d'arelù­
tecte A Pans. 

e Bru/lb SlnnrJ (1960), I'OttaUurcistc aux Ets R. 
Séoard el Fils de Maromme (Fonderies et Construc­
lioos M~nlques). 

e üan-Mkhel f..e Berre {1961), étudiant en droit 
l Rennes. 

e P~rre PeiiiiiJrrm (1942), m~nic:ieo d'aéronaU­
tique dans la ré&ion parisienne. 

e Yves Chapt/ (1942), lnspec:teur au Centre d'En­
tretien des P.T .T. <U Luou·Nancy. 

e Wrl Magnl {1960), ~udiant l l'&:ole des Tr• 
vaux Publics de Paris. 

e letm-Pierre Pkard (1963), mkanlelen d'entretien 
l l'Union Française d'Encrais et de Produits Chlmi­
qucs de 1..11 Roehdle. 

e Laure111 To11guy (19S3), inspecteur des P.T.T. l 
Paris. 

e Pf•rre Car/ou (1963), étudiant a Nantes oô il 
prépnre le diplôme de technicien en éleclronique. 

e A11drd Pellay (1959), second-maitre mécanicien à 
bord du «Colbert • ~ Toulon. 

e Pierre Guellec (1963), étudiant de Moth6matiques 
Supérieures au Lycée ChatC3ubriaod de Rennes. 

e Jostph Morwm (1947), directeur commereiol des 
Ets Panatet·Herfray (Dols et Parque~.~) de Bourabarr6 
(illNt· Vilaine). 

e A.l1xls SnvfJTy (1939), Inspecteur centroJ des 
in)p6ts à Rennes. 

e Cowrt/n lA Guellec (19<45), minotier l Brénl­
zénec:, en Plo:!i VeL 

e Gtorgts M oyo11 (19S8), petlt-siminarlste au Bou­
auenllis (Loire-AUanllque). 

e Georru Diwrrù {19SS), mosseur-ltiDésithéra­
peule-pédicure • Ancenis (Loire-Aù3ntlque). 

e Iton Quldtau {1961), mareyeur l Douamen~ 
e Y•~s Morv01r (1963), études de notariat 6 

Rennes. 

- Quelques visites de ces derniers mols : 
e RD1or Bloc'/r (19<49), cuoyeur de laboratoire a 

h Centrale GaLiùe d'AICortville. li recreuo de ne 
pouvoir pnrticiper aux aetivit~ du Groupe Parisien, 
ses samedis et dimanches ~tant occupés pnr l'enuaJ. 
nement sportit des ~uipes <U jeunes de l'usine. Pen­
dant tout le mois de mal, il a bénéfiei6 d'un con&é 
en famille à ~nodel. Mont6 au Uk~ alors que les 
internes s'en aUolent en week-end, il a pu appr6cicr 
les bienfaits d'une Institution que l'on n'osoil m~me 
pas espérer en 1945-49 ... 

• Prfm•l Gat·rtl (1953), çommerçnnl en alimenta­
tion à Eraué-Armel (Maansln UNA). 

e Reni Qujcm (1954), charcutier A Quimper. 
e Core11tin Sala/ln (1906), Cr~re de notre regren6 

directeur du Likès 1940-44, en retraite à Erau6-Armel. 
e Maurice Gautier {19S9), de Locmln6, nouvel 

iot;~nieur E.C.A.M. eiTec:tuonl son service militaire A 
Abidjan, uu titre de la coop6ratlon technique. 

$ lea11-Pierre Herriou (19S4), de Quimper, ingé­
nieur de l'Ecole Sup6rieure de Géoloale de Nnnc:y, 
qw travniUe au bureou d'Etudes des E&s Coyne et 
8ellier, 19, rue Alphonse de Neuville, Pnris (17? 
nt. : ~ber so.ao. 

e Paul Gral/4na (1960), de Croron. 
e Lauu Clraruls (1948), de Quimper, quJ vient do 

soutenir brillamment A Paris une th6se sur les miné­
ralisations pneumatolyllques du M assif Armorit:aln. 

LA ROBIIETTERIE 1 

FRAIÇAISE 
Ven~lle de Kergos, QUIMPER - Tel. 77 

• FONDERIE 
DE BRONZE & ALUM INIU M 

••t •Nt•••· ,..., 11 •••mu ,Jke~ 
ATELIER D ' USINAGE IJIIPORTAI'CT 

TOUll - TAILL.AGE - BNGIISNAGB 

SPÉCI ALITt 
D 'HÉLICFS DE BAT EAUX 

Lignes d ' Arbres et Appor elllage 
DéLAIS néDUITS - PRIX UODBf!BS 

LE LIK~ 

e Andd-Jean Benollt {19S8), de Paris, teehnlclen 
dans une entreprise de Travaœ Publics de Lorient. 

e lean-Piun HIUCQlt (1 960), de Quimper, profes­
seus de Crançais l la Grammar Scllool <U Hompton 
(M1ddlesex). D r~de 1 46, Hill Street, Rlehmond 
(Surrey) jusqu'à fin juillet. début des arandes vacances 
en Analeterre. 

e Piern Le Bras (1959). de Châteauneuf~u-Foou, 
acx.ompaan6 de son C~re. Pr6c:6dcmment militaire en 
Algérie et en Allemagne, il est désormais teehnieien­
radio aux Ets Schneider du Mons. Il souhaite des 
nouveUes de ses camarades de promotion. en pord­
c:uliet J .-P. Waaner, M. Douch~. R. Michel, J .-P. Bor­
teyru. Adresse : 49, rue Dubignon, Le Mans (Sarthe). 

e Hl!lrri Kero11rédan (1953), de Quimper, inaénieur 
chimiste à Versailles. 

e Alain lA Gall (1,62), d'Elliant, venu s'inscrire 
à l'Amicale des Anciens. Il souhAite un gi'1Uid bonjour 
n ceux de ses anc:icos professeurs qu'il n'a pas pu 
rencontrer. 

e Le Frère ltan-umls Roudatll, toujours en traite­
meru à la Maison de Retraite de Saint-Avé, venu 
revoir nos parterres, olnsl que le nouvenu juvénal de 
Kérivoal en Kerfeuoteun. 

• Acc.ompacn6 de Madame, Mie/rtl RMire (1938), 
de Quimper, horloacr à Nogent-le-Rotrou. Une longue 
visite leur o permis de se fllire une id6e exacte de 
l'orgnnis3ùon actueUe du Llk~; ils ont prett un 
arond intérSt l la bibliotMque des professeurs et 
aux lllboratoires de sciences, spéei:tlement l Jo aéo­
logie. Un cordinl bonjour aux Frùcs Purme et 
Ab:lléa, anciens professeurs, ainsi qu'A l>iorcel Lou­
boulin, secrétllire du Groupe Parisien. 

e Frcnçou-Xavfer Diltcourt {1961), de Quimper, 
6tudbnt l l'Ecote Dentaire de Nantes ; quelques Jours 
apd$ sa visite au Llkb, il se promettait de participer 
A la Rencontre des Jeunes Amicalistes le 2 avril : » 
voiture étarit tombée en panne, il a dO se contenter 
de nous exprimer ses rearets ... 

e RJzymond Peltier {19..0), de Plaudren, docteur en 
m6dec.ine l Onmdelump. 

e Patril:k Parq11u (1945), licencié ~-sciences, incb­
nieur à la Direc:lion des T616eommunla uiOOJ de Paris 
(exua muros). Depuis p~ de VIDJI ans. il n'avait pas 
revu le Lik~ ; sa visite luJ a permis de constater la 
profonde 6volullon de 1'6cole. 

e Iton-Yves Riou {1898), Premier Maiuc Mécani­
cien en retraite l Kerfeunteun. ancien contremaître 
des a teliers du Litis. 

e Alain Brlnlol {1939). borl<>&cr 1 Auclieme, 
aecompap de son eompa~ Pratrçoll CJJrltm 
(1939), commerçant en alimentation. 

e lacquu Vreartd (1962), de Vann<:$, travaillant l 
Paris, administrotion de la Soclét6 RhODO-Poulenc, 
Mberc6 au Foyer des Francs-Dourceois. 

e Andd Bodiri (1959). de Penmarc'b, en eonsé de 
libération ~ la fin de son suvice elfeetu6 dans la 
Marine A Toulon. ll va s'embarquer sur un navire 
de la Compaanic Ddmas--Yreljeux. avant la prép;ua· 
tion do l'épreuve pratique d'Officier M6c.anic:ieo de 
2' Oasse de la marine marchande. 

e Marc Lauu {19S9), de Lorient, est venu récem· 
ment bavarder avec ses anciens professeurs et mu­
tuellement on s'est rappel6 les bonnes heures pft~Kcs 
ensemble. Onrçon de restaurant, il gaanera la caserne 
en aoOt, dons l'Armée de l'Air. JI compte ensuite faire 
carr~re dans la branche bôtcmre-. Référence : parle 
cournmment l'aniJnis.. 

e Aceompncn6 de MAdame, S~rge Vlgourou;r 
(19S4), de Vannes, officier mécanicien de la Mllrioo 
Marchande, heureux é;nlemcnt de rendre visite do 
temps à autre au Frère Dominique, son ancien pro­
fesseur IIClutllcmenl Directeur de l'&:olc Saint-Joseph 
de Vannes. 

e Re11i lacq (1960), d'Renvie, technicien pétrolier 
au Sahara, heureux <U visiter les nouveaux biiùmcnts 
qui venaient d'&J-e mis en chantier l son départ du 
Lii<H. Adresse prof<#ionne.Ue : Soc:iét~ Pétrollùe de 
G6rance, Boîte Postale 17, Ha.ssi-Messaoud. 

e 11an•l'a111 Que/luna {19SI), employé aux Ponts 
ct Oauss6es de Quimper, venu remuer bien des sou­
venin avce le Fr~,., Gllbriel, son ancien proCesseur 
de Si.tiro.e Clo.sslque 1943--44: vingt ans d6ji depuls 
celle dem~re ann6e scolalre de I'Oa:upation allo­
mande au ~ 1 Que d'Mnements dans le premier 
semestre 1955: l'~mùon du F~re Directeur par 
la Gesu,po, l'évasloa du Fr~re Albert Floeh!ay, Je 
Likh cerné psr la troupe, ~ départ anticipé des 
internes en atandcs vacanc:es CL du S au 8 aoOt, 
l'étal de mge à Quimper tandis que le ~ &it 
le dernier baslioo de la préseoc:c aUemande dans la 
v me_ 

4 freins â disque 
moteur " Sierra " 5 paliers 
tenue de route stupéfiante 
circuit scellé 
confort Intégral 
48 ch SAE • 5 cv fiscaux 
plus de 125 km/ h 

RB+ Garage de l'Odet 

-

2, rue Tb. Le Hars - QUIMPER 
Ttll.Q81ct 1.86_ :~ 

B COURTAGE 
.Jean LE GAAS • C ie 

NËGOCE 0 Route d e C oray - Q U IMP E R 

1 T é l . 0.9'7 
IMPORTATION s DU NORD tl VENTE DIRECTES 

Optique· Orthopédie DELBENN FOURNITURES POUR AMEUBLEMENT 
TOUT POUR lE SOMMIER ET lf MATRAS 16, rve Keréon, QUIMPER - Ul. 6.79 OUINCAILLERIE POUR MtUBlES ET BATIIIENT ...... PlUMES ET OIJVETS Lunettes 

Thermom~tres P. tOR Nit Baromètres 
rous liS mm da priclslon J umelles 13, rue SI-François • QUIMPER • Tél. 4-68 
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NOUVELLES ADHÉSIONS 

1955-1963 

1953-1961 

1954-1962 

1940-1945 
1961-1962 

1956-1963 

1933-1939 

1954-1963 

1954-1959 

1951-1959 

1956-1960 

1928-1933 

1957-1962 
1957-1961 

1956-1963 

1954-1960 

1959-1962 

19$6-1960 

1959-1963 
1958-1962 
1958-1961 

1957-1961 

1957-1962 

1956-1963 
1961-1963 
1957-1963 
1954-1960 
1956-1960 
1956-1960 
1960-1964 

1955-1963 
1954-1962 

1955-1959 

1960-196l 
1958-1963 
1958-1962 

1938- 1945 

1937-194 0 

1928-1933 

1955-1962 
1959-1963 

1960-1962 
1958-1961 

1t 58-1963 

1925-1930 

A Ilot Jeon·P~rrc, 7, F1Je Maréchal Focft, 
Lorient (Morbihan). 
Lo Bene Jeon·Midtel, 1, rue de Cornouaille, 
Ponhors, Quimper. 
Le Bou• Joan, 16, rue du Cosquer, Pe nh on, 
Quimpor. 
Le Bous Morc:ol, K' ri.Jcttto, Cor~corncou. 
Bourdon Joon-Cioudo, 17, oUH de Roffyé , 
Meudon (Scine-ct'~Oisc). 
BrOient Rotor, , Machines Agr;cofos, route 
d'Auray, Cornac · (Morbihan). 
Cotlou Fronsois-, 18, rue Vidor .. Hugo, Au· 
dic rno. . 
Coriou Pierre, 2, rue René-Le-Berr·e, Pto­
Mour-Lo:nv·orn. 
Ccap6re c Guy, ploU! Ptont~O>, Bour·g, Lon­
gonnot (Morbi hcui). ' l 

Oolols Gobr;.r, .58 bi1, a venue do lo Garo, 
Concomeou. , , 
Dornic Lou.ii', S, rvo du 'Styvot, Locmaria, 
Qulmp.er. 
Donno.rt Adolphe, 26, rue de Lo~u6ron, 
Plouhinec, 
Duval Jean, loufg, .J Cl'ro (Mo.rbjhcin). 
Folquêro Daniel; Pnifé-don, Qu.ôvcn (MofbJ .. 
hon). 
Favonnec PiC!rre,- U~ ru• Beurg: Jes .. Bourga. 

Qu1mpe:r. 
F11y Claude, 27 bls, ruo ~· Ve rdun, Saint-
More, 8rC$t. 1 

Flochloy Joon .. Mlchol, 12, ru~ d o Carhaix, 
Ploybeft. 
frat~c:ès Jeo:n_-.Jocquos, 16 bis, rue Jn.n­
Jaurès, Qulmpor. 
furie Jocctucs, JO, rue Malakoff, Concorneou. 
Le Golf Alain, Kerg·ullaon, Elliant. 
L• Gloo.h cc Alcln, 15, ruo du JoJnto, Vonne-t 
(Morbihan). 
Lo Gloohcc Michel, Clou-CGrnoc, Cornac 
(Morbihan). 
Gouurh Jeon·fro·nsois, Korles-con, Co rn oc 
(Morbihan), 
Guellec Pierre, Le:s.purit·EIIen, Peumerit. 
Guyot Hervé, Le Mur, Soint•Evor&ec .. 
lung GUbert, 78, rue Guy·Autret, Quimper. 
Jo~q René, Cortellennec, · Henvic. 
Korgourkly HonrJ, Ké r6dec, EUfont. 
Ke rgourloy J6r6me, Kérédec, Etlont. 
Hascoët Jeo:n-MJdtel, Tro-n.sp{llrts, Plogonnec 
Appronii·Mkonlcl«~, Cloue 8 - P. 46 • B.E. 
n 2, SoJn tos--AJr (0.0ren1e· Moritimc). 
U onus Joon·Yvos, Odet, Erguô.(;ob6ric. 
Luc.os Daniel, 6, rua de- La Fontaine~ Pen"' 
hors, Quimpb. 
L• Mogodur Joon .. Piorre, .. La Pomme de 
Pin • , Ke.rlois, Co.moc (Morbihan). 
Morvan Yves, S2, ruO Jton·-Jo\frè.s, Seoi r. 
Nk ol Jeon, Ke rgrooc'h, Pe nhan, Quimper. 
Ni cotas Noif.., Notheret, Sainte • Trêphi ne 
(C:Otos -<lu-Nord), 
Porque r Po-t rick., Ingénie-ur, •~ rua da la 
G.:oclëre, Vitry·5ur-Seinc (Seine). 
Pelt ie r Raymond, Docte ur e n Mldoclne~ 
Grondehomp (Morbihan). 
Pe nnoncioc'h Baptiste, Boucher · Chorcutior, 
Ke rlaz,, 
Püquet Joan, Transports, Bourg, Goutlizon. 
Plouhlno.c Jeon· Poul, Kcrbostanot , Trâguen­
noc. 
Potin André, 14, ruo E. Bernard, Pont-Avc.n, 
Quldoou Jeon, 12, ruo EstiennCI d'Orvos. 
Douarnenez~ 

Le Roux Joon·Pie.rro, 1, rut KérobOcom, 
8rest. 
Le Soëc Corentin, l_n-gé:nieur E.C.A.M., 

41 bouJ~ord GoHif.nf, Lorlont (Morbihan). 

LE LIKES 

1957·1960 Sé-nord Bruno, 18, rue de Jo Ré pl.ibliquo, 
Ma romme (Se lno-Marltlme). 

1956- 1963 Stn~il lou Pion-a, Ke rvouëc, Soin:t-Jcon .. Tro!i· 
mon. 

1957· 1961 Tanguy Jean, k " rlnorot, Peumerit . 
1958· 1962 Tréguier Jean·Yves, Ty-Modet, Rc-sporden. 

.... 
LE TRÉSORIER DE L'AMICALE 

romercle bien sincèrement les Amlealistes qui 
se sont acquittés de leur cotisation 1964 au 
cours du premier semestr e. Aux oublieux, Il se 
permet de rappeler le tari f actuel : 

& Fl'ancs .. .. .. .. .. 
10 Francs . .. .• . . . . . 
A par llr de 1& Franoa 

Jeuno Amlcallste 
Membre Adhérent 
Membro Bienfaiteur 

C.C.P. Ecole LE LIKtS - Nantes 37.72 

:. 

CHANGEMENTS D'ADRESSE 
195.2 Bach Claude, rue de Bel-Air, Blnio (Côtes-du­

Nord). 
1928 8oug6 G4orget~ Hôtel Rkhemont, 2.8, avenue 

FoYJ'CII et Lincy, Vonnos (Morbihan). 
1938 Benoist Andr • .Joon, S, ruo do Finlancfo, Loriont 

(Morbihan). 
1941 Billard Ronê, 12, nae Vo!toi re, Bobigny (Sdno). 
1959 Le Bras PJorrc--Horv,, 49, ruo Oublgrton, Lo Mons.. 

(Sorthe). 
1953 Bvrbon HUolro, .28, lmposso Th6ophHo ... 8t~Jnct, 

Rennes (II!O' ei· VIIolnc). 
1952 Catve& Corentin, chez Mme Dorgclos, Bi.scorosse­

Bovrg (!.<ondes), 
1955 Ca.lvcz Fernand, Ingénieur T.P.E., 3, rve Gergovie. 

Porls (1••). 
1947 CoiYoz Robert, 4, N o Oonlollc·CManovo, Maison, .. 

Alfort (Seine). 
195l Cordune'f Rc_n,, Servico P. ot T., Ploumour.-8odou 

(Côt e s-dv-Nord). 
1958 Coriou Lucien, No viQoteur, Esc:odron de 8ombor· 

domonl 2/92 • 1\qulrolno •, M' rignac-Air (GI. 
ronde). 

1953 Covadini Cftris.tion, Sergc~n.t·Chef, Escad ron 1/1 '2. 
Bose Avlotl0<1 103, Combrol (Nord). 

1964 C:hlron Bruno, B.E. 722, Promotion •6. Classe 7. 
Sainto·Air (Chorcnte-Mo ritime) . 

1939 Chré tien Charles, Garoglste, 38, coun de Cha· 
zen~, Lorient (Morbihan). 

1945 Le C!och Yve-s~ GtondsVIYicrs de Primel, ptougoa,.. 
nou, 

1953 Coi nt Yves~ fng6nieur E.C.A.M., 14, rue de Jo 
Combc.-oux· Biches, MontWfl:ord (Ooub-1). 

1951 Collorec Antoine, Electride:n, Gare, Quéménôve n. 
1950 Corlob4 Georges, Premier Moirre MOeoniclc.n. 

E.C.B.O., 2 5 F, B.A.N. Lon-Binou.! (Morbihan). 
1951 Cornic R.ené, 1ngénjeur E.F.,R., rue du Réservoirs. 

Sofntry--sur·Se1ne ($clno..ot·01.se). 
1950 Oanlal Cort~ntin, 19, rue Jeon·Bort, Concarneau. 
1913 Oilos.ser Maurice (obbO), Directeur, Cotlbgc Solnt· 

YYes, Quimper. 
1958 Drvois Michel, Brciz-ltel, 4~ rue Albert·l~r, Saint­

Servon (lllo ... t··YIIoino). 
1949 Le FoU Ja on, Ingé nieur E.N .S.M, .. , 2, rue Boulard. 

Po:ris (1.t•). 
1950 L-e Goc Poul, 6, ruo do ICI Llbort6., Prot-Mario, 

Qllimper. 
1929 Galant Je an, l ct a, rue J oon .. Jourô.J, Scoiif"~ 
1935 Le Gotl He rvE, 61 , rvo Uli nnec, Dou omoneL 
1959 Goutlcr J-eon-René, Sou$-Ueutenont , S. P. 69.320. 

F.F.A. 

1950 Glooouen Louit, C.M.R •. A., 4 5, ruo do Bro•t , Lon· 
deme ou, 

1942 Gourkly René, 10, Les Boulco~ Le Hout du 
Ll~vro, Nancy (Mc ur1hO•Cit ·Moscllo). 

1906 Gounnelen François, 9, rue Jocques-Toiroy~ Con­
carnoou. 

1951 Guellec Joan, lng6nlour Agronomo I.N.P., 7, ruo 
Lo Bruyère, Soint· Brieuc (Côtes~u·Nord). 

1952 Guôvel AJai n, Chlruroien -Dc ntlst o, 24, rue du Cours 
H~nry, Ollon (Ci t e-d'Or). 

19 54 Lo Guiflou Jeo,...René~ Ingénieur E~N.S.I.C., l , rue 
de Cotmor, Sortrouvino (Sofno .. ot·.Oisc). 

1957 Guyon MJchel, 10.3, rue Monc· Dormoy, Montrouge 
(Seine). 

1960 HoJ.Coèit Jcon·P1orre, 46, Hill St reet. Rlçhmon t 
(Surrey)~ Angfeterre. (Adruse volable fusqu' ou 
26 iullld 1964.) 

1952 Hervll Aaymond, Sergent-OlQf, Cost!rne Se:hneldor, 
Lovai (Moyenne). 

1956 Korioso Marcel, 227, ruo AnotoJo .. frOn( O, Sotnt· 
Piecte, Brest. 

1949 K• rsual l éon, 6l, ave:auo d~ Jo Gare, O:»uarnenoz. 
1955 Kervollo Josoph, 24, ruo d·'Abbovtlle, Brest . 
1955 Lotloc Yvu , 52, avenue Louis...Poste.u r, Angers 

(M~'no-ot-Lolro). 

1938 Lou_~ François~ Korloi ron, r rgu.S ... Armel, Qulmper. 
195-4 Mollégol Corentin, 18, avenue Jean-Jourès, 

Quimper. 
1958 MoJ:égof Jacques, HOt el Sclnt· YYe.s, Perro.s-Guiroc 

(Côtes-d u-Nord). 
1958 Le Monio Loui.s, 2• C.S.T. • 4 Bot ter1e • 3• Sec-· 

lion, C.I.S.A.LA.T., Essey-16-Nançy (Mourtne-et ­
MoiOIIe). 

1959 Ma.rc:holot Jcon-Re n4S, Moison d 'EJvdos Soint-Jeon~ 
Bosco, Andrésy (Seino-ot-Oise). 

1940 0 1 Mossol Jean, Constru(t Jons Novah:s, Grond· 
Ruo, Loctudy. 

1953 Le M.e nn Andr6, Chi rursion· Dontùte, 2, ruo do lo 
Fonde rie, Renne.s (llle,..t -VItoi nc ). 

1957 Le Meur Pierre, 99, boulevard Montaigne, Brest. 
1954 Mlnlou Roger, lngGrtlcur T .P.E., 17, rue Alphonse .. 

Guérin, R:~mnes ( lffe-et-VHol ne). 
1937 Moison Georges, CopitoinG d' Intend ance, M.C.I. , 

B.P. 20 Bis~ Tononorlve (Modogoscor). 
1947 Morvan Joseph, Directeur Comm.erciol, route de 

Ronna, Noyol ... ur-~iche (IUe· et .. VIfolno). 
1963 Nodon Plerro, cho:r M. et Mme Guégo~ 28, rue 

du Gros Ch~ne. Lo lo<Jil<! (Eur@-.t-Loi<) . 
1955 l a Noour André, l(erhaHo·n, Tr~gunc, 

1958 NédtHec Gérold, 1 bi$, roe Julier, Kercnt-rech~ 
Lori-ont (Morbihan). 

1955 Le Noac-'h Ronan, Appartem e nt 6-542, • Le Me rl· 
sjer •, rue du Moulin de lo Vitte, A.ulnoy .... sous.--Bois 
(S.Ino-ot'-Oise). 

1958 Le Poilee Pierre, Ingénieur t .N.S.M., 16, rue Soint­
GUdo.s, Vonncn (Morbihan), 

1941 La Pe mp Pierra, Inspecteur des Douanes, 1 bis, 
rue d-e Jo Bourdonnais, Le Havre (SeinC>+Moritime). 

1949 Penlo.O Pie rre, 2, rue d'A.tt.~nos, ThionYille (Mo­
sette). 

1942 Pennarun Piene, F. 204, ovenue d e ro République. 
Les Mur-eaux (Selrtc-et ·Oiso). 

1952 P6rou Jean, Lo 8orle1 Eglefons (Corrèze). 
1959 Perron Jeon, S«ond-Molrre Pllorct, B.P.A.N. 11 F, 

Hyères (Vor). 
1961 Podlat G~rard, 3, a venue Turpin dt Crissé, Ango:s 

(Moino·et · Lolro). 
1946 Do Poulplq-uet de 8nscanvel François, Dire-cteur, 

Ba.nque Régiona le Btetogne Atlantique, Quimp-ortli. 
19.46 Poupon Geo.rou, Ké rondon, ConGornoou. 
1943 QueHélec Rotuut , Oodeur M Médecine, 21~ N e 

Albert-Rémy, RU...Orontls (Soine·ot..Oiso). 
1945 Quidcou Morc.el, 50, rue Puébla, Brut. 
1951 Ran.nou Jean, Représentant, rue do lo Posto, 

Coray. ' 
1953 l..o Roch Jean, 16, rue Gc orges·Berftord, Bf'M't. 
1947 Roud c YYczs, Off-Id cr ckts Equtpogos, Servie:o T.E.R., 

Dlégo-Suorez (Modogoscor). 
1939 So·yo:ry A_lexis, lrtspedeur des fmpOtJ-, 13. rue 

Adolpho-Leroyf Ronnts (IUe·ct .. Viloino). 
1944 Sellln André, 142, rue de Fougè res, Rennes (lire­

et-Vila ine). 
1931 Slnquln Jean, rue Demi•Quort, Bannalec. 
1949 Tanguy Jean·Poul, Maitre Méconic::: ie-n de Bord, 

Esaxsrlllo 10 S, B.A.N. Fr6 jus, Soini-Rophool (Vor), 
19S3 Ton-guy Laurent, lns90deur des P.T.T., 28, rut 

Binomct~ Poris (12"). 
19$1 Tlrll y Ludon~ l ng~nieur T.P.E., 43, rul Morcetin· 

Berthe~ot, Coudéron··Bordooux (Gironde). 
1931 Tru sard Joon, Ingénieur, 2, ruo des Pyromld oa, 

Nouz.onvllfo (Arde>nna ). 
1935 Tymen Alain, ln$pec:te-ur Prind pol dos P.T.T., 

Dloppo (Selno·Morltlmo), 

22, rue Keréon. QUIMPER - Tél. 25.65 
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19.56 Vorctb Aloi_n, 1•, rvo Léo•Ricottfer,. Rconn.n 
(11 .. .-t .VIIalnt). 

1948 Vorc'h Yvct, Maitre PunopOI Etectrotucien Volant. 
6 F, BoM ~onovo:., N!mcs~rons (Gord) L'Assemblée générale de l'Amicale 

Ancie-n Professeur 

M. RoM Col:oc'h, 19 bis, rue 81olw • Pou ol, Houillet 
(Stln ... t.OIM). 
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Bien que la dnle on nit ét~ moins tardive qu'en 
1963. c:cuo réunton nu 78, rue de ~vr~. n'a connu 
que lt~ peu de par1tcipants. Nous félicitons et 
remercions d'outnnl plu• ces fi~lea dont vo~ei les 
noms: 

M. le Pr6idenl Lucien Mornn (1926) el son neveu. 
Jacqlle$ Mon-01n : 

Fr~, es COtonol· Y•cs el Bernard Mérinn (c:c dernier 
sem remplacé l'an prochain :\ l'l nstuut Catholique de 
Paris por le Fr~re Jeon l bt, nncien profes..eur de 
Sixième Cln.sstque au Ltlb) : 

Mme Henri Km•'CC. et son fils Alain-Henn; 
M. Yves Avon (1924), Vlee-Pr~enl du Groupe: 
M. Eug~ne Tanniou (1960), el Mlle FraiiÇoise Jour. 
MM Y>'ea Cone (1923), 1 ouis Dubois (1924) et 

Adrien Le f'ormal ( 1962). 

Le J'~•e Gullluu, respons•ble de I'Enu'A•de Ote­
tonne, serait heureux d'cnuer en contact avec les 
Ancien.• du Likès rbidnnt doru ln réaion parisienne. 
Voici son adresse: 45-47, rue Lo Quintinie, Pnris (IS'). 
Tél. VAU 62·77 el 20·84, 

lA Socr4talre : 
Mn.rcol LOUBOUTIN, 

14, mo do la 8/d vro, /Jt/IITI·IO·Rolue (Selue). 
Tél. 702.43.76. 

~JI':.~ 

Ame et visages de la Grèce insulaire 
10 - 25 AOUT 1964 

Croisière sp6ciole sans précédent : Cyclndes, Spo­
rades, Dodécnn~se, Crète et Rbodes. Pèlerinnge 
?! Ephèse et P~ttmos. Pour la première fois, 
IS noOt à TINOS. - Rensoianements: c Pour 
l 'Unité •. 1, place St·Sulpice, Paris, VJ•. 2 timbres 
à 0,25 pour réponse. - Ln plus srnndc fête 
mariale orthodoxe. 

Sooi.l6 Mêlallurolque, Oouarneno~. - Places 
do Mécanlelcns. •rournours, Fraiseurs, 1\jus­
lcurs. 

Cest la troiSième fois depuis 19SO que I'A'ï:lembl6e 
Générale de l'Amicale $'est dlroul6e snns faste extE­
rieur. à une dote distincte de h Fete des P terlls et 
$lln5 la présence des élè\'CS. L'expériCilCe de 19S9 ne 
fut pas ~ concluante; celle de 1962 permit pour 
ln prcm~o ro'~ nux étudinnt.s de se mller & leu•' 
aînés. ce qui donna i Ill journée un cachet ron sympa· 
thiquc: quant il ce dimanche 3 nui 1964, le nombte 
assez modeste d'Amicruistes t>ltuelpnnt.s, une cemoine, 
ne lui enlevn en rien le car:>cl~re d'un suc«s, tant il 
est vrai qu'une bonne ambiance ne cessn d'y tét:ne• 
et permit, dans Je calme. de renouer uvee bien dC\ 
souvenirs. 

Dès les premtères heures de la matinée, une violente 
pluie de tempête semblnil tout rni•·e pour Mcour·~·· 
le déplac:cmenl de nos invit6s. Aucune nctlvi,6 exté­
rieure n•étant prévue, l'orgnn;Stttion do la joun1ée 
n'~toit pns tout<'fois compromise. Ve,.. 10 heurCJ. une 
bonne éclai•·cie vint accuc.11ir les premiers orri11:1ms; 
<tuclques instont.s npr~s. le soleil p1 inumie1 11 iomph.lil 
et, contre toute aneme, il devrul apporter son sourire 
ou déroulement complet de notre r~te. 

A cene heure. la messe étnil ~l&r~ dons notre 
cb<ipelle par M. l'obi><! Mnuricc Otla.ser, ancien Elèvc 
du Likè> 1931-33, alors oum6ooer de l'Ecole ~Jinle· 
Anne de Quimper et mnintennnt supérieur du Collè&e 
Saint-Yves. On rem:uqunit ~~~ eho:ur le R. P Supérieur 
du Couvent Franciscain de Kermabeuzen. M. l'abbé 
llenri Le Minor, uumGnter du likes, el M. l'abbé 
JOS<';>h Trévidic:, nncien élè•·e 1888·1894. M. l'aumô­
nier Marcel Jaffré Adressa ~ l 'u.isu.nce une vibrante 
1 omélie sur les dc>otrs d'une fo1 s•~rc et nv:>nle 
les monitions lituraiques et l'antmotton de, eb 1111> 
Ell•.enl olSSurées p;u- le Frùe FrniiÇO•s Tréhcn. Le 
mémento des mons orienta notre pensée ct notre 
1>riùe vers les Amicnlistes d6<1blés depuis I'A<sc:mbl6e 
Générale 1963. 

A l'issue de cene m~. le Bur~u de I'Amlenle 
accueillit les ru.ciens êlè'-es uu solon d'honneur de 
l'école. Nouveou président, M. Jean Damian ouvrit la 
réunion Slatulllirc en expnmont à lOus ses voeux de 
bienvenue. Il présenta ensuite les excuses de nombre 
d'Amiculistcs, au 1>rcmiet mn& desquels on remnrquJh 
les anciens aumô niers du Likè>, retenus par le service 
pnJ'Oissinl, el qunu e a nciens dil~lClll~ <le notre «ole : 
le T. C. F. Yves Le Gnllic. "ctuel Provincinl de Bt·c­
lallnc; le T . C. F. Yves Le Gn ll , directeur émérite 
d1.1 Pensionnat Salnt.Joseph de Caen ; le T. C. P. 
Louis Ben&toan, directeur du Seeond·Novicin l Inter· 
nntional de Rome; le T. C. 1•. lluaène Le Vi,,vnnl, 
directeur de !'&ole de Na~igulion de Kersn. 
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M. J~ph Morch>lor, secrétaire, rappela d'abord 
le souven11 des Amicnlistes d6eédf:s depuis 1963. puis 
tl 61 dnm les termes suivants le rapport moral de 
l'unn6e écoulée . 

• Le début de l'année amicaliste 1963·1964 a été 
mnrqué 1)8r un deuil auquel nous ovons tous été ut. 
sensibles; le 12 mai 1963. >'Oiià près d'un no. M. M l U· 
riec Cadiç pr~ldnh notre pré~dente Assomblée Oéné· 
rnle: quelques semllines plus tard. Je 18 juin, il nous 
quittAit htusqucmenl. snn~ mnlndie, Il l':ilc de SI nns. 
Secrétaire de I'AmiCllle dcpuL• l9S9, il en avait été 
élu Pré.•ide~l le 20 uvril 1963. en rcmplnoemcnl tle 
M. Jeun GouiiTès. Nous tous qul connaissions sn 
cordialité et son çrand dévouement. nous rejJreUc· 

Photo E. Le G<ond • Quu,.,.,. 

M. JoMph Morchotot prbC'nte N rapport morat. 

•·ons qu'un coun mandAt de deux mois ne lui oit pas 
'"''mit de donner sa mesure à ce nouveau poste de 
Pr6sident. Nous conrlnuerons de prie•· pour lui comme 
plusieurs d'entre nous l'ont déjà fait lors de ses 
ob~que.< le 20 JUin, en J'~ise d'llrçué-Armel, ovnnt 
.on inhumation A Quimperlé, sa commune d'ori11inc. 

Le Conseil d'Administmtion de I'Amic:tlc s't$t réu•1l 
nu li~s le 28 OCtobre, SOU$ ln pr6sidençç liu Fr6r~ 

Oh CCteur Laurent Le Guellec, pour procéder à J'élee· 
tion du septi~me l)r6sidem des Anciens du Likh. 
Ap~ nvoir rendu hommullc à la mémoire de M. Mou· 
riec Codie, les membres du ConseU pon~rent leurs 
su!Trnges sur M. Jean D amia.n garagiste à Quimper, 
Vice-Président de l'Amicale depui5 de nombreuses 
nnn~. Ancien élève du li~ 1920-1927. le nouveau 
Président est i~~~:~nieur d" rEcole Catholique d'Arts 
et M~ticn d'Erquelinnes comme son prédéc:csscur el 
ami. n est remplo~ à la vi<:e-présiderJCO p;~r le Doc· 
leur André Quillec, de PellDUn::'h, c:11rdiotoaue à 
Quimper. 

0Jn> u r~union du 31 décembre, k Con.c•l d'Ad· 
ministration discuta de plusieurs mesure> A prendre 
pour ta bonne mJirche de I•Ac<SOci.Jtion. 11 rut n014m· 
ment eonstOlé que le lttrif des cotis:uioos ~ttil oeue­
ment insulrJSant pour faire race aux frais de fone· 
lionnement ct d'édition de I'Anûe.1le. Ce Ulrir ov:oil 
~16 de 300 Fr. (Adhérent) et SOO Fr. (Bienfaiteur) de 
194S A 1951 : I'M:sembl6e Gén~le de 19S2 le porto 
1 SOO el 800 Fr.: depuis cene date, il n·avait pas été 
reeonsidétE, motarE les imporlllnles nuauations de ln 
vie économique. Approuvé 3 l'unanimité du Conse~. 
le tari! appliqu~ depuis le l " jnJtvier 1964 est le 
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su•vr•nl: IS f'r. (Oienfa•Leur), JO Fr. (Adh~renl) cl 
S F1·, (Jeune AmÏCIIIisle). Ln bonne volon16 des Ami­
cnliscei ~Inne hors de c:ause, il fui aussi conSIOI6 que 
le fnil de compcer l'annte runiculiste d'une A~mblk 

06n~lille ~ ln $UÎVOnle ne rocililllic P"' ln IICICCpl lon 
des cocisn cions, les Anciens ne soch~nt p:u so•••enc oil 
ils en ~cu lenc de leurs oblignclons. Il fuc donc d~eiM 
de ccnir compce, ~ partir de jon vler 1964, de l'ao1nêe 
lq~le po'" la aeslion finnneière de I'An•ieele. Les 
anciens êi~YCS en règle pour 1964 - qui profhcnc 
n~anmoins de 1• préseme journœ pour payer leur 
coclsMion comn1e les anntes pré~dences - vcrronl 
ainsi ce versanenl porcé au comple de 196S. 

La rêunion du 21 m:m dédd• de l'orJnnlsocion de 
celle ASsemblée Génémle ec charcen 111.. Ecienne Le 
Grond, v.ce11résidenc de l'Amicale, d'écudicr une nou· 
velle formule pOUr 196S, sous ln forme d'un Grond 
Rollyc Aucomobile. Toul à l'heure, il vous demander> 
vos sua;e;l ions l cc ~ujet. 

Outre les réunions régulières dll Conseil d'Adminis­
lmlion ou Ukès, la renconue crndllionnellc de.< va 
canees de Pâques n regroupé dans nos murs, le 
2 nvrll, une centaine d'nlllicallsle.l Ecudinms. nombre 
~ensiblemem ~ga l à celui de 1964. 

Présid~ pnr M. Lucien Morvan, le Groupe Porlsicn 
de I'Amicule 11 or~nJsé lrols renconcres nu Secréwrl~l 
des Frères ~ Poris, 76, rue de Sèvres. les IS juin, 
8 dEcembre el 1 IllAtS. Messe annuelle, rcpa. en com. 
mun, renconttes, excutsions. marquent chaque anMe 
de ce ,roupe local depuis s:a fondncion p3r nocre 
reareut camande Henri Kénvec en 19Sl. M. le Pré­
sidenl Jenn D:unian, qui panX:ipa ~ la renconcre du 
8 dtœmbrc, se plue A rendre homm:aJe à un tel 
dynamisme. Puisque nous avons le plaisir d'u,·oir 
parmi nous aujourd'hui M. Lucien Morvan, I'AISCm· 
blée Générale esc heureuse de lui ap1·imer ses remer­
coemenls cl ses félicilBLions. le prinnl de les lrnns· 
n.ellle aussi à ses collabornleurs M. Yves Avan, vice· 
président du Groupe, cl M. MHcel Louboul in, seer6 
caire. 

Le Groupe Rennnls, sous l'impulsion de M. Louis 
Guéauen, >On l'réside.nc, Cl de M. Yve> Le f'loc'h, 
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délé:;ué des étudi•ots, n mnnifesc6 une viwlicé nou­
velle: les réuniOns du 7 décembre cl du 7 mlrs l'one 
prouv6 êloquemmenl ; lu dern~re renconcre bénéfidnil 
de Il présence de M . Cl Mme Jean Damian, du F rère 
François Le Bnll, Pro-Directeur du Llk~s. cc de plu· 
sieurs professeurs. 

Pour ln création du Orou)le llrescois, nous serions 
heureux de uouver. peu1-ecre dans la présente assis· 
tn.nee, un Pt&ident et uu Secritt\ire cene viile est 
nppelée à regroupe• un nombre chaque annte plus 
imporcnoc d'écudiants. Le concours du Secrêtarul de 
l'Amicale es1 lou)ours ossur6 aux ~roupes loc~u" pour 
résoudre leurs prob~mcs adm•niscratifs ; cenue d'un 
fichier. cirntc el envoi des carculoires. Il .ume do 
s'adresser au Frère Gabriel qu, as'ure la penruu:ence 
du Secrtutiot ou Likès. 

Pour terminer, nous vous p1r&erons des a.elivités de 
la Fédérncion Nncionole des Anc•ens Elhes des Fr~r·es. 
Le 2• Congrès Nulionnl s'csl tenu ~ Lyon le.' 19 ec 
20 oecobre 1963 ; une plaqucllc n écé t dicte qui donne 
le compte rendu complcl de ces JournEe$ el Je ccxl< 
des principales interventions. Si cenains IJ désiraienl.. 
nous les prions de le ~lano.ler nu Seertcnrinc de l'Am~ 
cale qui en fern ln comn•nnde (l'rix de ln plaqueu e : 
5 Fr.). Nous vous ferons entend•·• coul à l'heure. nu 
mocnécaphone, un extrah de ln conférence da M. 
Joseph F olltcl., l'éminent socioloaue, sur • L'école 
chrêtienne d<UIS le monde conlcmporufn •· 

Dans !rois semaines, les 13 ec 24 mai, lo Fédér.uion 
orpnise l Rennes des JOUrnéC" d'éul(]es pOUr 1 ::.~ 
Amicales de I'Oue>t. Le tt.~me en sera le suivanc . 
• Les Amicales d'Ensei~~J>Cnltnl courl., cee:1niquc:, pro 
fessronnel ct agrrcole, face l leurs problèmes cc A 
ccw. de la jeunesse •· L'horaire ec le plan des divers 
c:nrrefours onl déj• tlf contmuniqu~$ pnr notre Secrt 
loriol aux Amicolistes résidant en u :e-ec-Vib ine et en 
Loirc·Aclnnlique. L« nucrcs nncicn• 61~ves inc~rcssés 
par ces deux journées peuvenc nous Je préciser sur 
ln fiche de pnnicipncion A lu pré~enle journée. Doux 
journées d'éludes simllolres sc ciendront 11 Paris vers 
1\0vembre 1964 ; les membres du Groupe Purisien en 
seron! ovisés des nlodulMs par cireul•ùe. L'Union 

Cllchi • Oueot-Fron« • 
A kt r~hudon lt'otutoire. 
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Mondiale l l'oris des Jeunes Anciens des Frères orao­
n i>c ~ l'nris-Buunval, les 10 el I l octobre, une arande 
rencontre d'amitié A laquelle sone mvicês tous les 
jeunes Amicnlisces résidnnc dnns ln réaion p~ ri•lenne. 

Comme vou• pourrc~ le rcmurqucr sur d !verses uffi· 
chcs en lanaue espagnole opposées >ut nos cours ou 
dnns le~ cou lol~. e'e.c Il 801eelone que se tiendra le 
Trois~me Congrès Mondial des Anciens Elèves des 
Frères, les 10. Il, 12 el 13 seplembre 1964. Le premier 
eue heu A Bruxelles en 19S8, lors de I'Expos•tion Uni­
verselle ; le second, à Rome en 1960, lors des Jeux 
Olymplquct .. 

Trois sorles de voyo~:c.• sone prévus pour ce Concrès 
Mond1al de Bnrulone, cous cror> pnrconc de Parti 

A) le voyoae du • Par/ail Conrrusistt •· du 8 sep 
cemb<e ou soir au 14 septembre au m~cin. 

Il permet de prendre psfl à couLes les oetivilés. 

0) Le •OYOIJO • Vncnnl'<'s.CotiJlrêl •· du 3 septembre 
:w ~ir :tu 14 seplembre au molin. 

Il njoule nu conarb un uspect courislique. Le 4, 
trllver séo MniSellle-Palmn de Majorque; séJOur dnn• 
l'ile nvec visites cl excursions organistes : le 9 nprès· 
midi, nrrlvée il Onrcelonc pour le début du Conarè•. 

C) Le voyaae • Courr par avion •. aller et retour. 
D~11an d'Orly le 10 sepcembre, dans l'nprès-m1dt Re­
tour A Paris, le dimanche 13, dans la soirée. A. Oarce­
lonc, p3rl.cipnlron & l'excurslon·'*lerinaae de Mon 
serrnc, """ séonces-debats du Congrès le samedo 12. 
aux c~rémonies tl banquet du dimonche. Entre lempS, 
de< v«Sfles Ile b ville son1 prévues. 

Tous renseiJIICnlena praciqucs peu~nl &re d<mnn· 
dés au Secrécarou du Consrès Mondi•l, 78, rue de 
Stvrcs, Paris (7'). 

Ainsi, la Odtlilt des Anciens des F rères aux &lucn· 
leurs de leur jeunesse s'a.Œirme dans mille réaiiJntion<, 
humble~ ou audacieuses, mnis coujours empreinte• 
d'une reconnnissance qui sait joindre ou cu he du pnssé 
un souci conslnnl el réaliste de l'avenir. • 

M. Yvca Le Clceh, trésorier, donon lecture du np 
porc financier 1963·1964. 

RAI>PORT FINANCIER 

DÉPENSES 
Impression, nlfronchtSSCmenc ec rou~~ae 

de la revue • Le Likès • : 4 numéros 
d'un tir••• de 6.200 exemplaires • 

Revue • Elan • ..................... _ 
Circuloires, eo~respondnnce, diver< .•.•• 

IS.234,70 F 
5.150.00 F 

560.00 F 

TOTAL ........ , 21.544,70 F 

RECETTes 
Colbncions Cl don~ d'Amicalistes .••. •.. . 14.S2S.OO F. 
l'ubllch~ dnns ln revue c Le Ukbs •... 8.007,00 P, 
Pnrt icipnlio n des é lè,·e.• au• fruis d 'im-

pression de 1• ••cvue «Le l...lkès •... 2.600.00 F, 
En c•isse 1963 .... _... . ........ . ... 128.00 F . 

TOTAL. .. . .. .. .. 25.260,00 F. 

En eni'l-e l.71S,l0 f'. 

• Ainsi nous avons le ploisir de constater un IISJill­
nissemcnl financier pour la présente tn.n6e. Cela esl dO 
cenainemenc à J'auamencacm du tarif de< cocis.•hOn\ 
à eompcer du 1 .. janvier 1964 ec oussl A b lldllllê 
de< Amlc:llisce. l répondre ~ notre circulaore de mp­
pel, proctd~ niOIRS impérntif n~:tls au~ mo1n1 o~rcux 
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que 13 rormulc du Rccouvrcment Postal que nous 
ovon< pratiquée cenoines ann~es. A tous, merci de 
ce geste! 

Je préci<e l nouveau que ceux qui ont p>yé leur 
eousui.JOfl oupurd'hUI et qut ~latent déj~ en r~g!e 
pour 1964, verront cc \en<:me111 poilé au compte de 
196S. • 

Ces deux rupr-tJ ay•nt été approu~ par I'Aucm· 
blée Générolc, on procéda ou renouvellement du tien 
du Comc:il d'Admini<lration. Les cinq mcmbtes sor· 
unts furent o&!lus ; cc sont : MM . André Quillee, 
viee pr&ident de l'Amocolc, Yves Le Clech, tr&oricr. 
Joscp:1 Mnocholot, t.CCréttioe. llcr\é Le Aoc'h ct Guy 
Foucher. 

M. Jean Dun inn dunn.o ensuite lu pnrole A M. Lu­
den Morvan. l'résident du GroUJ>C Pn o isien de l'Ami· 
cale, qui ptttticipnit pour ltt prcm~rc fois depu is de 
longu~ onnéc• ù une A.stonblée Générnlc 11u Lik.és. 
L.~ nécessité d'encndrcr los étudiAnts que la Faculté 
ou lill< sltoges techniques appellent Il J'nrls, les m ille 
.co vices que les Amicolistcs otnés leu r opportcnl l3nt 
por leur expérience que pHr les débouchés profession· 
ncl$ qu'ils sont ~usccptibles de leur offrir, les pério­
dique!> re01contrcs ou pronocnudcs d'amitié, tels avnient 
été les objectifs du Groupe l'nrisien dés su création 
pur le rciJo'eUé M Henri Kéravcc. Depuis 1953, tout 
• prouvé que ce proarornrne n'étaol I>OS trop ombo· 
1eeux. M. Lucien Morvan. en rec:onno is~nm le mérite 
de •c• collaborateurs directs, M. Yves Avon, vice­
président, el M. Marcel Louboutin, sccr~tairc, assura 
de son entier dévouement tous les ancien.< amenés A 
séjourner provlsoircnocnt ou l sc fixer dans la région 
p~risienne. 

C'est alors que n.ous avons cu le plaisir d'oceueiUJr 
M. Gora;ucr, premier adjoint ou maire de Quimper, 
accomJI"ané de M. Masst. conseiller municipal. 

La r61nioo sc pour$uivn par l'eXJ)OSé de M. Etienne 
Le Grvnd. vic:e-pr&ident de l'Amicale, qui proposa 
de remplacer en m:ti J96S la formule présente d'As­
$C111bl6e Génfrolc par un rallye automobile hors de 
Quimper. L'assistance y préta arand intérét m•is pro!· 
féro maintenir la journée nnnuelic de rencon11e •u 
Lil~. tout en retenant pour les mois d'été J'excursion 
suuérie. Le heu de rollicment ne Cut pas définitive· 
ment fixé, non ph" que lo date, mali on parla bcnu. 
coup des environs de Quimperlé ou du Faouët, cc qui 
arranaeroil cenuinc:mcnt H ni"ériens Cl Morbihannais. 

Le C. F. Laurent Le Guellec, directeur du Likés, 
pr6scnto l'évolu tion nctuellc de l'école, mentionno les 
résul lllts oiTicicls de l'onn6e p3ssée, el s'étendit sur les 
préoccupations d'avenir. Un devoir impérieux pour les 
collèges scconolnlres cl technique~ sera d'accueillir les 
élèves, toujours plus nombo·eux, qui, nu sortir des 
coll~~es d'en~clunemcnt aénérnl, dcmnndcronl l'ent rEe 
en cltmd de Seconde. Les possibilités nouvelles du 
Llk~s restent modestes en cc sens, ln plupnn des 
élèves de ce niveau se rcct'ut nnt dons notre Premier 
Cycle. Toutefois, Ill rcntr6c de septembre 1964 verro 
J'ouvenurc d'une ciM'Ie de Seconde prépnrnnt nu Doc· 
C<llauréat de ln série Technique Economique : cette 
option, ausceptlblc d'lntErc!lller les Jeunes qui IIC dt:.\tf. 
nent sux Ecoles Supérieures de Commerce, offre 
l'ovnnta;e d'~trc moins cxi;c.1n1e dnns l'ordre des 
disciplines moth6m•Liqucs. 

P lein d'humour et d'A-propos, l'cnreahtrement de 
la conférence de M. Joseph Folllct, directeur de l• 
Chronique Sociale de France, nous apporta l'enseigne· 
ment du récent Conarés National de Lyon sur le$ 
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qualités qu'on est en droit d'aucndre de!o onciens 
élèves. Cc fut Jo diane conclusion d'une réunion stato 
taire qtri mérite une mention d'ho1111Cur trés spéciale, 
moin• pour 53 looaueur inaccoutumée que pour la 
qu oloté de la partJCipouon el de l'nuention des 
Anlic ol.stes. 

Photo E. le Gtond • Qu tnj)er 

Le toast do M. Jtan Damloft, 

Avant d'entrer il la S311e de bnnquct, 0 étnit fon 
difficile aux Amic:tlistes de ne pu s'arro!ter au bar 
que tenaient diliarmmcnt, $<>US le cloltrc Sainte· 
MArie, MM. Jos~ph Marchalot. Guy Fauchu ct Uon 
LoiKou_ 

Qunnt 1u Frhe Louos. en économe avisé, Il nous 
réservait la surprise d'un menu de choix que ne 
~blait pas promcure la modique panicipntion de 
8 Fr. qtri nous ttait dcmandl.c. Groupés por aCfinl­
tl:s, les Anciens purent 6voqUH li loisir les heures 
podois lointaines du c bon temps de la jcuoesse o, 
comme ·uss ., ler des probl~mes :ICtucls et si dovers 
que nous impose cc monde en totale évolution. 

A la table d 'honneur, entourant M. J~an D amian, 
Président de la journée, et le C. F. Directeur du 
Lo on no· H IJ p <<encc de M. Gora~tu•r, premoer 
adjoint représentant M. le Maire de Quimper, M . 
Gabriel Autrou, dernier maire de Quimper-Cent re, 
Af .• lluui, conseiller municipal, /.1. Jean Bonthonnenu, 
J'résident de I'A.P.E.l... du Lik&l. MM. Ell<uul I.e 
Grand et Audrl QuiUec, Vice-Pr~sidems de l'A mien le. 
M. Luc/<11 Morvau, Président du GrOUJ)O Pnrl~len de 
l'Amicale, le C. F. François u Bali, Pro·D ircctcur 
du Llkés, e t le C. F. P11ul, SOU$·0 1rcctcur, MM. Mar­
cd Jaflrl et Henri Le Mluor, aum6nie:s du Likès, 
M. t'llllhl Oila.m:r, supérieur du <.:oii~IIC S.t.nt·Yvcs, 
le R. P. Supérieur du Couvent Fro.neiscain de J<er­
mabcuzcn, M . fabhl Trlvidic, le C. F. Henri LA Du, 
Directeur du Juvénat de Kfrivoal, le C. f'. Doml~tltJUI, 
D irecteur de l'Ecole Technique Saînt.Joscph de Vnn· 
nes, Je C. F. Gilles Grmtnlc, D irecteur de l'Ecole 
Saint-Pic X de Lorient, le Conseil d'Admlnistrotion 
de l'Amicale el plusicUI'5 profes&eurs. 

Sur 11 6n du banquet, 0 revcnoit A M. Jean 
Damian d'ouvrir la série des lOUIS. n le ne en ces 
tcnDCS : 

Sln~io E. ~E GRlN~ 
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• Je tiens d'abord à exprim~r ma gratitude el celle 
dit r Amicale du Ukù à /Oilles les tHrJOII/I0/1111 qui 
ont bie11 wmlu lrononr th kur prls~e «.tl~ asxm· 
blie ammclle. M . le Maire d~ QuinttHr m'a pril de 
runtser : il a tlllltttl d ct/le rlunioll $011 p~mler 
adjoint, M. Goraguer, ai11si que M. Mtu.si, consdll•r 
mrmklpal, que nous somm~s httt~la de compter 
pomol 110111 aujourd'hui. Lo Mwtk:lpoliJ• dt QuimtHr 
n t'Oulu par ct rute montrer MJ tympmhf~ a1n An· 
c:tens de notrt lcole qui, da11s la rl;tiOII ,., bien au­
deiiJ. ocntponl plusieurs posta dt/s da111 l'act/viti 
lconomlque, soc/ole el inUIIt!ctuelle. De tout cœur, 
1~ ftn rtmercit. 

J' me dois d.e votu rappt!.ltr th uouvt!au, en c~lte 
orca.rio11, le souvenir d~ 11otre Prhid~/11 de fon 
pmsl. mou camarade Maurice Cadlc. So11 action 
vfvalllê, toull! lntprlûrlc th cordiolitlj nous IHcile d 
ltonorr:r sa m imoirt et d 411ivre SOli ~x~mple. 

11 ne m 'est pas poulble, Cher Fr~re D lrec.leur, de 
ut pos eutrcttnir '''~1 camaratl~$ prlse11 f1. de noir, 
lcolc cl de VO$ lmportnmu réalisations, tlt.r ateliers, 
tics laboratoires, des résultats officiels, tlt.r succès 
.rportl/s. l'nlmuaLr leur tlonn•r des chiffres, qui sont 
éloqumts: je t'Ous "" laisse le soiu ... Je pré/ ère les 
ldulrcr 6 111.1 /âçt:m, l111r rup/)altr ,·umment ''0"-" Ol't7l 

r~ussl e1 commtlll \tOU.J. enundez. continuer ll()tre !ble 
d'lductJteur. 

A part quelques taxes d'appr,.ntissage et quelques 
pr2ts, notre lcole sc constru;t cl s'lquip~ par auto­
/ltumcement : pwl·ou reprocloer aux Frères d'lire du 
/illat~t:ius de gra11d• claslt! 111 celle pl.riode nrodenoc 7 
Nous somm11.r tous d·~cord que non. D'aill«urs, 
a·l-<>11 le droit, Cher:r Frùes, de votu interdire d'ln­
•..-stlr vos ldlalres dans ramélloration de votre 
entupt~, tlllnprlse qui ut OliSSi la tiÔire 7 On a 
que/qu•fois •·eproclol aux Frères de rte pas lire dt 
frtJJJds tuhniciens; po11rtanJ eu-tl etlh!ignmoml plru 
adaptl à rJnstitlll des Prètn qw fenselp~noerrl pro­
fesslormelt • C'~sl so proprUté, un bie11 de famille •· 
comm~ le duou Ji jiiSl~nteltt le Frire Assistom Uonc~. 
ami por10mrel de M . He11rl Polncm, dans so11 dû­
cour:r du 25• annlver:raire de la tonda/Km de r Ikclt 
Catholique d' ArU et Mltiers de L)'On. Je me IH~'­
mns cJt UHI.I roppt:ln-. m~ult!nrs, que. dls 1~88, l:tmt 
Jea11-Bnplùre de la Salle faisait fabriquer des bas 
d~ loùte, du l>onnet6, dttns 1uze m anufnttu.re mt~e 
d'- fleole primaire, rue Princesse à Paris ... En 1700, 
IJ la mtm1 adresse, les Pr~res ouvrent la premlirll 
lt·ole uclmiqttt du soir, avec cow·s de dessin ; eu 
1101, deux atelier.r .ronl amlnagés pour lt tra1•aU t/11 
bols et du fer IJ Salnt·Yoto-Us-Ro11e11; en 1749, /otl· 
datilu tl'urt grand 6tabllssenoeut, dil Ecole Teclonique, 
IJ M arl vU/1, en Lorraine : c Le bmit, le mouvtmlnt, 
écrit m t mùristre d'antan, / Olt / croire qu'on se trouve 
tlnru Witt Jorg1 ou lUI grand ntelltr de construction • : 
puis vlet/1/tlll les écoles de commerce de Boulogne, 
l'école rl'hydragraplole de Vannes et tl• Brut, l'lcolc 
ti'J:orllcultlll't de Cherbourg, lantlis qu'tl Carcosso11ne 
on pnrlt trmr obs6rwrtoirt couslrrtil par l~s Prircs. 
E 11/ltt, en 1838, vient le Llkès, ngrlcole d'abord, puis 
uclwlque et commercial, avent de développer au 
XX• sl~c/e IOUIIS lt.r .t«IIOtiS du UCOtldnlre. Mes· 
sieurs, daJLt fens~tignemelll professionnel, les Fri r11s 
.10111 vraiment sur /• ur l~rrain. 

DQJis fetu t4clre Ülgrate d'lducauurs, ks Friru 
tmt 11.1 de nos jour1 #'entourer d'tm corps de pro. 
fe~#urs civils d'mo divouem~nt extrtmt et d'ture 
trande compétmce : ill me plais à leur fltulre pubii­
Qll~mllll hommog~. 

llous soutenolls • LE LrKÈS • pat nolrt publidti. 
A YOitt fout, SOUientz·nOUS-
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Pumetlez.-mol de reprendre le dialogue avec les 
A lfcilns: ll.J sc rappellent que, pour W4f botwc part , 
c'tJ.ft gr/le~ tl votrl! formation qu'il.r .10111 nrnv6s tl 
leur situation importmJte ; certains ont même dépassé 
l<11rt ambitions ... 

01d,. ll'oub/i01u pas, clrtrs camaratl~s. qu'il nous 
reste, à notre toztr, Ull tlcvoir d'entra/dt et de solldtl­
rit6 envers tolU les Amlcnlistes, et spiclalemenl ceu..Y. 
qui sc lance/If dons la vi<. 

Ne crO)'t!Z. J'rtrtOlll pas, t..1ess ieurs, que j'al terminé ... 
JI me n~stc à rf!mcrcier nos auciens Professeurs de la 
formation splrltrtclle et morale qu'll.r nous ont don­
liée. 

De vos 1/dves, Chers Frlres, vo11s a•••t fait de.r 
hommes et des chretiens, honneur tl vous 1 

Et homreur à VOliS, M <#leurs, cie rt!1/U fld~l•s tl 
cie tds maUres l• 

PreMnt lA porole il son tour, Je C. F. Direetwr 
du Likès eut un mot n1mnble pour lous. n dema.ndn 
des applaudissements particuliers pour le groupe. res­
treint sans doute mois eombkn sympnthoQ\IC, des 
vétérans de l'Amicale, ceux d'avant 1906. Mais il 
parla peut~tre plus volontiers des promotions 
1920-1930 auxquelles n appanlent lui-même, pro­
motions fort bien rep~entées en ce jour, notrunment 
par le Pûsldent Je3ll Damian, le VIce-Président 
Etienne Le Grand, M. Lucien Morvan, Présjdeot du 
Groupe Parisien, et le lieutenant • eoloncl JoS(:pb 
Baracb, D ire<:teur de l'Arsenal de Vannes. D eut soin 
d'insister ensui~ sur le earnct~re ~ntiel de l'lru· 
titut des Frères, vouE dès le xvn• siècle par saint 
Jean-Baptiste de ln Salle Il l'&lucation des classes 
populaires. D'nbord boole d'agriculture, puis Ecole 
professionnelle complète, enfin Ecole secondaire, le 
Likas n'a eess6 depuis !838 de t6mo1gner l Quimper 
du souci de démocratiser renseignement. A toutes les 
époques, les Fr~res ont su npportcr aw< enfnnts des 
classes !nborleuses, avec une fot te M ucation spiri­
tuelle, les bnses de la réussite dons la vie fumilinle, 
économique et sociale. 

Photo E. L.o Grand ·Quimper 

lt llf'lllua:aHolot~tl Josoph ltraclt o,.ott l• sourltt des vraftdJ jHtt ... 

Dernier orateur, M. Goragucr se plut à nous dire 
combien cette joornée hli svnit été ogréuble. C'étuh 

Toujours 
à l'avant du progrès ... 

Nettoyage à sec THERMATIC 
le SEUL qui assure 

QUALITÉ et DÉSIHFECTIOH TOTALE 
DE VOS VtTEMENTS 

.. TEINTURERIE 
PARIS.IENNE 

.52Jn//e/ -Jé _1/6-­
QUIMPER - Tél. 15-11 

LE LI KËS 

1• premi~re fois qu'il participait à une fête au Likës. 
Ayant pa.~ toute sn cnrrihe dans l'enseignement, 
il ne pouvnit rester étranger aux multiples exposés 
de cette A.•semblk Générale. Mais il lui fallai t SOO· 
ligner ee fait, qu'ancien directeur d'kole publique 
il prenait officiellement la parole aujourd'hui dans 
une IISSOCiation de l'enseignement priv6. Une telle 
circons~;~nce ne manquait pas de donner à ses prOJ>OII 
la valeur d'un symbole, celui des efforts que. do put 
et d'autre, les bommes de bonne volont6 sauront 
mener à bien pour combler le foss6 creusé entre les 
deux enseignements par les que~lles du dibut du 
siècle. 

l'npr~s-mkH se termina pM la visite de l'école. 
Les lnboratoires, les ateliers, la bibliothèque des 
professeurs, les instnllations sportives. le parc, les 
parterres, constitu~rent a utant de centres d'intérêt, 
autant de preuves que le Likès, en dépit de son 
~&e, con tinue d'offrir aux jeunes d'aujourd'hui le 
cadre presque idéal pour développer leurs virtualités 
et les prépiU'er "ux mille exi11ences de ln vie m<>­
deme. Impression tonifiante que chacun emportait 
d'avoir vécu tnten56ment dans l'amitié cet~ journée 
du 3 mai 1964. 

Frère GABRIEL. 

.•. 
USTE (incomplète) DES AM lCALISTES AYANT 
PARTIC!i'l; A L'ASSEM BL!Œ GêNaRALë 1964 

1902-1906. Gabriel Autrou, Quimper. 
1923-1928. Joseph Bnracb, Vannes. 
1934-1937. Louis Bernard, Quimper. 
1953-1958. Jeun-Pierre Le Berre, Elliant. 
1940-1945. Marcel Le Deus, Coo.caroenu. 
1943-1946. Louis Bourdon, Pouldreuzic. 
1936·1943. louis Le Bourbis, Quimper. 
1951-1956. Philibert Le Bourhis, Elliant. 
1933-1939. Cor·entin Le Oris, Fouc:snnnt. 
1905-1906. Yves Le Clech, Quimper. 
1941-1945. Yves Le C~ch, Corny. 
1927-1939. Roger Chnbcnux, Quimper. 
1930-1936. Louis Chapalain, Quimper. 
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1956-1958. Georges Coadou, Blnodet. 
1921- 1927. Jean Damian. Quimper. 
1934-1940. Robert Dérout, Rosporden. 
1928·1933. Adolphe Donnnrt. Plouhinec. 
1929- 1932. Jean Dr6ono, Quiberon. 
1889-1896. Maurice Feunteun, Brest. 
1942· 1949. Guy Foucher, Quimper. 
1945·1950. Claude Le G:lll, l'lougnstel-Daoulas. 
1956-1960. Jean-Michel Oloux, Concarneau. 
1959-1962. Jean-Charles Le Gollrnnt, Concarneau. 
1919- 1928. Jerut Gou iffes, Eraué·Gnbéric. 
1925- 1931. Etienne Le Grund, Quimper. 
1949-1 954. Paul Le Grand, Quimper. 
1919-1920. Gilles Grunnee, Lorient. 
1950-1954. Raymond H:utereau, L:lndemeau. 
1934- 1940. Herv6 H6nnff, Quimper. 
1937-1944. Georges J acob, Saint-Guénolé. 
1932- 1939. Robert de Kéroul•s. Plonéi•. 
1933-1940. Jacques Lauden, Quimper. 
1925-1931. Henri Léostic, Brest. 
1922- 1928 . Jeun Léœtlu, Vnucrcsson. 
1945- 1952. Léon Loiseau, Quimper. 
1939·1943. Edouurd Louchouorn, Quimper. 
!941-1946. Joseph Marchnlot, Quimper. 
1921- 1926. Lucien Morvnn, S.•ini·Mnur-dcs-Fo,;sés. 
1928-1933. Boptiste Pennanéac'h, Kerlnz. 
1931-1935. Michel Pérès, Quimper. 
1894-1902. Hippolyte l'lrodeau, Quimper. 
1956-1963. Cl<ristian Le Pemr. Quimper. 
1955- 1962. Jean 111iquet, Gourlizon. 
1944-1945. Louis Poulériguen. Lnnesfer. 
1940·1945. And r'é Quillee, Quiml)<r. 
1893-1898. Jean-Yves Riou, Quimper. 
1955-1957. Jean-Yves Riou, Laz. 
1934·1939. J~n Rosp;ope, Quimper. 
1925-1.930. Corentin Le Saëc, Lorient 
Frère Jeun Le Do) rt, oncicn professeur 1926-192'1 et 

ancien économe 1953-!957. 
F~re Dominique (M. JO>epb Le Uurs), uncien (>r .... 

fesseur 19~5-1960. 
Frère Noël Ropert, ancien professeur 1962-1963. 

Nous nous excusons des oublis qui se sont gli= 
dans eetle l iste. 
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La rencontre annuelle des Jeunes Amicalistes 
Préludant à l'Assemblée 

Générale des An<:iens E lè ­
ves, 100 jeune~ Amicalistes 
se sont donné rendez-''Ous 
dans leur ancienne école le 
jeudi de Pâques 2 avril. 
pour évoquer leurs probl~­
mes d'ëtudlants et stagiaires 
techoiques. Si le recrute· 
ment du Lik~s couvre déjà 
une crrta ine étendue géogra­
phique, plus grande encore 
<'Sl la dispersion des jeunes 
dès la fin de leurs études 
secondai.-.:s. Aussi est-il bon, 
une foi• l'an. de venir d ï lo­
rizons si divers se retremper 
pendant q uelques heures 
dans un climat d • amitié 
retrouvée. 

A Il ~urrs, le salon 
d'honneurde l'école accueil­
lait les pnrticipants de cette 
sympathique rencontre. M. 
Jean Damian. Président de 
l'Amiœle, exprima à tous 
ses vœux de bienveune, 
a va nt de donner la pli t'Ole 
au Frère Gabriel pour le 
mpr•ort moral de l'année 
écoulée. JI y fut question 
principalement des réunions 
organisées par l'Arnicule. A 
Quimper, Je 6 avril 1963, la 
renconu·e des Jeunes Ami­
œ listes connut un succès 
identique à la présente jour­
née; le 12 mai, l'Assemblée 
Géntra le des Anciens con­
tribun i\ l'afFluence record 
de la Fête des Parents 1963 : 
elle fut présidée par le re­
gretté M. Maurice Cadic, 
nou vellement élu président 
de l'Amicale. A Paris, pré· 
sidée par M. Lucien Mor­
van, se déroulèrent trois rcn­
conrres, les 15 juio, 8 décem-
bre et 7 mars. Le Groupe Rennais, sous l'impulsion 
de M. Louis Guéguen, son Président, et de M. Yves 
Le Roch. délégué dt:lS étudiants, a manift:lSté une 
vitalité nouvelle : les réunions du 7 décembre et du 
7 mars l'ont prouvé é loquemment. D'autres villes 
universitaires aspirent à imiter le bel exemple donné 
par les deux capitales : c'est ainsi que M, Jean Sté; 
phan, de Penmarc'h. et M. Michel Percelay, de 
Pionéour-Lanvem, ont le bon espoir de mettre sur 
pied prochainement le Groupe NAntes-Anger~. 

Pour siéaer au Bureau de l'Amienle en leur nom 
les étudiants ont élu 1t l'unanimité M. Yves Le Floc'h, 
de l'loaonnee, déjà seerétoirc du Groupe Rcnnais. 

Quittant le domaine des activités amicalistes, le 
Fl',èro Laurent Le Guellec, Directeur du Likès, donna 
ensuite les grandes lignes du thème de rêflexlon p~o­
posc! : Incidences de l'actuelle révolution 6conom'que 
et soclnlc sur la formation intellectuelle et spfri:uelle 
des jeunes. Un d6bat très ouvert s'engagea sur ces 
perspectives. Il y fut reconnu Que !'&:ole chrétienne 
conserve sa vocation propre el sa n6cessité devaoc une 
Education Nationale en pleine expansion, riche de 
va.lcurs, de comp!tences el de dévouements incontes· 
tables, mnis fâcheusement llmltée dans son r61c édu­
catif par l'obligntion stricte de la neu~ralité. Les jeunes 
exprimèrent le désir que tout soit fait pour améliorer 
le climot entre &:ole publique et écolo priv&:, en lk!­
dépassant les querelles du d6but du siècle; c'est préci­
sément l'esprit de la loi Debré dont l'npplietltion, 
encore trop lente, vise il faire n:ûtre une collaboration 
efficace entre tous ceux qui ont en moins l'éducation 
de la jeunesse française. 

Un repas en commun, nu menu soigné, et dnns une 
ambl:tnce très vivante, vint clore ngréoblemem ln 
rcnconlte. On remarquait à la table d'honneur. entou­
rant le F. Le Guellec. directeur, et le F. Le B•il, pro­
directeur, M. Jean Damian, Président de l'Amicale, 
M. JQSép:l Marcltalot, secrétaire, M. YVes Le Floc'h, 
délégué des étudiants, le Frère Poul, sous-directeur. le 
Frère Louis. économe. le 'Frère Nicolas, le Frère 
Gabriel, MM. l.equeux, Mens, Oué~l et Bernard, 
professeurs. 

Avant la séparation. une tombola-surprise de 50 lots 
fut offerte et organisée par M. Jean Damian : la moitié..., 
de l'assistance vic donc la chance lui sourire, empor­
tant un souvenir doublement enchanté de cene journée 
du 2 avril au Likès. 

••• 
j Etaient présents : 

1953·1961 Loiclt Allloux. 
1961-1962 Marcel Andro. 
1954-1963 Bernard Le Baccon. 
1957-1960 Jean-Yves Bariou. 
1956-1963 Xavier Ba11:ain. 
1955-1962 Joan Le Deus. 
1957-1962 Joseph Bide.1u. 
1955·1961 Alain Le Bihan. 
1957-1962 Yves Le Bihan. 
1956-1963 Yves Bodtr6. 
1954-1961 Jacques Bompas. 
1954-1961 Alain Le Borgne. 
1959-1963 Yvon B<>«:her. 
1959-1962 Oilles Le Dour. 
1957-1962 Jean.Jocques Bouyé. 
1956-1963 Roger Brégent. 
1954-1963 Christophe Camus. 
1953-1961 Jean-Claude Cariou. 
1956-1963 Jean-René Cariou. 
1956-1962 Jean-Yves Cariou. 
1954-1963 Pierre Cadou. 
1954- 1962 Yvon Cl6rls. 
1954-1962 Georges Colléter 
1959-1962 Micltel Corbin. 
1958-1962 Maree! Dén ie!. 
1954-1960 André Desboi._ 
1954-1961 Pierre Deud6. 
1956-1963 Michel Doaré. 
1956-1963 André Duauy. 
1958-1962 Joseph Donal. 
1956-1959 Maxime Donal 
1956-1962 Louis Dornic. 
1957-1962 Jean Duval 

1954·1963 
1956-1963 
1957-1961 
1954-1963 
1957-1960 
1954-1962 
1959-1962 
1958-1962 
1957-1963 
1956-1960 
1956-1961 
1953·1960 
1954-1963 
1956-1963 
1959-1963 
1959·1963 
1956-1962 
1953-1962 
1956-1963 
1956-1963 
1957-1960 
1957-1960 
1955-1962 
1959-1961 
1958-1960 
1955-1962 
1958-1962 
1955-1962 
1955-1962 
1955-1963 
1958-1963 
1954-1962 
1956-1962 
1955-1963 
1956-1963 
1956-1959 
1955-1963 
1958·1962 
El~ve 
1955·1962 
1955·1962 
Elève 

Jenn-Paul Even. 
Jean-René Even. 
Daniel Falquéro. 
Yves Fiche. 
Jean Le Roc'h. 
Yves Le Roc'h. 
Jean-Michel Flochlay. 
Adrien Le Formai. 
Jean-Paul Foucher. 
Jean-Jacques Francès. 
Jonn-Luc Gnnacltaud. 
Similien Oanacbaud. 
Joël Oeorgclin. 
Daniel Le Goff. 
Bernard Gombert. 
Henri Goudédranehe. 
Philippe Grnll. 
Jean-Paul Le Grand. 
Pierre GueDec. 
Henri Ou!Ucmot. 
Jean-Yves Hascoët. 
Guillaume Hénot. 
Joseph J a ouen. 
Michel Le JOtlcour. 
François de Kéroulns. 
Henri de KérouUas. 
Xn vier de Kéroullas. 
Jean-Luc Larhantec. 
Jean-Ronan Lnutrou. 
Jean-Yves Léonus. 
Jean-Paul Limbour. 
Daniel Lucas. 
Jean-Louis Martin. 
Jeon Moallc. 
Jean-Yves Le Moing. 
Jean-Micltel Monfort. 
Michel Monfon. 
Joseph Mounain. 
Incques Le Pape. 
Jean-Yves Penn. 
Michel Percelay. 
Josiclt Peuziat. 
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30 LE LIKËS 

Terre Sainte, Pâques 1964 
Simptes notes de v~yage 

Jeudi-Sain/ : 7 b. 15. Le Bourget. · 

Venus des ' quatre eo1ns de France, nous sommes 
dix-sept pèlerins de • Bible et Terre Samto •· Con­
naissance est vite faite. Chacun s'installe dans l'avion 
de la K.L.M. qui doit nous emmener vers les Lieux 
Saints par Arristerdam·Rom'?":Athèncs ,et Beyrouth. 

A 8 b. 25 l'avion décolle vers la Hollande. t:fous 
sommes immédiatement pris dans un vilain brouillard 
qui dérobe Paris à nos regards. Mais nous gagnons 
de l'altitude peur nous 6tnblir nu-dCSiiUS des nuaaes. 
dans des r6gions sereines où r~gne déjà un beau soleil. 

L'6quipage nous souhaite, selon les bons usage.~ de 
la Compagnie, ln bienvenue à bord et un heureux 
voyage. 

On nous slllnale, au bout d'une vingtaine de mi· 
nutes que nous avons passé par-dessus la frontière 
beiae: évidemment nous sommes tout disposés à le 
croire. Mnls de la Belgique nous ne voyons ni n" 
verrons strictement rien. 

Cinquante minutes après notre départ du Bourget, 
nous sommes à l'aérogare d'Amsterdam : U pleut. Deux 
pèlerins belges nous rejoignent : ce sont deux Flamands 
bien sympathiques. 

L'esct~le est courte : trente minutes, Juste Jo tempS 
d'écrire quelques eanes postales et nous reparton.' vers 
le sud, vers ln Méd iterranée. 

Le temps se dégage .. Nous survolons l'Allemagne, 
la Suisse, el l'Italie nous apparait dans la lumière 
d'une heUe matinée de printemps. 

Rome 1 De la Ville Eternelle, nous avons. par les 
hublots, une vue bien rapide ct bien générale : c'est 
tout juste si nous avons pu reconnaître la BaMlique 
et la place de Saint-Pierre. A l'aérogare, l ' impre.~slon 
est nettement différente de celle d'Amsterdam : du 
beau tempS, beaucoup de bruit. Les derniers pèlerins 
nous arrivent : deux Itnllens et un ménage niçois. Le 
&roupe est désorm:ils au complet : vingH!Uatre per· 
sonnes en tout ! 

C'est dans un ciel piqué de légers nuages blanes 
que nous survolons ln Sicile et que nous prenons la 
dir~ction d'Athènes. 

On nous dit que nous avons de l'avance, que nous 
devrons auend re pour atterrir. Tant mieux ! Cela nous 
donne l'occasion de foire à une altitude relativement 
basse une promenade dMs le clel au-dessus de l'Aero­
pole, du Partb~non. de la ville et du Pirée. 

Rien de plus cosmopolite que oeue aérogare d'AtM­
nes où se coudoient toutes les races et ot1 résonnent 

1958-1962 Pierre Philippe. 
1.958-1962 Jean-Miche! Pierre. 
1959-J 963 Jean-Pnul Plouhinec. 
19S4-1962 Jean-Plerre Ranoou. 
1960-1963 Guillaume Renan. 
l9S9·1963 Andr~ Le Roch. 
1956·1963 Jean-Gabriel Roudaut. 
1956-1961 Daniel Scaviner. 
l 9SS.I963 Bernard Soudée. 
19SS·1963 Oûard St~pbon. 
1954-1963 Jean Stéphan. 
19SS-1961 Maurice Stéphan. 
19S6-1963 Pierre Struillou. 
19S6-1960 Jean T ansuy. 
Elève Zacharie Thomas. 
Elève Didier Treussier. 
1952-1962 Guy Youinou. 

Le Prix de la Plus Longue D istance Pnreourue est 
déeem6 11 Bernard Soudée (1963) qui s'est rendu à 
Quimper de Grésy-sur-Aix (Savoie). 

toute$ les lansues de l'Orient et de l'Occident. Que 
c'est curieux d'entendre les • speakers • fa.ire les 
annonces en arec et souhaiter, dans la • lanaue des 
dieux •. la bienvenue en Hellade ! 

L'après:mid~ s'avance. Nous survolons Chypre. La 
m~me pensée nous vient l tous : au-dessous de nous. 
h~las 1 des hommes se détestent, se battent 1 

Il fait d~jà presque nuit quand ln Méditerran~e 
franchie. nous arrivons à Beyrouth. Voici que je re­
prends contact avec le Libàn, où si souvent je suis 
revenu par la pensée depuis vingt-trois ans. 

Mes amis. mes bons amis libanais, sont tous là 1 
Heureuses reuouvaill~ ! • Ahlen wa sahlen J •· sois le 
bienvenu 1 Et questions et réponses s'entremêlent dans 
un beau désordre. 

M'lis il faut passe~ par toutes les formalités et 
r~cupérer les baaaaes. Tout Je aroupe est embarqué 
par petits • paquets • dans de fort belles voitures qui 
vont nous déposer à l'hôtel, face l ln Méd iterran6e. 

Nous avons uouvé une petite chapelle recueillie et 
dans la paix du soir, nous c~lébrons la Cène du 
Seigneur, tout heureux de nous senùr désormais bien 
près du pays où D a vécu sa vie terrestre. 

Vcrulredi.Saint : Le soleil s'est lev6 dans un ciel 
limpide ct sous nos fenetres s'6tnle la Méditerranée 
toute bleue el toute frang~e de blanc. 

Rapidement le groupe se retrouve, (rais et dispos. 
A l'ordre du jour sont prévues une vi\ile de Beyrouth 
et une excursion au Nahr-ei-Kelb, le célèbre Fleuve du 
Chien, modeste cours d'eau qui se jette dan.~ la Médi· 

Le Moftt cfu Oliviers, 

terranéc et dont les rives ont vu passer les militaires 
depuis les Assyriens jusqu'aux troupes anaJo-françaises 
en 1919, témoins les inscriptions en toutes sortes de 
langues gruvées dans les rochers qui surplombent le 
dit cours d'cau. 

Mals je suis un • privilégié •. J'ai demandé h être 
libre toute la journée, pour revoir, moi tout seul, mon 
beau Uban. Une voiture est là qui m'attend. Le 
chauffeur est chrétien. n sajt quelques bribes de 
fronçais. Mais lo conversation s'6tnblit vite. Mon 
arabe que je croyais enfoui au fond de ma mémoire, 
me revient. Je pense que c'est le paysa&e splendide 
et t'air diaphane de lu Montagne du Liban qui mc 
mettent en Lr3În. 

Nous arrivons à Deir·es-Chir oo j'IIi été détaché 
militaire. Le village s'est passablement augmet~té de 
belles moisons. Le Sémlnnire Saint-Georges m'o!Tre 
une façade tOute neuve et fort avenante. A la porte, 

m'attend le Pùe Barthélémy au large sourire. Avec 
lui, je commence la visilc par l'~slise qui ~tinccllc de 
toutes ses lampes, eomme il y a vingt-cinq nns. Les 
icônes n'ont guère cban&é. Je vais mc recueillir devant 
celle de Saint Georges. 

Bied vite, je monte à l'école oà j'enseignais. Ln 
disposition des elusses est restée la m~me. Mois point 
d'écoliers : c'est vacances de Pâques ici comme chez 
nous! 

L'après-midi, par la belle route en lacets. je gagne 
Boabdat où je vais retrouver mon vieil anù, le Père 
Michel Labllki. Quoue-vingt·six ons 1 Une barbe ma­
jestueuse qui s'étale 'sur S4 poitrine ! L'œil vi[ sous 
ses sourcils broussailleux, le Phe Michcl est venu 
m'accueillir èt m'a donné l'accolade! Et nous parlons ! 
et nous parlons 1 ... 

Mais arrive l'heure de l'office! Nous niions tous les 
deux à la pctlle 6alise du vOlage et j'zwistc oins~ dans 
le rite maronite, aux Funûailles du Seigneur, dans le 
brasmement des ciecses et le parfum capiteux des 
fteurs de ln Montagne. 

Mais il sc lait tard 1 Souhaitons-nous, bon Père 
Michel, de nous revoir encore en ce monde ! 

A l'hôtel, je retrouve Je groupe enchanté d'avoir !ail 
connaissance avec le Liban. 

Somedi.Snlnr. - De bonne beure, nous nous met· 
tons en route peur aller présenter nos vœux de 
Pâques à sa Béatitude le Patriarche Maronite, Mon­
seigneur Pierre-Paul Meouchi, en sa résidence de 
Blterké. 

La MontOJine est rnvissante. La route monte pur 
des villages aux toits rouges. Partout de la verdure, 
des Heurs. Mes compnsnons sont 6merveilhls de dé­
couvrir la beaut6 bibllque du Liban. 

Sa Béatitude nous reçoit trÇs paternellement pen· 
danl près d'une heure. Des visiteurs arrivent : car 

c'est l 'usage du pays qu'à la veUle des 
&rnndes rates on vienne offrir ses vceux 
au Patriarche. Des moines, venus de 
leurs monast~res juchés su.r les haulcurs 
du Liban, sont 1~. barbus. à souhait et 
nltendent patiemment. De simples bon­
ne.~ gens sont m~lés IL eux. Dans la 
foule qui augmente, je distingue deux 
ou trot• Montagnards, des mnires de 
village - S40S doute - , à la fière 
allure, dra~ dans leur c aboye • qui 
leur donne une allure de grands sei­
gneurs. 

Pur les cols du Liban, nous descen­
dons dans la plaine de la Jleka. Etape 
A Baatheek, et vlslto des ruines. 

Dans l'après-midi, il nous faudra 
patienter à la frontière llbaoo·syrienne. 
Dame 1 On se m~c de nous, les étran­
acrs dans la R.A.U. JI faut donc mon· 
Her les passepOrts. nous compter, nous 
rt-toi'ilpter. Enfin. nous passon.,. 

Ln soirée est bien avancée qunnd nous 
arrivons à D:1mas. 

Nuit de Pâquu.- Nous célébrons la 
Résurrection du Seianeur dans l'éalise 

des Pères Franciscains en marne temps que plusieurs 
groupes de pèlerins qui viennent des Lieux Saints. 
Belle n.ucmbléc chrétienne, très mêlée: des Euro­
péens, des Américains du Nord et du Sud, des 
« Extrême·OrienUiux •· 

Jour de Pliques. - Au mntin, nous vlsiton.< la ville 
de Dnmas : la mosquée des Ommeyades. le palais 
Azem, les vieüles murailles, la porte de Bab-Tourna : 
tou~ choses que je voyais à peu près tous les 
dimanches peodnnt les deux étés de mon service mili· 
taire. Mnls je suis !nppé por la quantité de mend.innts 
qui nous poursuivent de leurs implorations. 
L'apr~mid l, nous prenons la direction de la Jor· 

danie. Ce soir. nous devons être en Terre Sainte ! 
Ln frontière syro-jordtuùenne se fnncbit stu1s lrop 

de difficull~s. Mais il faut patienter. Ne sommes-nous 
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pas en Orient, où il faut à chaque ins1ant • a lloncer 
u patience • 7 

Apàs la visite - oblliatoire, nous a-t-on dlt -, 
des ruines de Djeraeh, vèsite qui, ccnai.oc:ment. valait 
la pei.oc:, nous aueicnons Amman, la eapilale de la 
Jordlllie. 

Lundi de P/iquu. - Nous sommes :utendus. paroh· 
il, au Palais Royal. B~n vite tout le monde est sur 
pied. Nous les pr!tres, nous allons célébrer noue 
messe. 

Au retour, déception 1 JI panût qu'il n 'y n pas 
r&:eption ce malin au Palnis Royal. Dommnae 1 Notre 
aulde jordanlen nous voyant quelque peu désappolnlis. 
nous dit : • Ma;,leeh 1 • Ca ne fait rien 1 Ah ! ce 
c Maalech •· comme nous aurons encore l'occ:osion de 
l'entendre! 

La ville d'Amman es1 neuve et relativement propre, 
mais elle manque de verdure et ses abords sont 
rocailleux. Les gens sont aimables dans l'en~mble et 
panoisent bien dlspo~ à l'égard des F rançais. 

Dans l'nprês-mldl, nous arrivons ou Mont Nebo. 
C'est :1 pied que nous avons décidé de monter au 
110mmd, d'ailleurs peu élev~. De Id-haut, nous eon· 
templons le paysage de la Judée que Mo"i$e, jadiS, 
contempla. Sur la aauc:be, la Mer Morte IOUle arise; 
devant nous et sur la droite, le moutonnement des 
collines de Judée. 

Le Père Leitrltr eéiNlre la messe d•ns les ruines 
de la basilique byzantine. Qu'il est doux d'entendre, 
ce soir, l'épisode des disciples d'EmmoUs. • Reste 
avec nous, car le jour est il son déclin 1 • 

Il foh bien nuit quand nous arrivons il notre 111~<> : 
le Grand Hôtel sur les bords mêmes de la M er Morte. 
C'est i<:i que nout passerons trois nuits. 

Mardi d- P/iquu. - Une ~Ile journée commence, 
Le solen Crappe d6il b cime des Manu de M oab. 
La Mer Morte est là, devant nou•, ""-RS une ride. Ses 
eaux se colorent sous la lumihe creissan~. 

Nous ~tUons à Jéruslllem. La route, bien asphaltée. 
monte entre des collines absolument désertes. A un 
d6tour, nous OJMtrcevons dél& Béthanie. 

li convient que nous tossions à pied notre entrée 
dans la Ville Sninte. Nous entonnons les Psaumes des 
Montées ... 

Nous visiterons ce mutin Béthanie ct son sanctuoire 
rroncfseain, 8ethphag6. Puis nous irons à Getb$émnnl 
Après la visite de la basilique oil nous avons prié au 
Rocher de l'Asonie. nous allons au minuscule Jard in 
cles Oliviers. Le Père Gardien nous permet de ramu­
r.et des feuilles tombées • terre. Que le Sei:neur vous 
bénisse, cher Père Gardien 1 

Nous pnssons au Cou vent des So:urs Russes : 
l'~gHse est ouverte el nous ovons tout le loisir d'admi· 
rer les riches icOnes dont elle est pntie. 

Pur la Porte de Snlnt-Etlenne, nous entrons daru 
la ville. 

LE LIKI:S 

Les Religieuses de Siôn nous reçoivent o•·ec beau­
coup de eordinlitL Nous demandons l cél.-brer la 
messe au Lilhostrotos, la grande place dall& oo 
s'~lev:tit le tn'bunnl de Pilote, dont une panic CSI, dJt· 
on, sous la maison des Religieuses de Sion. 
Apr~ la messe. tl · faut puser aux achats de IIOU· 

veoirs : c'est de r~cJe. Il fout bien penser au~ amis, 
aux élèves. Et comme tour le monde, j'ach~te ch:t· 
pelets, croix, imoaes et Oeurs de Terre Suinte. 

Mais nos chauffeurs sont impatients. Ils nous ont 
rejoints devant cha les So:urs. Vite, emborquon~ 1 Et 
voici que nous reprenons le cbemln de la Mer Morte. 

En fin d'oprh·midi, nous irons ô Qun1ran. Le P~re 
LeiUler, qui est une véritable encyclopédie, nous 
explique tout. nous f ait monter dans une des arolles 
olt le jeune ~rau Mohammed Dib découvrit les 
jarres dont on a sorti les premiers des célèbres ma· 
nuscrits. Nous allons et nous revenons. Nous montons 
et nous descendons. tant et si bien que la nuit nous 
surprend dons les ruines de QumrAn. 

Quand nous sommes de retour à l'hôtel, le per· 
sonnel semble • ariller . d'impatience. JI porail que 
nous sommes, nous les Fronçais, pnrtlcull~rement bien 
vus dans lo maison : tl est vrai que nous ne faisons 
pas de diiTicuJtés quand on nous demnnde le 
• Bakerucb • 1 

Mercredi de Pôquer. - Nous devons nous rendre 
ce matin il Jéric:ho et de là aaancr Naplouse, lo cupl­
tale de la Somnne. 

Uricho s'éiale daM lu plaine au milieu des polmier'­
Lll ville, qui n'tlnh qu'une grosse bourgade U y a 
vingt-cinq ans. prend de l'extension. De belle> cons· 
lructions modernes s'61~vent dons des bouquets d'ar. 
bres en lieurs. Les arbres de c Judée • sont particu­
l~ement nombreux et aulrent nos re&Onls. 

Après la mase, célébtie à 1'4lise franciscarne du 
Boo Pasteur, nous prenons la route qui ~ne vers le 
J ourdain et nous passons de la sone le lollll d'un c.lmp 
de réfuaiés arabes, venus d'IJrol!l : que de m~res J 

Nous voici sur les bords du Jourdain 11 l'endroit 
m&ne oO le Pape C$1 venu lors de son 
~lerlnnao en Terre Sainte. U y n Il deux 
grosses barques. Nous y montons pour fnlro 
un tour s ur leJ eoux cupides du Ocuve. 
Nos passeurs sont d'habiles gens. 

Une belle route qui se déroule entre des 
oranaeraies nous mène il la Fontaine 
d'Elisée. Bible en m:ùn, nous 6vaquons le 
miracle qu'y lit le prop~te. assainissant 
IC$ eaux dont l'omertume causait bien des 
eMuis aux 11cns des environs. (Cf. u• Uvre 
des Rois, ch. U, 19-22.) 

Le paysoao chnnge, su sorur de cette 
grande oasis de Uricbo. Voici le Mlmt do 
lo Quarlntnlne oil. la Tradition localise Jo 
Jeîlne el la Tentation de NoU",·Silfcncur. 
Tout est aride et semble absolument inha­
bit6. 

Un peu avant mldi, nous arrivons l 
l'entrée de Naplouse, l'oneiennc Sichem. 
Au puits de Jacob, nous allons lire l'épi­
sode de la Samaritaine. 

L'après-midi. nous montons 3ll sommet du Garizim 
oO nous avons l'uarénblo $urprise d'ltre nceuoillll pat 
d'autentjques Samarita ins qui entourent leur nouveau 
Ornnd Prétre. Celui-ci est un beau vieillard 1\ l'aUuoe 
mll,jestueuse. U nous parle de sa communaut6, de ses 
traditions. de son Uvre Saint. 

Dans b soirée, nous revenons vers le Sud en Caisalll 
un détour par Et.Lakroun, l'un cles sites quo l'on 
consfdùe comme étant Emmalls. Nous rendons visite 
au monastère des Trappistes. Nous sommes M:i aux 
fronuères de la Jordonie ct d'lsra~l. Dons ln plaine, 
devant nou.•. s'allument déjà les Ju~res d'un 
Kibboutz. isrnéloen. 

Jtutli d• Pllq11cs. - Nous quitloM ce mMin notre 
hôtel de Jo Mer Morte. Rongé devant la Cuçadc en 
un ordre impeccable, le personnel nous souhuite bon 
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voyage : • Que Dieu soit avec vous ct vous rrunène 
ici en bonne s~nt6 quand il Lui pllllro •· 

Ce matin, nous nous rendons l Hébron. Nous y 
visitons lo Mosquée qui &•il autrclors une butlique 
chrétienne. La population parait peu bicnveill:mte : 
on nouJ dit qu'elle est faite en bonne pnrtle de rHu· 
giés d'IMaël. Il nous est donc bien facile de corn· 
prendre le d&enehnntemenl et l'amertume quo se 
lisent Ici sur lu visages. 

A Bethléem oô nous arrivons ~ · l'hcnre de midi, 
nous devons traverser une foule dense qui sort de la 
basilique de la N~tivit6. Nous descendott~ a notre 
tour à la Grotte pour nous recueillir il l'ertciroit où 
naquit Jésus. 

Au Ronc d'une des collines qul entourent Bethléem, 
nous voici au c Champ des Bergers •. Beit.Saour. La 
arotte qw est 1& nous donne une idée plus e.ucte de 
ce que pouvait être celle où J~pb et Marie cher· 
eh~renl ref UI\C. 

De retour à Jér'US~Icm, nous niions a la bllSilique 
du Soint.Sé!>Uicre: c'est un véritable dédale. Grilce 
cependnnt liU P. Leitner, nous nous y retrouvons. 

Vtlldrtdl aprls P6que1. - Après la rnesse chez les 
Reliaieuses de Sion, nous faisocs !Mthodlquern<:nt lto 
tour des sanctunires: l'église S:ùntc-Anne avec ses 
dépend3nces où se trouvent les vestian de la piscine 
ProbatiQue, l'éclose do b Fla~IBlion, le patriarcnr 
arménien avec l'éslise Saim-Jncques et nous revenons 
encore A Cethsémoni. 

L'après-midi, Il 3 beures, nous nous retrouvons au 
C~omin de Croix. Lentement nous parcourons lo Voie 
Douloureuse. La foule ebruite en toutes sortes de 
lanaues. A ln sll!~me stotîon. arrêt protonaé dcvnnt la 
mlnU>Cule chapelle des Petites S<J,urs de Jésus, ob le 
Pape dut chercher refuae, tandis que la foule, avide 
de le voir, le pressalt de toutes parts. 

Som~dl aprù P/Jquts. - A 6 heures, les messes 
célibrées, nous portons pour Pétra. Quelle journée 1 
ll nous fout bien près de quatre heures pour arriver 
~ l'entrée du délilt où l'Ill! dernier. h par•eille époque, 
tout un aroupo de ~!crins français rut cmponé p11r 
les eaux subitement grossies du torrent. Le P. Leitner, 
qui se ltouvait dnns IC$ pornaes. tvoque devant nous 
ln catastrophe. 

Nous passons l'après·midi dans les ruines impo­
sante3 de l'ancrenne capitale des N abathéens. Il fait 
déjà sérieusement chaud. 

Dimtm~/11 d• Quarlmodo. - Pour nous remenre 
des Catljjues d 'hier, nous avons ce matin liberté corn. 
piète de nos mouvements. 

Je m'en vois seul à l'église Sulnle·Anne, cor l'ni 
bien envie d'y c~!~brer la messe dans la crypte. Un 
séminoriste, un Hauranais, me sen d'enfant de cbc<ur. 

J'ai la joie d'assister à la messe de r~ile du ~i­
naire, céléb<ée par tous les prêtres professeurs, d\Ds 
le me melkisite. Les eharus exécutés par les Sémina· 
ristes en arec et en arabe, résonnent de façon mer· 
veilleuse IIOUS les voOtes de la vénérable écllse cons­
truite par les Cnoisés. 

Puis, lentement, lto m'en vais llâoer dans Ill ville. 
L'après-midi, nous rrnnchissons le c no man's land • 

qui sépare Jénrsalem de Jordanie de J6rusalem 
d'ls~. 

Les formlllités sont br~ves peur une Cois. Un ptide 
israélien nous auend : M. David qui nous sera très 
préciauc pendant les trois jours que nous ourons il 
p3SSCC en Jsroll. 

Sur le chemin qui nous m~ne l l'hôtel où ce soir 
nous serons héberaés. nous croi50ns des Juifs il papil· 
lottes, coil!és du traditior.nel chapeau rond, ct serrés 
dans leur longue redingote. 

M. David propose de nous emmener Il I'Universit6 
Hébraïque. Il veut nous faire voir la synaaogue et 
nous expliquer les embres vitruux de Chlllllll. Pour 
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ma part, j'admire les couleurs chatoyantes de ces 
verrières. 

Nous terminons not~ jout née par un p~lerinage ;l 
Aïn-Karim, le village natal de Saint Jenn·Blpt iSie, 
1ou t en1our~ de verdure. 

L11ndi de (l11asimodo. - Ln nuit n t!16 exeelleme 
pou r tout le monde. C'esl qu'en lsrt1ël les hôtels som 
impeccables. Ce K rnil A croire quo nous sommes 
revenus en Europe. Tout est propre, mé•lculeusemenl 
propre. La nourriture est abondamc el VJtO:éc. 

Nous montons jusqu'à la Dormition de lu Vierge, 
qui es1 un monastère bénédictin où vivent quelques 
religieux ollemonds. l:éclise est uèl; belle. avec s:s 
mosaïques aux riches cou leurs. Je célèbre la mess<" 
qui m'est I'Crvlc par un vén6r<>blo moi no A b.tr ~e 
blanc;.e. 

Bien vite, li fnut redescendre, car nou.• uvo.:. une 
lon,gue route il parcourir nujourd't u l. 

Pnr Rnmleh, nous prenons la direction de ln o1er 
pour arriver à JniTn Cl Tei-Aviv. 

J•ai peine à me reconnajtre dans Tel-Aviv, oi'1 
j'avais pnss6 avanl ln auerre. Ave<: l'nrrlvée de Juifs 
de tous les pays du monde, la ville a pris des propor· 
tions énotornes. Il est midi qunnd nous nou~ y arrêtons. 
C'est l'heure, comme en Europe, de la sortie des 
usines, des ateliers, des magasjns. La cir<:ulntion e.~t 
intense. On entend parler h~reu, nnglsis, nllemnnd, 
françajs même. Un ménage, déjà vieux, m'aborde et 
opprensnt que je suis Français, me questionne sur 
Lyon. 

Au restnurnnt où no~ déjeunons, Il y n beaucoup 
de jeunes Israéliens qui di.wutent avec animalion. 

Nous lonaeons l'après-m idi ln Médilerrnnée. V.sitc 
d'une heure !\. Césarée de ln Mer. Le soir, étape à 
liaïiTa. L'hô1el, c Ln Rose du Carmel • , c Cba<:hana 
ha Knrmel •· c'Sl des plus nccueillo nts, entouré de 
glyçincs fteuries, de lauriers roses épanouis. 

Mardi de Quasimodo. - Nous allons au monast~re 
du Carmel pour la messe, Surprise agréable : on mo 
fait l'honneur de me laisser célébr.,· duns lu Grotte 
même du Prophète Elie. 

Aprk la traversée de ln ville de Haiffa, nou.< pre· 
nons la dire<:tion de Nazareth, 

Ic i encore j'ni peine à me retrouver. Comme toul 
a chAJll!é depuis 1938 J' J...a ville s'étend de plus en 
plus, devient de plu~ en plus Industrielle, 

Nous niions à la basilique en construction. Le chan· 
cier est en pleine :tctivité. Qunnd tout sero terminé. 
c" sera sans dou1e grandiose. 

Nous dese<!ndons à ln Crypte où d'après les Tradi· 
lions "' trouvnlt l'humble mnison de lu Sainte FnmiUe. 
Ensemble, nous méditons sur les trente nnm~cs Que 
/~sus pnssn lei, exerçant ob:<curiment son métier 
d'anisan. 

Nous déjeunons dans une ~orle de Ct\ravunsérail qu, 
consiste en une grande salle ouverte dlre<:temcnl sur 
ln pl3<:c. li y n roule. On crie, on gesticule 1 

Le repas ~rmlné, je m'en vais nvec quelques com~ 

poanons à la Fontaine de la Vierge, à l'adm:roble 
petite ~gli$c ortl:odoxe et de Iii nous nou~ rendon< 
au monastère du Père de Foucauld. 

Apr~s une éhiJ)C à Cnnn de Galilée ct il Naïm, el 
après bien dc:s touts et des détours, nous passerons le 
soir, au idês pur ce bon M. David, a Tib~rinde. 
L'hôtcl ott nous gommes descendus est tout à fait au 
haut de la ville et de la terrasse note< dominons ndml· 
rablement le Lac. 

Le dîner exr>édié, nous n'avons qu'uae h ' te: des· 
cendre sur le bord du Lllc. 

Il rait complètement nuit. Nous sommes juste sur 
Jo bord de l'~ u. Tous les souvenirs évanaéliquc:s nous 
remontent à la mémoire : Jésus 11 p::ssé là. Il a prèc é 
Hl. Il s'cs! embarqué sur le J...ac. li u c:•lm! ln tcmpète. 

M ~rc'tttli d~ Qua.dmt>do. - Lu jotlrnée s'annonce 
très belle. Nous suivons ln route qui longe le Lac 
dont les eaux scintillent sous le soleil . Des pê<:hcurs 
sont au travail déjà. D'une barque monte un cham 
en lancue hébraïque que la bise nous apporte. Des 
b~quets de l tlll rir<s·r~. des moMifs de rhododen­
drons en Reurs, des genets d'or, des bruyères urbo­
res.ccntes m:mve.~ el blanches, (ont comme un écrin 
<:hûLOY3nt aux e:·.ux bleues. 

Nous gagnons Capharnaüm o!l les ruines de la 
Ornnde Synngogue nous retiMncnt quelques ins1onts. 

Nous arrivons enfin au Mont des B~atitudes. 
1e cilèbro ln messe ~ un des pc1il$ nu1els qui 

entourent le chœur. Toutes les fois que je l~ve les 
yeux, j'nperçois le L~ç admirable. 

Par une route en lacets, nous montons à Safed Jo 
mystique, où depuis dc:s siè<:les des Juifs pieux sc 
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uan~meuent les secrrts de la C.bblle. M. D~vid nous 
fa.it voir l'une des quutorze synagocues de la ville et 
de " ' belle voix nou~ lit des p!S.~3ges d: 13 ThorJh. 

l e soir, nous retrouvons notre hôtel de Haïffa : la 
l~ose du C:umel. 

ltudi dr Qua.<imOtlo,- C'esl le dern'er jour, hilos! 
de ce mervellleux ~lcrlnnge. 

Nous sommes LOus- debout à 6 heures. De 1 i ter· 
rosse de l'hôtel, nous dominons 111 r~de où est :.rn >rré 
le c Sbalôm •· le luxueux paquebot isroélien, <:ons:rui1 
nux chantiers de Penhollt. J'explique ii M. David que 
Penhoë1 es1 en Bretagne. c Ah ! mc dit-il, mon Père, 
il fnul que j'aille un jour voir o\1 a été réalisé ce 
c~ ef·d'œuvre. • - • Dieu vous entende, M. Davld. 
Vous serez bienvenu chez nous ! :. 

Mo i; il fJut olier vile au Mont Curmel pour y 
cêi~rer la demière messe en Terre Sainte. 

Nou1 avot\> le lemps d'olier jusqu'à Suint-Jean. 
d'Acre el de ftlner un pcllt moment dlns les ruell ::s 
du qunnicr nrnbe qui nvoisine le port. 

Mois le cnr est 1~ pour nous ramener pnr liuïffa 
ù l'aérocare de Tel-A vi v. Cent quinze kilomètres de 
b~lle route ploie entre des plantations d'ortlngers, de 
citronniers, de pamplemousses. A droi1e, à gJuche, des 
m>S>Ifs de rhododendrons el de lnuriers roses. Nous 
nous emplissons les yeux de celle dernière visio:~ 
d'lsrnël. 

Tei-Aviv : l"avion est là, qui vo nous rnmenet· à 
l'aris par Munich et Amsterdam. 

• Shah'lm, Shalôm, chez M. David, et ShaJôm, 
Shalôm, mes bons amis : e t n'oubliez pas : Ecrivez. 
•noi. .. » 

Nos · mains s'étrtignenL Nous n'a>ons plus qu' un 
d&Jr à c.xprimer : • L'un prochain encore ô Jéru~n· 
lem • , s'il plalt il Dieu. 

Abb6 MAURICE OAONAC'H, 
Dllégué d~ I'Œuvr~ d'Orltm. 

P•·o/t.<Stur a11 l.lk~s. 

C:hex lo cortomoncie.nne. 

Un monsieur se rend chez une cartomancie-nne : 
- Quelqu'un de très pro<:he de vous va avoir bien 

IÔ! une d~ception, lui nnnoncc ln voy rune. 
- Très VJ'ai. avoue le monsieur. Je $uis venu san co 

tl~ $OU ... 

..• 
A Waterloo. 

- Qui a gagné la ba1aille de Waterloo ? demande 
Phnlppc, qui rentre de l'&:ole. 

- Les Anglais, répond le pêre. 
- Ah flOre 1 djt Philippe, <:'est encot-.. le profes-

seur qur ovnil rnison. 

... 
Au club. 

Un Anglais et un Am~ricain qui s'ennuyen1 d&:i­
dent de jouer à se raconter l'histoire ln plus invrnf. 
semblable. Un concours comme un nutre. 

L'Américain, ayn nt réfléchi, commence: 
- li était une fois un gentleman américain. .. 
- Vous avez aaan6, coupe l'Anglais. 

Au commlssorlot. 

lin commissoire de polic:c reproche h une dume 
de ne porter pl~inte que 5 jours uprès le vol dont 
elle a été viclime : 

- Sans nuendfe de co:JStut~r ln displrilion de vos 
bijoux, vous avez bien vu tvul de suite que votre 
chu:nbrc ~mil •• •-..; dessus-des.~us. Celn aurait dO 
suffire pour vous donner l'alarme. .. 

- Mnk non, Monsieur, voyant tM chamb•·e <ens 
dessus-dtliSOUS, j'ai sjmplemcnt penst que mon mari 
:waü eu he!i>OÎn d'un mouchoir f 

A .u cofé. 

Peu de temps nv:m t ln fermeture un garçon dh 
;, sa eoll~ue : 

- Pourquoi ne dl<·tu pa< au type lil·bas de s'en 
uller? Voill déj3 4 rois que tu le réveilles e t il s'est 
n;ndormi. 

- Q u'est-ce que tu veux ... c~nque fois que jo le 
réveille il me demande l'addition et Il IMye. 

:. 
A lo p6cho. 

Un pêcheur (t\ l'allure bizarre) 0$1 assl!: sur le$ 
bords de la Seine à Paris. li trempe dans l'eau une 
ficelle qu'Il tient nu bout d'un· bâton. Un autre 
pê<:heur, équi~ à ln perfection, s'npproche l'llir nnr· 
quoi<: 

- Alors, vous en ourapez benucoup ? 
- Ma foj, vous ~tes le neu''~me depuis cc matin ! 

... 
En mer. 

Un brave cap1tnmc nu long-cou~ venait de pren. 
dre " rctrailc, après une existence passée sur lu mer. 

Le rePQrler du journal locaJ alla l'interviewer, car 
Il 6tolt une gloire dans 53 petite ville, et Il lui de· 
mnndn : 

- Vou< avez dO vivre pa~ mol de cou1J5 durs, de 
tem~tes. Oites·mol, quel a étc! l'ourngnn le plus 
terrible de votro existence ? 

- M" fol, répondit le e>pltaine, après avoir 
réfléchi, je crois que c'est le jour o~ j'ni cruché dans 
ln cukille que m• femme venait de lover ... 

A Morseillft.. 

La scène se passe ù Jo tcrl'l15Se d'un grand café 
de Ma rseiiJe : (si ça ne se passa it pM ~ Marseille, 
ç~ ne scrnlt pas vrni). 

le premier monsitur : 
- Curieux, le goùt de ce café ! 
Le second monsieur : 
- On dirait du thé. 
Le tPrçon qui passe : 
- Ces me.ssieurs désirent encon~ du cacno '! 

En e-lo.sso .• 

Papl rentre furieux ... 
- Jojo, viens lei. 
-Oui, pnpa. 
- Je viens de voir ton profeSSt:ur, il es1 très 

mécontent : il se déclare incopable tfe t'apprendre 
quoi que cc soit ! 

- Quand je te le d isais, papa, que <:'éuût un 
incapable._ 

... l db 
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NOUVEAUX HORIZONS 
Juste avant de paraitre, notre dernier bulletin pou· 

vait in.<6rer quelques lianes sur la nomination du 
Fr~re Dlr~cteur u G~telltc. Le jour de la sortie des 
classes, la presse locale annonçait qu'un remplaçant 
lui tlait donn~ en la personne du Frir< Ktrdoncuf, 
On savait dEjà en ce moment que le Frire Jean Ké· 
rl)uanton prendrait la direction de 1'6cole du Sacr6-
Cœur. l Saint-Brieuc. Depuis, nous avons appris le 
dtpart de J'un de nos Aum6niers. M. rabbi Jal/ri ... 

Ainsi va la vie. faite de d6parts, d"arri~. de 
retours. Autant de jalons dans une existence humaine. 
comme dans celle d'une Ecole. 

... 
Evidemment, si le Frire ù Gutllec devait quiuer 

le Likb, ce ne pouvait ltre que pour un 1 nstitut 
Asricole d"Enseicnement Suptrieur. Aprb avoir 
assuml la direction d'une école secondaire technique, 
puis de l'école de Kersa, plipal1111t atu ~res d! 
la Marine Man:.hande, on oc pouvait envlsa..,r, pout 
compl!ter le circuit, qu'un c re.tour à la terre • 1 Cest 
qu•n y a difMrcntes ma~res de se prtparcr l une 
mission, la plus directe n'ttant peut.atre pas la plus 
efficace. Amtote, là-dessus, écrirait de fon belles 
choses ... 

Et voilA pourquoi le Frère Directeur est à Beau· 
vals.. Dans le monde aaricole, on s'interroae au)our· 
d'hui avec une certaine angoisse : quel sera l'avenir 
de ce secteur 6conomique qui doit. tout simplement, 
assurer la nouniture d'une population croissante, 
dont une partie rqorce de biens, tandis que la plus 
oombreusc meurt de faùn 7 Pour t·rouver une solu· 
t.ion à des donntes contradictoires, il est nécessaire 
de n'avoir pas une rEponse toute pr6par~. Ce sera 
Je rille du Frère Directeur d'ouvrir l'inteUitence des 
futurs ing&.ieurs aaricoles au sens de réconomique 
et, plus encore, au sem de l'humain. 

Au Likès, à Kersa, ne s'est-il pas d6jà III.Dilt dans 
des entreprises qui ne manquent pas de hardiase 7 
On en apprécie aujourd'hui l'à·propos. Son deuxiàne 
ujour ~ Quimper, trop bref, ne lui a pas donnE le 
temps de se donner ~ d'autres travaux, ni de mettre 
sur pied une oraaniution, en arande partie dtjil 
r6aliste. Toutes choses qui auraient facilitt l'adap­
tation imm6diate aux exiaences nouvelles d'une rt· 
forme scolaire to ujours en dEbat, dont on ignore 
queUes seront les constQuences p&lagogiques. u 
Fr~re Le Guellec n'aurait pas tt6 pris au dEpourvu 
car, dans son bureau, bien des projets prenaient 
forme qui se coocr6tiseront dans un avenir plua ou 
moins proche. 

Ces prtoccupations, cependant, passaient après le 
souci des bOmmes, professeurs. El~ves, emplo)'6l. avec: 
qui il entendait nouer des relations pour assumer le 
plus. parfaitement pouible ICiS responsabilit&. Pour 
lui, l'administration comptait moins que la forma· 

lion. Il recevait volontiers, ct provoquait ou favori· 
sait tous les échan1es de vues qui, s' ils ne se: tradui· 
sent pas toujours en rbolutlons précises, permettent 
de s'exprimer et de se mie~a comprendre. 

Au Frère le Guellec, le likès redit sa sympathie 
et sa reconnaissance. U lui CJtprime ses voeux de 
plûn succb à l'Institut Asricole de Beauvais. 

Professeur do Math~matiques, responsable de 
l'Harmonie, - silencieuse depuis son d6pan, 
animateur de divers lflOuvements de formation et dt 
loisirs. le FrAt• FrançoU K~rdoncuf nous revir:ot, noo 

Frère FroftSOis K•rdoftcuf, Di,__, do Likn 

plus comme simple exécutant. d'ailleurs bn11ant, mais 
c:cmm" c arand ebef •, Après deux ans de direction 
l rEcole technique du Sacrt-Ccut, l Saint-Brieuc, le 
voilà ~ Quimper. Cest l un directeur jeune qu'est 
cooMe la destink du Uk.ès. Ce qui ne sianifie pas. 
bien entendu. que les pr6décesseurs fussent AIEs : 
mais, l moins de quarante ans, on est un directeur 

jeune, compte tenu de lB complexité de l'orcanisa· 
tlon, et de la multipllcit6 des rouaaes qu'elle suppose. 

So.n optimisme naturel, sa bonne sant~. l'exptrience 
ncquise, l'aide qu'il trouvera sur place, la confiance 
qui lui est assuréc a priori, fondent les espoirs d'un 
fécond mvail. Malç6 )'importance des constructions 
d'après-guerre, l'œuvre matérielle n'est pas acbev~ : 
des bltiments centenaires, des crtpis qui s'écaillent, 
des tohures Itpreuses, crient l'urgence de leur refaire 
une jeunesse et une beout6. La prolonption de la 
scolarit6, le aonOemcnt des effectifs, l'orientation des 
études, ~ recrutement des professeurs, l'lquipement 
des ateliers el des laboratoires, l'utilisation croissante 
des proe6dEs d'enseignement audio-visuel, la cr6ation 
de saUes de lecture, l'anùnation des mouvements cul· 
turels et d'Action Catholique, les relations avec les 
él~ves, les familles, les professeurs et l'administration 
acadtroique... c'est tout cela que doit penser un 
directeur, sans répit, dans le traintrain des oblip· 
!.ions quotidienne~~. Pour un jeune app6tit, voill du 
bon pain sut la planche. 

Nous SIVOQS que le Fùre Xudoncur fera race • 
ces responsabilités multiples. Les services adrninis· 
tratifs, déjl co place, faciliteront l'exécution de bien 
des tAches mltérieUes. Nous souhaitons qu'il y trouve 
aussi le reste, c'est·l-dite essentiellement, la bonne 
volonté de tous, qui rtpoode l son desseîn de !aire 
bOMe ~jlilt à Quioiper, pour le plus &rand bien 
de la population lilcéslenne. 

Vous verr~ cher Frère Directeur, que ça ira bien. 
Nous le croyons. Vous, aussi, paree que vous 6tcs 
jeune et dtcid6. 

••• 
Depuis neul o.ns. M . fabbl Jal/ri était devenu 

Likésien. n connaissait tous les 61èves, au moins de 
physionomie. car qui peut. avec assurance. mettre un 
nom sur tous les visaaes rencontt61 chaque jour dans 
eeue fourmilière ? On aimait son sourire avenant. on 
écoutait avec attention ses hom~lies dominicales, pr6-
partes avec soin par écrit, donntes avec la eoovktion 
d'une foi profonde et entrainante. On le consultait 
volootiers dans l'lnûmit~ du t!te·l·~te dans un bu· 
reau aecueilla.nt. La sympathie de l'homme faisait 
accepter de bonne arlce les SDies directions du pretre 
d'exp6rience et de grande pitt6. Si. passant dans un 
couloir, on entendait une voix 6c:latante, mais aarta. 
ble, on savait que M. l'abbt Jalfrt donnait un cours 
d'Instruction religieuse solide, l!triewt, ma is non pas 
tendu, car il avait le mot qui d!ride, l'histoire qui 
repose el qui, eo mbnc temps. illustre un eoseiane· 
ment qui se veut doctrinal. On ne s'embarque pas 
dans la vie cbr6tlco.nc avec, seulement. de menus 
faits auaai vite oubll6s qu'entendus. S.i la rUicxlon 
est parfois ptnible, elle est payante. toujours, si on 
consent à y mettre le prix. Chacun des 6J~ves qui 
s'est adress6 1 M. l'abbE 1alfr6 sait bien qu'il ne 
minimisait pas le messaae de 1'6vao.aile, tout en le 
mesurant l la taiJJe et 1 la ~roslt6 de ses diriJta. 

DaD$ les mouvements d'Action Catholique, à la 
UaiOn de Marie, sunout, c'kJùent les mlmes eXI· 
genees, les ~mes appels à u.ne vie chr&ienDC plus 
vraie, plus profonde et plus personnelle. Saœ oublier 
pour autant la Mcessit! d'en porter le ltmolanase 
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au• autres <t de vivre "" foi en communaut6 chr6· 
toonne. 

Etre aum6nier. ce n'est pas une sio6cure. Il faut. 
c:toaque JOUr, assurer plusieurs cours A des niveaux 
lks dovtrs • .., rendre au confessoonnal. dir~Jer des 

M . l' .UW Joff.W 

r~unions, recevoir ou bureau, pr6parer et pr6sider, de 
leml'S en temps, des récollections, .., pttter oua lon· 
Il"'"' sbnces de confessions aénéralcs. El puis, il J 
• ••it la photo, bien faite konomique, oil M l'abbf 
Jolfr~ eaeellalt ! El Dieu sait si les dienlr se pri­
vaient c!e cet aJr6ment l 

Pour su~er ces chalges multiples. il faut UM 

santé robUSte, et M. Jalfr6 sentait ses forces le 
trabir. Cc o'cat peun.t~t pas la retraolc ~nltive 
peur M. l'Aumônier qu.i sc voit confier un poste 
moina épuisant A l'&>ole de l' lmmacul6o-Corw:eptlon, 
à Bres~. Cette ville lui est SJfnpathique, - on le 
comprend 1 Le milieu lui plait. Et voill n!alista 
d'excellentes conditions pour un nouveau minlst~re 
qui, pour ttre un peu différent, ne sera pus un d~ 
pay5ement complet. Les anciens Likésiens, étudiantS 
~ Brest , et bien d'autres, les Frères de paS$a&e dans 
ceue wollo, l'y retrouveront Gvec plaisir 

MoMie ur l' Aum6nier, au revoir 1 Prépare>: des chai· 
ses dans vo1re bureau. cau on vow reverra 

... 
&:haD~C de boos proc:éd6 : S.int-arieuc qui donn< 

au tJUs un nouveau Directeur, lui demande, en 
~our, de lui fournir son remplaçaJJt. En vertu de 

LE LIKES 

quoi, le Fr~r~ Jean Klrnuonton nous quitte pour les 
Côtes-du-N ord. 

Boen des promotions do Likésiens ont appr6cié les 
multiples compéteDCCS du F~rc Jean durant son Jona 
~Jour au l.Jltn. Plus que d'autres, les tlhes des 
promoüoos finlssantes de ces dem~res années gar-
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deront le souvenir du professeur de matbbnatlques. 
conKienclcu.t, oltiaeant, qui ne soufl'rail pas les demi· 
mesures ni la prolonption en classe d'un f arniente 
do weok-end ou de cons6. Pour d'autres, - les nom­
breux outres - il ttalt l'organiste ponc:tuel quo les 
chantres retrouvaient chaque dimanche A son poste 
de la tribune. Tant Il est vrai que les scienca exactes 
peuvent faire bon m6naae avec les pr6occupation• 
artistiques Le F~rc Jean poss6dait d'ailleurs plusieurs 
violons d'lnares, au.xquels Il s'adoniWt dans les mo­
ments de loisirs que lui laissaient la clasoc. l'anima· 
tlon de 1• Route ct la rédacllon d'ou""'&es de mathé­
matiques. 

La muSIQue s'envole. Mais resteront. peur l'aart. 
1nent de tous, les • coins • les plus accueillants du 
Likn ' l'entr6o d'honneur. avec ses pelol.l5el, ses 
dalla~. ses bordures de pierre ; la pb d'eau qui 
rtpand de la fralcfleur dans l'éden de Seconde 
Division.... Architecte de ces n!alisations, le Frtre 
Jean ne déduipalt pas de prendre la truelle sur le 
chantier el d'animer les bonnes volontés qu'il avait 
acquùes l ses projets d 'embellissement. 

C'est l Saint-Brieuc. désormais, que s'exercera son 
actiwit6, dans une «ole technique neuve, jeune. sans 
t roditions pMalysnntes, que le Fr~re Kerdoncuf lui 
transmet en plein essor. Que vous souhaiter, Fr~re 
Jean, sinon de trouver Il-bas l'occasion de concilier, 
comme au Likn, le beau ct l'eftic:ace, au service d'une 
pOpulation scolaire éveillée Cl Sympathique. 

Frue Guillaume STEVANT. 
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lETTRE DE 
Londres, le 15 aotll 1964. 

Cher11 ami:;, 
Avant ete me t'encire au nouveau 

poste que mes Supérieurs m'ont assi­
gné. j'ai tenu à prenetre 1111 mois de 
vacances, rlout j'éprouvais le plus 
grand besoin o près cli x-sept ans de 
direction au Likès et à Kersa. Pour 
m'éloigner des ~;oucis, (ce qui parai.tra 
un peu égoïste), et par sympathie 
déjà ancienne pour le peuple britan­
nique, je suis venu à Londres. 

Au Collège Saint-Joseph, j'ai trouvé 
un accueil très fraternel et la tran­
quillité souhaitée. L'hospitalité y est 
d'aiJleurs si gr ande qu'il y ]>asse et 
séjourne, au cours de l'été, beaucoup 
de monde de toutes langues et .cie tous 
pays, petit inconvénient d'ailleurs 
pour ceux gui veulent prendre ou 
r ept·endre le pur accent britannique. 
Le peuple que nous côtoyons à J'exté­
riem· est de même très aimal>le, tou­
jours prêt à rendre service, faisant de 
louaùles efl'orts, sans sourire, pour 
comprendre une tour nure maladroite, 
un accent étrange. L'occasion lui en 
est donnée quotidiennement, car les 
c visiteurs » (nous, les étrangers) se 
trouvent partout à Londres, parfois 
plus nombreux que les Britanniques, 
notamment dans les musées et les 
monuments célèbres. Dans la rue, 
dans les Bus, dans les Lyons, au cours 
de visites organisées, on renco'ntre de 
nombreux groupes d'écoliers franc;ais, 
garçons et ftlles, accompagnés de pro­
feslieu rs et d'aumôniers. 

Ils découvrent avec surprise une 
vi lle q ui, avec llell immenses espaces 
vert~. est bien difl'êrenl.e cie Paris. 
Généralement logé confortab lement 
clans l'un de ces innombrables pavil­
lons construits pa.r milliers sur des 
v lans id en tiques, le Londonien peut 
fort bien prendre ses vacances à Lon­
tires. Che7. lui il fera de ln peinture, 
tondra sa pelouse, taillera la haie 
vive ; à quelques centaines de yarcis 
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lOriDilEf 
au plus, il trouvera 1111 Park, Garden 
ou Common, oLI, avec sa famille, il 
pourra se reposer, jouer, pêcher, faire 
de l'aviron ou de la voile. Avrès u n 
repas invraisemblable et pas cher, ou 
simplement après une tasse de thé, il 
rentrera heureux voir la T.V ... à moins 
qu'il ne soit resté tuute la journée 
devan t le petit écran pour suivre en 
direct l e~> interminab les finales de 
Cricket. 

Ce peuple, tradition nellement pai­
sible et discipliné. épxouve cependant 
aujourd'hui une crise apparemment 
grave dons so jeunesse. Crasseux, hir­
sutes, heurtant tous les usages, les 
<beatles :t sont vraiment trop visi­
bles et attirent périodiquement J'atten­
tion par des désordres graves. Suites 
ete la guerre et d~ déséquilibres 
sociaux qui l'ont suivie ? Difficultés 
de placement pour Jes jeunes, même 
d ans les écoles "?... Certainement. Mais 
aussi conséquence malheureuse du 
laxisme moral, théorique et pratique. 
Tl doit être bien difficile d'élever des 
adolescents lorsq ue l'érotisme est trop 
visible. 

Au Collège SI-Joseph, d'ailleurs, les 
gt nndll élèves en ont pris une cons-
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cience si aiguë qu'ils ont lancé une 
ligue pour la décence, dont le succès 
a été extraordinaire puisqu'elle ra­
yonne maintenant sur tout le pays. 

Cet exemp.le n'est certes pas inutile 
pour les Français, notamment pour 
les Lilcésiens. Aux idées etissolvnntes 
il faut opJloser des idées-force, viriles 
et solidement fondées sur la doctrine 
chrétieune ; à Ja mort il faut opposer 
la vie, la vraie. 

Des millie1-s de jeunes, dont les 
ainés ont maintenant dépassé la cin­
quantaine, ont appris au Likès, depuis 
1919, cette doctrine et celte pratique ; 
la masse etes dema ndes d' inscrip tion 
prouve, chaque été, combien ils les 
ont appréciées. En qui ttant la lllllison, 
tléfini livernent sans tloute, je revois 
ces quarante-cinq années si fructueu­
ses pour la société temporelle et pour 
l'Eglise : il fout en rendt·e grâce au 
Seigneur et le prier de main tenir, 
fortifier et enriclùr encore l'œuvre. 
Dieu vien t de rappele1· à lui l'éminent 
éducateur religieux que fut M. Le 
Gall, le premier Directeur ; ses 
anciens élèves gardent de lui un sou­
venir vénéré et prestigieux. Du Ciel, 
il voit main tenant cette maison à 
laquelle il restait si allaché ; il ne 
manquera pas d'aider de ses prières 
et de ses inspirat.ions le nouveau et 
jeune Directeur qui vient de prendre 
en mains les r ênes. Aidé par une 
bonne équipe de Professeurs, appuyé 
pur les Anciens et les Familles, le 
Frère Kerdoncuf saura donner à cette 
vieille maison une efficacité accrue. 

Moi-même, je n'oublierai jamais 
l'Ecole qui a orienté toute mon exis­
tence. lc!l Anciens à l'amitié si cléli­
cate, les Familles attachées et dé­
v<wées, les Elèves riches de santé 
physique, morale et chrétienne, mes 
collaborateurs, Prêtres, Religieux el 
Laïques, à q ui je souhaite de former, 
à l'avenir comme dans Je passé, une 
vraie famille. Travaillant sur nn autre 
chantier, je compterai sur q uelques 
prières likésiennes et recevr ai avec 
joie des nouvelles d'une maison que 
j 'ni beaucoup aimée. 

F rère LAUR J>NT LE GUELLEC. 
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

BACCALAURilAT 
Ma\héma\iquea Elé men\air ea. 

Jacques Barré, Quimper. 
Vincent Becquey (A.B.), Quimper. 
Jean-Pierre Bourhis, Quimper. 
Jacques Brénwl, Lesneven. 
Pierre Colin, Ouenaat. 
Emile Corre. Plounéventer. 
Georges Fiche, Scaer. 
Alain Floch, Pont.Crolx. 
Joseph Flocb, Pont.Croix. 
François Friant, Plognstel·Salnt.Oermaln. 
Raymond H 61ias, l'ouldcrgat. 
Jean-Chorles Jaffrennou, Quimper .. 
Jean-Luc Larsenton, Pont-l'Abbé. 
Michel Le Chaton. Guidel (Morbihan). 
Jacques Le Drtzcn, Pont-l' Abbt. 
Michel Le Tendre, Concarneau. 
André Moalic, Quimper. 
Pierre Plouhinec (A.B.), Trégucnncc:. 
René Plouhinec (8.), Trquenncc. 
Jean-Pierre Poupon, Le Juch. 
Armand Riou, Plo.Wur-Lenvern. 
Jean-Pierre Tr~auicr, BannnJcc. 
Gabriel Ve.rjus, Concarneau. 

Sciences Expérlmen\ales. 
GErard Berrou, Penmarch. 
Jean-Laurent Catto, Quimper. 
Christian Corribru, Guérnén6-sur-5corft (Morbihan), 
Jean-Michel Gautier, Quimper. 
Dominique Josse (A.B.), YannC$ (Morbihan). 
Jean-Pierre Le Gall, Locunolé. 
Pierre Le Moiane. Loctudy. 
Marcel Lessard, Béeherel (lUc-ct· Vilaine). 
Jean-François Marie!, Loctudy. 
Claude Moyon, Saini..Joach'im (Loire-AIIantlquc). 
Thomas Pham Van Doan, Sa1gon (Sud-Vietnam). 
Geor&Cl Richard, Bre.~L 
Michel Tréguer, Landivisiau. 

Malh6ma\lq ue et Techniq ue. 
Pierre Flatr~s. Kerntvel. 
José Gléoncc, Rosporden. 
Jean-Yves Gulllou, Quimper. 
Pierre Jam, Collorec. 
Alexi$ ~Uormorvant, Brdcven (Morbihan). 
Auguste Le Berre, Plontis. 
Roland Le Tallec, Saine-Pierre-Quiberon (Morbihan). 
Yves l.ozachmcur, Quimper. 
Michel Perrault (,4.8 .), Rennes (Jlle-ct-Vîlaine). 
Pierre Pttillon (A.B.), Coray. 
Joseph Peuùat, Douarnene:r.. 
Jean Unvoas (A.B.), Tonquédcc (C6tes-<lu-Nord). 

BACCALAURilAT PROBATOIRE 
Première Clanique. 

Danlel Bonne, Quimper. 
Daniel Courtay, Quimper. 
Louis Daniel, Plonéour-Lanvcrn. 
Jean-Yves Derrien, EllianL 
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Michel Fily, Riec:·sur-Btloo. 
André G runchcc, Quimper. 
Hervé Hcrrou, Plomelin. 

Ronan Le Floeh, Quimper. 
Jean-Marc Le Gars, Quimper. 
Louis Le Goaër, Quimper. 
Christian Le Leuch, Riantec (Morbihan). 
Jcnn-.René Le Ru, Plouguerneau. 
Louis Mahé, Blliant. 
Arrncl Mandart, Locmiquélic: (Morbihan). 
Christian Neveu, Quimper. 
Jean-Louis Nibouam, Quimper. 
Armand Riou, Tréauenncc. 
Jean-Pierre Salaün, L<lqucffret. 
Georges Tymen, Plonéour-Lanvem. 

Première Moderne. 
Jean-Nol!! ArlUI, Plomelin. 
Bernard Bilien, Cachan (Seine). 
Bruno Cariou, Trégune. 
François Casuic. Combrit. 
Henri Chevulicr, Plomodiern. 
Joël Collin, Treffiagat. 
Pierre Fércc, Locronan. 
Ren~ Fily, Ricc:-sur-Bélon. 
Jean OuiJbaud, Concarneau. 
Jacques Guiuon, Brest. 
Francis Guyomar, Quimperlé. 
Louis Hérnery, Landr~varuc. 
Alain Héno1, Plon~s. 
Corentin Keroullas, Plogonnec. 
Pierre Kerrien, Landivisiau. 
Joseph Le Floch, Plouhinec (Morbihan). 
Michel Le Hec, R.i-ur-Bélon. 
André Le Guénlc, Berné (Morbihan). 
Jacques Le Lamer, Plouhinec (Morbihan). 
Gérard Le Pape, Lesconil. 
Alain Le Tendre, Concarneau. 
Chris1ian Modec, Colornb-Btc:har (Algérie). 
RenE Nicolas, Pouldreuzic. 
Jean Péûllon, Quimper. 
Henri Philippe, Brest. 
Ocoraes Qulllicc:, Quimper. 
Daniel Qœméré, Elliant. 
Jean-Jacques Quilliou, Loctudy. 
Jean-Pierre RoUand, Plouédcrn. 
Joseph Sc:otet, Quimper. 
Charles S4aleo, Brest. 
Pierre TIK>mas, Landerneau. 
Yves Trellu, Camaret. 

P remiére Moderne P rime. 
Joseph AbgraU, Landivisiau. 
Francis Caràdec, Ploaré. 
Roger Caradoc, Plopstei.S.int.Qerrnain. 
Roger Coat, Landerneau. 
Amtdéc Daniel, Priziac (Morbihan). 
Paul Dela porte, ScaEr. 
André Grévellcc, Oobars-Camoat. 
Claude HéliM, Concarneau. 
Joseph Hubert. Douarnenez. 
Pierre Joncour, Le ]U()h. 
Jean-Claude Kcrbiquet, Priziac tMorbiban). 
Michel Le Bihan, R6dér.té. • 
François Le Cap, Logonna-Daoulas. 
Jean Le Gal, Ploue,y (Morbihan). 
Aimé Le Gall, Ouiler-sur.Qoycn. 
Joseph Le .Roy, Crown. 
Jean-Paul Nicolo.t, Guipavas. 
Bernard Pichavant, Plouhinec. 
Joseph Quillicn, Croron. 
Francis Rannou, Pont-Aven. 
Hervé Rohou, Cltder. 
André Simon, Berné {Morbihan). 
Jean Sohier, Rohan (Morbihan). 
Hervé Troadcc, TrEboul . 
Jean Tromeur, HuelaoaL 

Sru vo.s Marchés 
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lia. an. : ltrlllrll, Elllt-UIIl · rtL 11.53 .. 1.,., 

P remiére Technique Mathématique. 

Jean Arzel. Frénouville (caJvadu3). 
Jean· Yves Autret, Coray. 
Gublaël Bauché, Vannes (Morbihan). 
Jean-François Bernard , Plon6vez-<lu-Fnou. 
Jacques Bria.anl, Quimper. 
Andrt Cosquéric. La Foret-Fouesnant. 
lean Code, Sptrel. 
Hubert Daniel, Plomeur. 
Guy Oonnan, Coëtquidan (Morbihnn). 
Paul Flatr~, Kcrntvel 
Dominique Orouhel, Camaret. 
René Guilloux, Plonéls. 
Yves Hervé, Bannalec. 
Amtd6e Le Berre, Peumerit. 
Jean Le Doré, Auray (Morbihan). 
l..oic Le Oorldour, Siné (Morbihan). 
André Le Roy, Langolen. 
Yves Le Sawc, Guiscriff (Morbihan). 
Jean-Yves Le Tirrand, Saint-Brieuc (Côtes-<lu-Nord). 
Jean-Michel Le Viol, Quimper. 
Jean-René L'HeJauen, Rosporden. 
Roland MaMo, Belz. (Morbihan). 
Jean-Paul Massé, Quimperlé. 
Guy Morvan, Carhaix. 
Jean-René Nabat, BaMalcc:. 
Michel Pér~s. Rosporden. 
Jean.Ciaudc Roussel, Quimper. 
André Sinquln, Mellac. 
Laurent Viaouroux, Lennon. 
Jacques Yhuel , Lnncster (Morbihan). 

BREVET D'ETUDES DU PREMIER CYCLE 

Armand Ansqucr, Pouldreuzic. 
Bernard Audic, Quimper. 
Bertrand Au~cle, ClobD.rs-Fouesnant. 
Alain Autrou, Quimper. 
Pierre Balu1, Belle·Ue (Mor&ihan). 
Bernard Baudet, Pluvianer (Morbihan). 
Paul Benoit, Kerfeunteun. 
Jean-François Bescond, Gourli~on. 
Eti<mne BéVvin, Elliant. 
André Bonjour, Quimper. 
Philippe Bor, Dinard {llle-<t-Vilaine). 
Michel Dossard, Quimper. 
Roland Botto, Hennebont (Morbihan). 
Pierre Bourhis, Plogonnec. 
Christian Douric, Kcrfeuntcun. 
Oennaln Bozec, Ket:!cunteun. 
Jean-Pierre Bouc, Quimper. 
André Bronncc:, Saint-Yvl. 
Gérard Cabillic, Quimper. 
Antoine Cado, lnauiniel (Morbihan). 
Xavier Catto, Quimper. 
Jean-François Chorlay, Douarne~. 
Yves Cochennec, Kernével. 
Xavier CoUéter, Quimper. 
Jean-Paul Conan, Quimper. 
Jean Cornee, Plontis. 
Pierre Cornic, Saint-Evar:r.ec. 
Alain Omet, Lorient (Morbihan). 
Jean.-Yves Co1jen, Lennon. 
Joseph Cuell, Rochefort (Charente-Maritime). 
Maurice Dérout, Rosporden. 
Hervé Divanach , Rieo-sur-Bélon. 
Guy Douérin, Kcrfeun1eun. 
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Girard Duclos, Plum6tiau (Morbihan). 
Yvon Echelard, Ker(eunteun. 
Alben Favry, Quimper. 
Pol Fichou, Quimper. 
Pierre Fomier, Quimper. 
Roland Garaud, Quimper. 
Patrick Garsam, Kern~vel. 
Louis-Michel Garin, Scdr. 
Jacques Gloanec, Quimper. 
Jo!Si Gouurh, C.rnac (Morbihun). 
Jean-François Gllédec, Quimper. 
Joan Gu611uen, Kerfeunteun. 
André Guénadou, E.rgué-Gabéric. 
Jean-Luc Guichaoua, Pouldreuzic. 
Geor&es Guillou, Saint· Y vi. 
Joseph Guilloux, Lorient (Morbihan). 
Armand Hascol!t, PJonéour· Lanvern. 
Gabriel H élias, Tréméoc. 
Marc Hémon, GuengaL 
Jean-Nicolas Hergoualcb, Lopérec. 
Jean-René Herlédan, TTégune. 
Jean-Jacques Host.iou, E.rau~abéric. 
Thierry Jourdrain, R osporden. 
Lucien Keraoat, Ploaonnec. 
Marcel Kcraourlay, Eraué-Gab~ric. 
Hervé Kemalégucn, Landudal. 
Pierre Kernéis, Trégourez. 
Mjchel Lastcnnet, Plonéis . 
Gérard Laurent, Quimper. 
Yves Laurent, Plomelin. 
Joseph Le Bors, Plonéis. 
Albert Le Beuze, Ergu6-Gabéric. 
Marc Le Bihan, Plonéis. 
René Le Bourdon, Landudec:. 
Jean-Noël Le Bras, Quimper. 
Daniel Le Carre, Quimper. 
Gu6na~ Le Chaton, Pont.SCOrtr (Morbihan). 
Alain Le Cren , Locoal-Mendon (Morbihan). 
Alain Le Dan, Larmor-Plaie (Morbihan). 
Yves Le> Follézou, Carhalx-Plouauer. 
Bernard Le GaU, Plouaastei-Daoulas. 
GUdas Le Gall. Conc2meou. 
Jean-Jacques Le Garrec, Rosporden. 
Dominique Le Goaër, Quimper. 
Jean-Paul Le Lan, Meslan (Morbihan). 
André Le Loch, Peumerit. 
Jean-François Le Ludec, Vannes (Morbihon). 
Roger Le Menn, E.rgué-Armel. 
Jeon Le Moal, Loqueffret. 
Serge Le Moan, Douarnenez. 
Jean-Claude Le Monnier, Surzur CMorbihnn). 
René Le Naour, Elliant. 
Jean-René Le Nurant, Quimper. 
Philippe Le Ny, Pont-Aven. 
Bernard Le Pape, Tr6m~oc. 
Lo'fc Le Polotoc. Quimper. 
Georges Le Quéré, Plouhinec (Morbihan). 
René Le "Roux. Etau6-Armel. 
Pierre Le Séac'h, Quimper. 
Louis Le Tendre, Concarneau. 
Jean-Michel Le Toullec, Tréoaat. 
Yves L'Helgoualch, Quimper. 
Lo'fc L'Hclgucn, Collae (Morbihan). 
Serge Loiseau. Quimper. 
Jean-Alain Lozachmeur, Douatnen.ez. 
Pierre-Henri Maguet, Kerfeunteun. 
Christian Mandart. Locmiquélic (Morbihnn). 
Alain Martel, Bénodet. 

FRUITS· LEGUMES· PRIMEURS 

Francis COPPOLA 
Allées de Locmaria 

QUIMPER Tfi. :u: 

LE LIKES 

Alain Millet. Lorient (Morbihan). 
Jacques Mourlet, Quimper. 
Daniel Nédtlec, Le Gwlvinec. 
Jean Pérennou, Pouldreuzic. 
François Péron, L.anriec. 
Alain Philippe, Quimper. 
Michel Philiwe. Quimper. 
Joël Rannou. Quimper. 
Jean-Claude R~sonnet, Plon~is. 
Pierre R;cbard, Rosporden. 
Girard Rjo, Plaudren. 
Jean-Paul R ocuet, Penhar.s. 
Jean-Pierre Roneo, Vannes (Morbihan). 
Roger Salaün, Ploaonnec. 
André Scouamec, Quimper. 
Pierrlck Sellin, Kerfeunteun. 
Jean-Yves Seznec, Plon~. 
Pascal St~phan, Trefflaaat. 
Yves TaUec, Quimper. 
Michel Thomas, Meslan (Morbihan). 
Michel Toquin, Quimper. 
Jean Trcllu, Plogonnec. 
Pierre Vénec, Le Conquet. 

ENSEIGNEMENT TBCHNIQJ!E 

BREVET D'ENSEIGNEMENT INDUSTRIEL 

Electl'lclena. 
Michel Davalo, Mulest·roit (Morbihan). 
Jean Dréou, Concarneau. 
Jean-René Guirinec, Bénodet. 
Raymond Jouanno, Tr6v6. 
François Le Gall, Quévcn (Morbihan). 
Jean· Yves Le Grand, Quimper. 

Méc~nlciena. 

Pierre Bodet, Guiscrilf (Morbihan). 
Georaes Guillou, Concarneau. 
Ocoraes Le Bec, Guilvinec. 
Hervé Le Goff, Plogonnec. 
Denis Le Naour, N6veL 
Marcel Niger, Scaër. 

CERTIFICAT D'APTITUDE PROFESSIONNELLE 

M6aaniclen en M•caniquo G6nèrale. 
Alain Flochloy, ChiteauneuC-du-Faou. 
Hcrv6 lstin, E.rau6-0abérlc. 
Robert Jourdren, Douarncnt4 
Prançois Kerbourc'h, Landudal. 
René Le Du. Châteaulin. 
Jean-Paul Le Gall, Quimper. 
Jean-François Martinache. Qujmper. 
Sefie Plunian, Carnac (Morbihon). 
Pierre Scotet, Plugulfll!l. 
Charles Suignard, Plogonnec. 
Denis Tr~aucr, Tr~aunc. 

Ajusteur 
Michel Bolut, Belle-lie (Morbihan). 
Henri Bodénè.o!, Brest. 
Guy Hervé, Ploudaniel. 

MEUBLEZ-VOUS A 

Tél. 17-65 

QUIMPER 
18, Bd de Kerguélen 
4, Cité Kerguélen 

Jean-Çiaude Jhéquel, Eraué-Gabéric. 
Rémy Kerdranvat, Plonéour-Lanvorn. 
Alain Le Bars. Pcnhars. 
Albert Le Corre, Landudec. 
André Léonus, Ergué-Gabéric. 
Jean-Pierre Le Rest. Quimper. 
Jean.Jocques M61ou, MaEI-Çurhaix. 
Alain Mtvellec, Langolen. 
Jcan-Jocques Muzellec, Loaonna-Ououla5. 
Michel Portal, Concarneau. 
Alain Rannou, Elliant. 
Claudè Richard, Quimper. 
René Yannic, PlogtiStel·Saint-Germain. 

Pierre Berréhouc, Douarnenez. 
Maurice Cariou. Ile-Tudy. 
François Garree, Pont-l'Abbé. 
Daniel Gouzerh. Carnac (Morbihan). 
Jcan-Çiaudo Le Gall, Pouldreut.lc. 
Patrick Marc, ruec-sur-861on. 
Michel Nicolas, Oouarnenot.. 
Jean-Pierre Tréguier, Rosporden. 

Deuinateu• en Cons\l'uctïon Mécanique .• 

Herve Cariou, Kerfeunteun. 
Pïerre Flnrès, Kern6vel. 
Jean· Yves Ouillou, Quimper. 
Pierre Jam, Collorec. 
Alexandre Kerrnorvant, Erdeven (Morbihan). 
Auguste Le Berre, Plontis. 
Jean-Yves Le Goff, Quimper. 
Emile Le Roux, Kerrnoroch. 

5 

Roland Le Tallec, Saint-Pierre-Quiberon (Morbihon). 
Yves Lozachmeur, Kerfeunteun. 
Bernard Nguyen, Lori.ent (Morbihan). 
Mlcl1el Perrault, Rennes (JIIe·et-Vilainc). 
Pierre Pâillon, Coray. 

Monteu• Eleo\l'lclen. 

Martial Bouauennec, Coray. 
Michel Courtois, Le Faou. 
Jean-Yves Gallou, Quimper. 
Ronan Gloaguen, Quimper. 
Jean Gouaay. Briec. 
Jérôme GraU, EJiianL 
Gilles Grimault, Questembert (Morbihan). 
Emile Gu~gucn, Laz. 
Pierre Guhennec, Kerfeunteun. 
Bernard Guillou, Bannalec. 
Marcel Guilloux, Saint-Gérand. 
Y'Ves Hascoët, Ploaonncc. 
Bernard Hénaff, Quimper. 
Jean Kervran, Quimper. 
Jean-Yves Lautout, Kétien. 
Jean Le lierre, Quimper. 
Jean-Pierre Le Gosles, Carnac (Morbihan). 
Gilbert Le Meur. Saint-Evarzec. 
Albert Le Roy, L•naolen. 
Michel Primot, Plogonnec:. 
Jean-Yves SalaOn, Bannalec. 
Christian Scordia, Quimper. 
Yves 1llébaud, Guénin. 
Roger Tuma, Quimper. 

AMEUBLEMENT Gt:N~RAL 
STYLE ·• · COPIE D'ANCIEN 
CONTEMPORAIN CLASSIQUE 
RUSTIQUE MODERNE 
t:Lt:MENTS DE CUISINE 

LUSTRERIE • VOILAGE • TENTURES 
BIBELOTS TAPIS MOQUETrE 
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MD 

CONCESSIONNAIII( 

MEUBLES PAR eL~ENT 
ALCOU CESA'M 
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SUCCIS AUX EXAMENS 1964 

e Lrmu Chouri•· (1948), de Quimper: titre de Doc:· 
teur b Seiences Nnturelles. T~ sur • Les mlui­
rulisotionl (mtLtmatolyfiqn~J till Ma11i/ Annori­
t•oiu • et « L~ traltemcut du grat1lt dt! r Abdr-
1/dut•. 

e Jtan Carlun (1947), de Pcumeril : titre d'lnltnieur· 
Docteur en Seiences Physiques. 

e J~rm Rous.ttl (1962), de Pouldreuzic : dlpl&ne de 
Technicien Supérieur Moteurs de Saumur (Mention 
Bien), 

e Pier,.., Gni11vorc'h (1962). de Laz : diplôme de 
Teehnicien Su~rieur Moteul'!i de Soumur. 

e l'ferre Le Pautromat (1956), de Questembert : exa• 
men de Sec;ondc An..&: de Droit - exllmen pro· 
batoire du Diplôme d'Etudes Comptables Su~ 
ri cures. 

e Plure lA Buurdonuec (1962), de La Roche-Der­
rien : lnur~t de ln Fondation • J • · Sujet choisi : 
• lA production et la dlstrlbutlo11 tltJ /mltt ct 
légumt.t aux Poy.r-BD:T-.. 

e l'l•rre-Lonu Decawt (1952). de Riec:-sur-!Uion : 
admission à l'Ecole d' Arehitec:twe Nationale Su­
p~rieurc des Beaux-Arts. 

Les rubriques habituelles 
NouvBLLES oF.s ANCIENS, LA VJE 
uF. L'AMICALE, interrompue.ç par 
les vacances .. ~eronl reprises des 
le prochain numéro. 

e VIncent u Floc'h (1959), de Plobunnalec : Certi­
ficats d'Histoire du Moyen-Ace (Mention A= 
Bien) et Certificat de 06osrRphie (Mention Bien). 

e Jean-Jacques Burel (1961), de Pont-Aven : Cerlifi­
cuts de Chimie OrJanique (Mention Bien) et Chi· 
mie Gé~rale 1 (Mention Assu Bien). 

e Jean- Yvts Bourhi3 (1962), de Landr6V11rtcc : Brevet 
d 'Apprentissage Agricole et Brevet Prof~onnel 

Aaricole. 
• Michel Pitotr (19$8), ~~~ Le T~bQu : ln1cm~1 du 

Centre H.ospital~r Universitaire de Caen el Cin­
quJbne Ann~ de Médecine. 

e Jean· Y vu M.orl ( 1962). de Kernével : Certificat de 
Technolosie M6ca,niquc (Mention Asse% Bien) ct 
admission en $ççonde An&: de l'Ecole NaJionale 
Su~rieure de Mécanique de Nantes. 

e Louis Ftuet (1963), de Lorient, Jean-Reni Ber­
goualc'h (1.962), de Lo~rcc, et Andri Carnot 
(196'2), de Concarneau : admission en Première 
Anntc ln&6nieurs de l'Ecole Nationale Su~ieure 
de Mécanique de Nantes. 

e Michel Doori (1963), de Pluautran : Cert.illeat de 
MatMmatiques, Physique et Chimie (Mention A= 
Bien). 

e leatt-Poul Foucher (1963), de Quimper : Brevet 
d'Enseignement Industr ie.! Dessinateur et Brevet de 
Technicien. 

e Guillaume Remm (1963). de Paimpol : admission 
en Seconde Ann~ Technicien. 

e André Savino (19S9), de Penmarc'h : titre d'lnaé­
nieur de l'Ecole des Mines de Salnt-Etieone. 

e 'Michel Lt Joncour (1961). de Doull/'1lCJ'le:t : Certi­
ficat de Gwlogic Dynamique (Mention A= Bien) 
et Certificat de ~logie ffistorique (Mention 
Bien). 

e Denis Marion (1963), d'Etables. Pierro Guellec 
(1963), de Pewncrit, Jean-René Car/ou (1963) de 
Quimper : admission en Classe Mathématiques 
Sp6ciales A A Rennes. 

e Guy Youinou (1962), de Quimper : .E:.t.amen de 
MIÜlre-Nqeur-sauveteur, avec fWcitalioN du jury, 
admission en Troisiàne Ano6e de Pr~aral.ÎOf> -au 
Professoral d'Education Physique. 

LE LIKËS 

I•N MEMORIAM 1 

Frère Yves LE GALL 
Ancien Directeur du Likès 

(1919-1922) 

Le 29 juin, s'éte'snnit 3 Caen, à I'Jge de 94 ans. 
le Frèo·e Yves Le Oa.ll, Directeur honoruire de l'lnsti· 
tution Saint-Joseph de ceue ville. 

C'était une chose courante. nu• A3semblte• aéné· 
raies de l'Amicale, d'entendre l'un ou l'autre vétéran 
du début du siècle rappeler le souvenir du Frère I.e 
Orûl, qui Cut Directeur du Llkés de 1919 l 1922. Lui· 
même déplorait que son vand àae ne lui permit pa.,, 
en ees occnsions, de retrouver les Anciens de cette 
~riode wxquels il restait très auaehé. 

FNrt YvH l e GeU 
(Ctichô • Ouest-Fronce) 

Le F rère Le Gull s'était vu oontier lu direction du 
Lilt~ dans des ciroonstanees partlcuUùement difficiles. 
D'abord professeur, jusqu'eu 1906. il dut, oomme bien 
d'outres Fr~res, upr~ lo loi sur les conarqations reli· 
gieuses. ehoisir entre l'exil el la sécularisation. Il 
s6journa quelques mois en Analeterre, puis revint en 
France où il assura la direction de l'Ecole do ln 
Croix-Rouge, l Lam~zellec pendant onze ans. 

Au lendemain de la première auerre mo.ndiale, ses 
Su~rieu"' l'appellent à rouvrir le l.ikb qui, depuis 
le d~pnrt des Fr~res, abritait le petit sbninnire du 

e Y vu ET.IJnno (1961), de Camoc : Ccnific:at d'Aptl· 
tude Professionnelle Opérateur-Oêomhrc. 

e /~an-Morle Trtllu (1954), de Landrévan:ec: Certj. 
fic:at de Mécunique Su~rieure. 

e Joseph Capitaine (1939), de Quéménéven : Certifi­
cat de MatMmatiques, Physique, Chimie. 

e l'vos Uli.u (1942), de Châteaulin : Certiflc:llt de 
Linérature Française. 

pt)(,Vt. ~ V.()l 

ASSURANCES 
~ 
André JOUVIN 
Cie LA PONCIKAK 

1, Place S'-Mathieu 
OUIMPEil 

~ TB. W7 

Toujours 6 votre disposition 

diocèse. Réquisilionn~ comme hôpital militaire durant 
le.~ hostilit~. l'~tablissemenl se trouvait, quMd oclles· 
ci prirent tin, dans un grand état de délabrement. Il 
fallait lui redonner la physionomie ct l'activit6 d'une 
ècole. C'est à cetie tiche que se vouhent M. Le Gall 
ct ses collaborateul'll d'alors. L'impulsion fut donnée 
avec vigueur ct suc;cXs. Ainsi s'expliquent, non seule­
ment l'admiration el la sympathie qu'en lroi5 années 
M. Le Gall sut nttirer sur su personne et sur son 
œuvce, mai5 l'auachement tid~le des élhes de œne 
époque à celui qui fut, dans des conditions difficiles. 
leur chef el leur éducateur. 

A P>lrtlr de 1927, c·e.~t A l'Institution Saini•}Ol<tph 
de Caen que M. Le Gall exercera son activité el, 
depuis lor5, la vie du Directeur se confond avec celle 
de ce gr$nd établissement auquel il <Wure une nou­
velle prospérit6.. Là aussi. il connaîtra l'âpre saveur 
des recommencements quand il lui faudra regrouper, 
dans une ville en grande partie délluite par les ~ra­
tions du • débarquement • de 1944, professeurs et 
i.lèves auxque15. dans les plus mouvai$ ;ours, il n'a 
jnmois cessé de porter une sollicitude putemellc. 

En Normandie comme en Bretagne, il se fern des 
amis et exercern une profonde influence sur les a~6· 
ration• d'élhes confiés à ses soins. 

Ses obsèques, le 2 juillet. en prtsence d'une IISSIS· 

tance nombreuse cl recueillie, où l'on rematquait les 
plus haute.\ autorités civiles, rel;.ieuses et militaires 
de la réaïon, tbnoig~rent de l'estime dont jouissair 
le Frère Le Gall, non seulement à Caen et dans le 
Cnlvados, mnl$ dans son Finisthe nolnl e( bien 
d'nutres dtpartements. 

Le service reliaieu• était présidé par S. E. Mar 
Jucquemin, év~ue de Bayeux et Lisieux, qui donna 
l'absoute apr~ que M. l'abbé Ma.ot, aumônier du 
Coll~ge Saint-Joseph, eut prononc~ une allocution 
émouvante en homma&e au défunt. 

D'Qutres qui l'ont connu el aimé diraient mieux éc 
qu'ils doivent au Fr~re Le Gall el l'étendue de leur 
reconnaissance. Il nous laisse à tous l'exemple d'une 
vic laborieuse et bien remplie au service de l'Eglise. 
L'école du Lit~. qui s'honore de l'avoir cu pour 
Directeur au temps de son renouveau, s'unit au deuil 
de ses innombrnbles amis et il leur prière pour le 
repos de son âme. 

e Pi•rr• Rollaud (1960), de L..onaolen : titre d'Jnaé· 
niew de l'Ecole Supérieure de M&anique et 
Electricité de Paris. 

e Adrien Kervello (1960), de Plouaastel-Daoulas : 
admission en Quatrième An.n~ de l'Ecole Supé­
rieure d'Aviculture et de Viticulture d'Angers. 

e Yves Le Floc'io (1962). de Ploaonnee : admission 
à l'école Nationale Supérieure de Chimie d~ 
Rennes. 

e Bunard Sondlt (1963), de Grésy-sur-Aix : Certificat 
de MatMmatiques, Physique, Chimie. 

e Pierre Fav•IIMC (1963), de Qulmper : Cerllficat de 
Mathématiques, Physique, Chimie. 

e Daniel Mtns, Reni M.ondetu.,, Louis L~< Gu•m 
(1962). de Quimper: Baœalauréat Philasophie. 

e Andrl Le Corre (1963) : Baualau~ol Probatoire 
Technique Economique. 

e Jean·R•nJ Even (1963), de Quimper, et François 
Tanguy (1963), de Pont-l' Abbé : adm.issioo en 
ch\S.'Ie de Mathématiques S~illleo. ~ Rennes. 

e Y o>es Bodüi (1963), de Penmarc'b, er Henri Guille· 
mot (1963), de Quim1>er : admission en deuxième 
aM~ de Setenc;es Economiques, l Rennes. 

e Iton Stlplron (1963), de Penmarc'h : admission en 
deuxime ann~ de I'E.S.C.. à Nantes. 

e Yv#s 8ourbl,ot (1963). de Scuër : admission en 
deuxi~ ann~ de M~ine, l Rennes. 

Celle llslt ttra r•prls• •t compl~tle dans notre pro· 
chain numéro. Nous prions les EtudÎ411ts de commu, 
niqn~r lturs succis rlc.nts ou Secdta riat de l'Atnictlle. 



fiiiiOIE 61 
Tous les an~. les juv~nistes des Fr~res de Bretaane 

passent un mois en Colonie de vacances. Les plus 
ieunes se liOn! rerrouvés ceue ann~ il Arradon, Saint· 
Evarzec et Ploudalméz.eau, formant t rois aroupes de 
pr~ de 80 chncun. Les Moyens, en centre de vacances 
d'Adolescents, sont à Pouldreuzic. Quant aux plus 
grands - lOU$ Lik6sicns sauf deux - iL< viennent do 
rentrer d'un camp itinérant en Savoie. La pre~re 
semaine leur R perm~ de conn11itrc Annecy er ses 
~virons, de vibrer nux exploits de nos champions, lors 
de la rencontre d'Athl~tisme France·halie (record 
d'Europe pou~ notre 4X 100: 39" 2, et record de 
France de lon~eur pour l.efèvre nvec 7 m. 82), de 
,.., bai,ner dnns le lac ou les aoraes du Fier Cl mèsne 

de monter t v61o Je Col de la Forci~~. oomme le llrent 
bien souvent nos coureurs du 'Tour de France. De 
ll·huut, quel beau ~pectnclc sur le loc et les mon· 
lognes qui l'entourent : chaine du semno~. dents de 
Lanfon, Je Parmelnn, er derri6re nou~ la Tournette. 
2.lS6 m., que l'on devait escalader en un tempS 
record après a voir monté à bicyclcue de la côte 400 
l ln côte 1.046 m. L'~té fut trop chaud et l'hiver 
trop doux, aussi point de neige. Nous fûmes toul de 
~me ttonnés de rencontrer quelques név& l l'ombre 
de vallées glaciaires et pM moins étonnés de la beauté 
des Heurs Il ces hauteurs (aentlur.e acaule, acmiane 
printnn~re, an6mone des AIPC", urnion des monta· 
anos ... ). 

La deux~me semoine, nous ~tions ~ m~mc de panir 
en camp vers lu C hambotte et ses descentes mor· 
telles sur le Loc du Bouraet, l'Abbaye Royale dt 
Hautecombe qui abrite les tombeaux des Princes de 
la Maison de Savoie. C'est Il, tout pr~s du loc le 
plus grnnd et le plus profond de France (4.500 ha, 
l-IS n>ètrcs), que les tentes furent dre~. Le lende­
main soir, 60 km. plus loin, nous campions au pied 
du Salève, face à ln Suisse. Genève et son jet d'eau de 
120 m. ~talent là il 6 km. Derr~re nous, • notre • 
Salève, comme disent les Suisses qui, chaque week· 

CllOIT IIUSTRIR Il l'OIST 
QOIMPBR 

• Guich•t• t/u Sod· Finu tire : 
CAilHAIX • CHATUULtM .. COMCA .. "CAU 

OOUAIUotU•U • .. OMT· L•Uat • QUIM .. KIIÛ 

BANQUE • BOURSE • CHAN81E 

end, l'escaladent. On y monte cà l:t vnrappe •· ou 
plus prosaïquement en voiture ou en téléphérique. 

Cette nuit à Bossey ne fut qu'une ét>lpe vers T. O· 

non·les. Balns où l'on piiSS<~ quatre jours. On se baigna 
dans le Léman, on s'initia à l'escalade de o·ocher et 
il la descente en rappel. Genhe et Lousonne nous 
virent ftlner sous un léger crachin. Ceue pluie 
nous arrêta dons notre projet de cnmper dans la 
montaane et d'escalader ln Dent d'Oehe de nuit. Nous 
panimes seulemtnt au pOint du jour, entrai n6s par 
le Frère Georges, varappeur l ses heures et toujours 
entraîneur. Impossible de bavarder si nous voulions le 
suivre ... Cette montée fut plus dure que celle de Lu 
Tournelle. Merveilleuse école de courage et de cons~ 
tance, et aussi de prévoyance, car IA·haut. face à la 
ch& ne des Aravis, surplombant les nuages qui passent 
en d6couvrant à chaque ins1ant un spectacle nouveau 
sur vallées, montugn.-, lac, Il est bon de boire à 111 
gourde d'eau fraîche ou de sucer quelques pruneaux. 

A Thonon, nous ne rames pas peu surpris de croi­
ser un fort contingent de Frhes liltésiens menés par 
le.\ mordus de lo atoaraphie el de lo ctoloaie du 
Sud· Finis1ère. Leur ~trdeur était telle que deux rela.r· 
dataires ne purent les rejoindre m•lgr6 les sianes de 
piste lnissés •près eux. 

Pour nous. ce rut ln troisi~me ét11pe. Enfourchant 
à nouveau les vélos, suivi$ de la voiture.balai ponant 
aussi le matériel de campement et quelque raviuaille­
ment, nous faisiOil$ route vers notre pon de dép:on. 
le Juvénat de Pringy, à 4 km. d'Annecy. Une messe 
en pleine nature, au sommet du c ChlleSeL •. nous 
unit dall$ ln prière comme chaque matin. Parce que 

Briqueterie 
~· Cornouaille 

•éoes- Bily, BBGUÉ- &BIBL - QOBIPBB 
T6léphone 5· 69 

BRIQUES HOURDIS 
TOUTES DIMIIISIOIIS 

juvénistes. puree que chré.tien:s. il nous éiJil f;,cile de 
vivre avec le Seigneur. D~ le début du camp, l'accent 
fut mi.\ sur la charieé ct Je dévouement aux autres. 
Ln vie en équipes, l'orgonisation de la joorn~e laissée 
souvent l l'initiat ive des chefs., Je contuct avec les 
aens, l'alde discr~te des Animateur., les échanges de 
vues. toute la vio du camp permit à plusieurs de 
prendre d•vanuaae conscience de leur responsabilité 
vis·i·v:s de leur~ camarades. Vivre libre et s'oublier 
pour autrui, mu par le 5eianeur, est ~ne synthèse 
difficile ' un camp comme celui que nous venons de 
vivre la favorise.. 

Prépurés par le contact nvec une nature très belle, 
par cer etfort quoud ien, beaucoup purent profiter 
spirituellement de la journée 6 l'Abbaye de Tamié, 
aidés en cela par le Père Hôtelier (Claude Jacquemet), 
ancien élève du Lik~. et par le supérieur général des 
Petits Frères deos campugnes qui, simplement, por. 
tèrent le t6moianace de leur don au Seigneur. 

l:l fête nocturne sur la L•c et l'excursion l Chu· 
monix devaiem clôturer ce camp trop vite passe. Bien 
s(or, photos et diapositives aarderont pour 1• pustérit~ 
ces paysages encore plus beaux que ceux que nous 
nvions vus. Après Lu Clusu, célèbre Station de Guy 
P6ri!lut, voici ln rude montée du Col des Aruvis, 
Mégève, Saint.(iervais, où un certain Frère demande 
de descendre du cur pour faire A pied - involontai­
rement - les 20 km. qui le séparent de Chamonix. 
Il rejoindro tout pr~ de la Mer de Cillee et risquera 
de faire trainer le groupe qui a déjii circulé dessous 
et dessus le aiacier ... Et le Mont·Bianc '/ S ien sQr que 
ROU> l'avons VU ... car fi faisait beau COmme tOUS les 
jours, et même le soir, du Ploteau d'Assy, nou~ 
pOmes le contempler une dernitre fois, plus bc>u que 
jamais. 

Les trente-trois bén61icluires de ce Comp de Savoie 
1964 gardent comme dans un rêve le souvenir de ces 
semaines re.pOIIllnte$ pour le corps, cnrichisnntes pour 
l'esprit et combien e~CJ~Itantes pour l'lme ... 

Et si vous vou le2 en savoir plus Jona... vous de· 
mundere:r. le montaJe audio-visuel que les juv6nistes 
du LiHs se feront une joie de vous montrer et faire 
entendre dons leur muison de Kerivoal A la rentrée 
prochaine. F. D .V. 

Auto FORD · Tracteurs FORDSOI 
Aemt depuil1929 

l. (()liN 
....... (T61. U7) - Ql..ad (T'L 4.56) 
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GPaines d'élite '' eb~USE ,, 
LES GRAINES DES ACHETEVRS DiffiCILES 

23. rue Saint·fraaçola • QUIMPER 
T~l. 1)· 27 

l, aven. P.·Oatpea ·CONCARNEAU 
T•l. ~-Il 

Le chauffage œntral 
au gaz de tille 

- C'elt le dwdl'aae idéal. 
- n a'est ,.. dier, 

pice aa tarif 1riD&me. 

et QVEL CCNFCRT ! ... 

Cuisine électrique 
Cuisine économique 

- La œilloa d'DD repu ae coite qae 
5 ceatiales par persoaae. 

- Pu de stock.aae ... 
... UD boatoll à toanler 1 

mmcill dl Frllcl ~ Gu ~· Frllce 
- 2, roc Tb6odore Le Ban, l QUIMPER -

vous renseigneront Sllf demande 

ltttp~ ~ 
Couw~e 

:~~.:':- .::4 i 
6 cv. : tTOILE 1 

7 av.: 1800 
8 cv. 1500 

SIMCA 1500 
Derniùe lik de la K4fiii'IW SIMCA 

8 ~ - 145 t.m.Jh. - FftÏDI à clilque 

Oarage LOZACH 
54, rue Arlsll••·lriaiHI, QUilii'EI - nt. US 

E'• P. NICOT 
5, avCIGuc de la Oare • ROSPORDEN 

Til, 2-01 

ct MELGVEN 
Tèl. l ·~ Dépo~ta.Jna 

fllll 
~!C::! 13lltiJ 

INTERLOCK 

• COTON RHOVYLON 

tdbPourm~.· ':"'-

• ~:.!~~!! 
36, pilee SL.OJr.da, QVIMPI!R • T& 13-%3 
/Mitl..,r oœuell r6Mr•6 b MM. 1 .. Ecd6alootlq-

•t aux Communoutû tellgleu&M 

MATtRIAUX DE CONSTRUCTION - APPAREILS SANITAIRES 

SOCIÉTE QUIMPÉROISE DE MATERIAUX 
ltamr-hella, en BIGUÈ-AIUŒL, QUIIIPBI - Tél. 13.69 et 15.69 

TOUS IMPRIMÉS TYPO -OFFSET 
FOUllNITUJlES DE BUllEAU 
POUJl MACBINFS A f.CIUllE 
= DUPUCATEURS = 
REGISTRES ET CLASSEMENT 

ll,rwSûll~ll 

QUIMPER 

Horlogerie 

Bijouterie 

Orfèvrerie 
Ol•l.o•l D•tTAT 

L . . ... aua•c:o• 

froid G:yader 
19, .,.. Arilfltlt -l riand, QUIMI - TM. 21·11 

DùtrliHII- : 

UFI"tUTEUIS- MACJIIIES A UYR 

"YlVA" 

TOUS REv!TEMEIVTS DE seLS et MURS 
Uno/Jum - Tapi/lex - Gerftex - Bu/gomme 

Da/lu Thermop/astlque.1 
:;::~..,:- . Àw,&":"'""~Moquetw et Tapis 

4, rw ft locr011a1, QUIMPER - 161. 20-92 
DiVIS GlAl\JITS SUR DeMANDE 

Z2, rue Keréon, QUIMPER - Tél. Z5.65 



Sixième Claaaiq ue 1 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Christion Flécher, Rlec-sur-86ton. 
2. Hubert Le Poupon, Quimper. 
3. Jean.Claucle An<:el, Le Guilvinec:. 
4. Claude Cabillie, Quimper. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Jean-Claude Ancel, Le Guilvinec:. 
2. Claude Cobillie, Quimper. 
3. Hubert Le Poupon, Quimper. 
4.. Yves Gr0$bois, Pluguffan. 

S ixième Classiq ue 2 
l'RIX D'EXCELLENCE 

1. Bernard Toulgoat, Névez. 
2. Pierre Vern, Plouédem. 
3. Thierry Picard, Quimper. 
4.. Je..n·Lue Le Blévce, Quimper. 

PRIX D'HONNEUR 
J, Patrick Péron. Riec-sur-Bélon. 
2. Thierry Pieard, Quimper. 
3. Bernard Toulgoat, Névez.. 
4, Plcrrc·Yvcs Le Quéré, P louhinec: (Morbihan). 

Sixième Moderne 1 

l'lUX D'E XCELLENCE 
1. T hierry Cabourdin, Quimper. 
2. Pascal Gou Ill, Pouldergat. 
3. Gérard Guéguen, Lampaul-Guimiliau. 
4. René Jéofl'roy, Fouesnnnl. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Jean Hénot, Plon~is. 
2. Paseal Gouill, Pouldergat. 
3. Jean·Nol!l Tnnauy, Quimper. 
4. Gérard Guéguen, Lampaul-Guimiliau. 

Sixième Moderne 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Jcan·Ciaude VIol, Pluguffan. 
2. Gérard Bdlégo, Ploemel (Morbihan). 
3. Robert Gouriten, Ploaonnc:c. 
4. Philippe Girard, Quimper. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Philippe Lerondeau, Trégun&. 
2. Bernard Le Menn, Quimper. 
3. Mareel Le Gall, Le G uilvinec. 
4 . Dominique Pelllict, Landrhan.ec. 

S ixième Moderne 3 

PRIX D'EXCELLENCE 
J. Serge Le Bigot. Guilligomarch. 
2. Christian Robin, Quemcn. 
3. Bruno Garnier, La Roche-Bernard (Morbihan). 
4. Claude Seu>ee, Quimper. 

Toujours 
à l'al·ant du progrès ... 

Nettoyage à sec THERMATIC 
le SEUL qui anure 

QUAUT~ el D~SINFEŒON TOTALE 
DE VOS YtTEMEIITS 

TEINTURERIE 
PARISIENNE 

Slln#e/ .ir: fib 
QUIMPER - Tél. 16-11 

LE LIKES 

EXTRAITS 
DU PALMARÈS 1964 
l es meilleurs élèves 1963-64 

PRIX D'H ONNEUR 
1. Christian Robin, Querrien. 
2. Jenn·Yves Guichou.x, Saint-Goazec. 
3. Bernard Staelen, Penhars. 
4. C laude Sewec, Quimper. 

Cinquième Classique 1 

PRJX D'EXCELLENCE 
1. Hervé Scotet, Kerfeunteun. 
2. Bernard H&Spot, La Roche-Bernard, (Morbihan). 
3. Gilbert Le H~naff. Lennon. 
4 . Guénol6 Gu~vel, Pluguffan. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Hervt Scotet, Xerfeunteun. 
2. Gilbert Le Hénafl', Lennon. 
3. Jean-Fronçois Rospape, Penhars. 
4 . Bernard Haspot, La Roche-Bernard (Morbihan). 

Cinq uième Olaulq ue 2 

PRIX D 'EXCELLENCE 
1. Yves Le Baccon, MeJaven. 
2. Yves Conan, Rke-sur-861on. 
3. Thomas Le Saux, Guiscriff (Morbihan). 
4. Michel Echelard, Quimper. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Yves Le Baccon, Melgven. 
2. Daniel Autre~ Le Huelaoat 
3, Thomas Le Saux, Guiserilf (Morbihan). 
4. Patrice Keraaravat, Douarnenez. 

Cinqu"me Moderne 1 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Pierre Peuziat, Pou.ldxeuzie. 
2. Jean-Yves Doh6ron, Rosporden. 
3. AndrE Le Jeune, Quimper .. 
4. Jean-Poul Riou, Melaven. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Jean·Yves Dahéron, RO$porden. 
2. Pierre Peuziat, Pouldreuzic. 
3. Jean·Ren6 Gentrle, Landudec. 
4. Bernard Le Bris, Laz. 

Olnqul•m• Moderne 2 

PRIX D'EXCE.LLENCE 
1. Gtrard Belz, Ploemel (Morbihon). 
2. J ean-Yves Chauvet, Quimper. 
3. François Scote~ Pluguffan. 
4. Claude Kervarec, Quimper. 

PRIX D'liONNEUR 
1. Jean-Yves Chauvet, Quimper. 
2. François Scotet. Pluautran. 
3. Gérard Belz, P loemel (Morbihan). 
4. Bernard Quelven, Ergu~Gabérie. 

LE PLUS GRAND CHOIX 

DANS LES 

MEILLEURES MARQUES 
.. OUR HOMM .. 

DAM .. _,..,...,.. 

18, rue de la Providence 
QUIMPER Tél. 20-67 

Cînquieme Moderne 3 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Jean Toulliou, P la:meur (Morbihan). 
2. Hubert Le Nelllon, Pluvigner (Moroihan). 
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3. Jean·Miehel GuiUemot, Mellionnec: (CôtC$-du-Nord). 
4. Yves Loussouorn, Quimper. 

PRIX D 'HONNEUR 
1. GlUes Friant, Quimper. 
2. Hubert Le Neillon, Pluvigner (Morbihan). 
J . Chr!stion Oauer, Qu imper. 
4. Jean ToulHou, Plœmeur (Morbihan). 

Quatrième Clasalque 1 

PRIX D 'EXCELLENCE 
1, Eus~ne Le Bisot, Guilliaomarc'h. 
2. Hervé Le G-all, Rosporden . 
J. Jacques Lem. Quimper. 
4. Robert Souffez, Riee-sur-B~loo. 

PRIX D'HONNEUR 
1 • .Eug~ne Le Bigot. GuUiigomarc'h. 
2. Robert Souffez, Riec-sur-Dé.lon. 
3. Jean-Yves T irilly, Lopérec. 
4. Jacques Quéré, Quimper, 

Qu•trlime Classique 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Hervé Noury, Crozon. 
2. Jacques Henry, Qu.imper. 
3. Daniel Riou, Quimper. 
4. Yves Le Gars, Er&ué-Gabéric. 

PRIX D 'HONNEUR 
1. Jean-Yves CoroUer, Quimper. 
2. Jacques Henry, Quimper. 
3. D.miel ltiou, Quimper. 
4 . Xovier Le Grand, Briec. 

Quatrl.me Mod8f'ne 1 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Louis Co strie, Combrit 
2. Jean-Yves Le Nir, Edern. 
3. Louis Coustans, Elliant. 
4. Jun-Fronçois Bouder, Concarneau. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Louis Castric, Combrit.. 
2. Louis Coustans, Elliant.. 
J. Patrick Cornot, Melaven. 
4. Alain Ollvaux, Quimper. 

Qua tr"me Moderne 2 
PRIX D'E.XCI:>LLENCE 

1. Louis Coat. Saint-M6en. 
2. Clément Carval, Plonéour-Lanvern. 
3. Claude Diel, Ploemel ~orbihan). 
4. Germain Hbnon, Penhars. 

PRIX D'HONNEUR 
l. Andr6 Milbeau, Salnt· Hernin. 
2. Georscs J affré, Lorient (,Morbihan). 
3. Pierre Chiron, Locmaria-Quimper. 
4, Jean.Claude Strullu, Plœévet. 

Quatri.me Moderne 3 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Alain Lamand, Châteauneuf-<lu·Fanu. 
2. Jean-Yves Joneour, Guenaat.. 
3. Serge Bell~o. Ploemel (Morbihan). 
4. Michel Boennec, Comorct. 
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Un bon liure! ... 
Un bon atylo ! ... 

LIBRAIRIE ORVOEN 
2, rue Elie-Fréron, QUIMPER - Tél. 9.70 

PRIX D'HONNEUR 
1. Roger Guidtaoua, J>lontis. 
2. Jacque< Le Gleut, Plouay (Morbihan). 
3. Yves Nicot, Quimper. 
4. Vincent Laurent. Quimper. 

Quall'i6mo Moderne 4 

I>RIX D'EXCELLENCE 
1. Alttin Tulidec, Lundudec. 
2. Joseph Eon, Lanoute (Morbihan). 
3. Jeun· Yves Bern3rd, Plou!vet. 
4. Jean-Yves Le Floch, Briec-de-l'Odet. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Alnin Talidec, Landudec. 
2. Joseph Eon, Lanoute (Morbihan). 
3. Jean· Yves Bernard, Plozévet. 
4. Yves ~16naff, Quimper. 

T roisième Claniq ue. 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Hervé Le Menn, Quimper, 
2. Putrlck Gargam, Kcrnével. 
3. Hervé Le Goff, Quimper. 
4 . Ruymond Gulllou, Quimper. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Patrick Gnrgam, Kemével. 
2. EJervé Le Goff, Quimper. 
3. Hervé Le Menn, Quimper. 
4. Michcl Floc'h, Elliant. 

T roisième Moderne 1 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Jettn-Frnnçoill Bescond, Gourllxon. 
2. Jean-René Le Bihan, Quimper. 
3. Gérord Duclos, Plumtliau (Morbthan). 
4. Alain Le Cren, Locoal-Mendon (Morbihan). 

PRIX D'HONNEUR 
1. Jean-François Bescond, Gourlizon. 
2. Aluin Le Creu, Locoal-Mendon (Morbthnn). 
3. Jean-Pierre Bozec, Quimper. 
4. Germain Bozec, Kerfeunteun. 

Troisième Moderne 2 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Jeun-Paul Le un, Meslan (Morbihan). 
2. André Kervello, Ploupste.I· Daoulas. 
3. Francis Le Goff, Lanester (Morbihan). 
4. Lo't'c Le Cornee, Rennes (llle-et.Yilaine). 

PRIX D'HONNEUR 
1. Jeon·Paul Le Lun, Meslan (Morbihun). 
2. Alain Daniélou, Rosporden. 
3. Jean Guéguen, Kerfeuntcun. 
4. Jean-Jacques Hostiou, Ergué-Gabtric. 

T rolal6me Technique 1 

PR IX D'EXCELLENCE 
1. Gérard Lourent, Quimper. 
2. Paul Roc~t, Quimper. 
3. Pierrick Scllin, Quimper. 
4. Jean-Alain Lczachmeur. Douarnenez. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Jean Trellu, Plogonnec. 
2. Paul Rocuct, Quimper. 
3. André Guinadou, Ercué-Gabédc. 
4. Christinn Mandan, Locmlqutlic (Morbihan). 

Troisième Technique 2 

PRlX D'EXCELLENCE 
l . Jean··Luc Guicha.oua, Pouldreuzic. 
2. Alain Le Dan, Larmor-Plage (Morbihan). 
3. Jean-Yves Moalic, Plouhinec. 
4. Jean-Claude Le Monnier, Sunur (Morbihan). 

PRlX D'HONNEUR 
1. Jean-François Chorlay, Douarnenez. 
2. Alain Le Dar:t, Larmor-Plage (Morbihan). 
3. Daniel Le Carre, Quimper. 
4. Thierry Joud.rain, Rosporden. 

LE LIIŒ> 

S.conde Classique et Moderne. 

PRIX D'EXC8LLENCE 
1. J ean-Yves Piriou, Quimper. 
2. André Gadonnu, Plcnéour-Lanvcrn. 
3. Jean-Yves Qulllien, PlOgonnec. 

PRJX D'HONNEUR 
1. Yves Toulemont, Pluguffan. 
2. l'ierre Le Goué, Quimp<:r. 
3. Jean-Ren~ Gourilen, Briec-de-l'Odet. 

Seconde Moderne. 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Gildns Belz, Plœmel (Morbihan). 
2. Marcel L;turent, Locmint (Morbihan). 
3 , Dominique Dnvid, Ul Roche-Bernard (Morbihan). 
4. JC!ln Tanguy, Châteauneuf-du-Faou. 

PRiX D'HONNEUR 
1. Iean-Pierre Merdy, Quimper. 
2. JCDn Le P:tpe, Quimper. 
3. Jeun-Michel Nicolas, Pouldreuzic. 

Seconde Moderne Prime. 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Miçhel Rentvot, Tr~boul. 
2. Gérard Quelven, Tr~gunc. 
3. François Bernnrd, 1\ofœlan-sur-Met . 
4. Frnnçoi< Uguen, Kerlouan. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Michel Renévot, Tréboul. 
2. Pierre Norvez, GuiSCriff (Morbihan). 
3. Yvon Le T iec, Ploaré. 

Seconde Technique Mathërna\lque. 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Jean-Claude Le Berre, Douarnenez. 
2. Roger Bronnec, Quimper. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Guy Hascoël, Quimper. 
2. Michel Semee, Quimper, 
3. Jean Ktraval, Plosonnec. 
4. Roaer Poupon, Landrévarzcc. 

Seconde Technique t nduall'ielle. 

P.RJX D'EXCELLENCE 
S#cllon • MlconiclfWS • · 

Claude Richard, Quimper. 

Section « Eltctrlcillls • · 
Bernard Guillou, Bannalec. 

PRIX D'HONNEUR 
Sectfon « Mlconicitns • · 

Michel B•lut, Belle·l le (M'orbihan). 

Stctio" è Eltclricl~ns •· 
Andr~ Le Rodallec, Sca~r. 

' f ' f ' 

chez 

F. LOZACHIEUR 
Radio - Télévision 
78, Av. de la Fruœ Liln 
QIIMPR - IRFHITlll 

Ti,!. 17.59 

Blancbissaria da l'Odet 
5, ru• d•I' Hippod•o.,., Q UII!IPXR -Tél. 0 ,19 

:• .. 
Conftez Je linge de vos enfant. 

l la b la nchl .. erle de l''tablluement. 
Vous ferez des 'conomJea. 

seconde c. A . P . 

PRlX D'EXCELLENCE 
1. Pierre Scctet, Pluguffan. 
2. Michel Courtois, Le Faou. 

PRIX D'I'IONNEUR 
1. Bernard Kervarec, Doullrncnez. 
2. Paul Le Bouldt, Plœmeur (Morbihan). 
l. Charles Suignnrd, Plogonnec. 

F~emlère Classique et Moderne . 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Chrislion Neveu, Quimper. 
2. Armand Riou, Trtauennce. 
3. Jean-Yves Derrien, El liant. 
4. Georse. Tymen, Plontour-Lnnvet•n. 

l'R IX D'HONNEUR 
1. Olrurd Le l>ape, Plobonnolec. 
• Armand Riou. Tréguennce. 
3. Georges Tymen, Plontour-Lunvern. 
4. Jean-Yves Derrien, Elliant. 

Première Moderne. 

PRIX D 'EXCELLENCE 
t. Bruno Cariou, Trégunc. 
2. André Le Guénic, Bernt (Morbihan). 
3. Corentin Kéroullns, Plogonnec. 
4. Aluin Le Tendre, Ccncameuu. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Jean-Nœl Anul, Plomelin. 
2. J ean-Pierre Rolland. Ploutdern. 
3. Daniel Quéméré, Blllont. 
4. Corenlin Kéroullas, Plogonnec. 

Premièr e Moderne P rime. 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Jean Le Gall, Plouay (Morbihan). 
2. André Simon, Berné (Morbihan). 
). Bemat·d Pichavant, Plouhinec. 
4. Joseph Abçrall, Landivisiau. 

Premi6re Techniq ue. 

PRIX D'EXCELLENCE 
1. Guy Morvan, Corhnu. 
2. Jean-l'nul Mtw6. Quimperlé. 
3. Hubert Daniel, P lomeur. 
4. Roland Mahéo. Belt (Morbihün). 

PIUX D'HONNEUR 
1. André Le Rey, l.angolen. 
2. André Sinquin, Mellac. 
3. Georges Le Corvic, Vannes (Morbihan). 
4. l'oui Flotrès, Kernévcl. 

Mathématiques E lémentaires. 

PRiX D'EXCELt.ENCE 
1. Rer>é Plouhinec, Tréguennec. 
2. Jueque$ Brén6ol, Lesneven. 
3. Pierre Plouhinec, T r6guennec. 
4. Georges Fiche, Scoer. 

PRJX D'HONNEUR 
1. René Plouhinec, Trtguennec. 
2. l'ierre Poupon. Le Juch. 
3. Zaeharie Thomas, Quimper. 
4. Jacques Le Drézen, Pont-l' Abbé. 

Mathématiques et Technique. 

P.RJX D'EXCELLENCE 
1. Jean Unvoas. Tonqu&lec (Côtes-du-Nord). 
2. Michel Perrault, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Sciences Experimentales. 

PRIX D'EXCELI.ENCE 
1. Dominique Josse, Vannes (Morbihan). 
2. G~rard Berrou, Penmarc'b. 
3. Gecraes Richard, BrC$l. 
4. Michel Trtguer, Landivisiau. 

PRIX D'HONNEUR 
1. Dominique Josse, Vannes (Morbihan). 
2. G~rard Berrou, Penmarc'h. 
3. Georaes Loussouom, Penmarc'h. 
4-. Roger Tabor6, Saint-Evanec. 
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VOCATION ENSEIGNANTE nu 

Dans un article paru l'an dernoer d~~>s cu Likù • 
on essayait de .,..urcr l'ampleur de la crise de l'en~ 
seignement, de d~~eerner les causes de cene crise: on 
lançait un appel aux âmes &~n€reuses... u mème 
crise conlinue aujOUrd'hui. Aussi YOudrtOnS·nous entre· 
tenir Je lecteur de cette ara•e question, en lui uposant 
deu• rbhsa1ions f1ites ou cours du premier semestre 
J964, dans le CAdre du diOCése, en en tirant aussi 
quelques conclusiOns ... 

Un premier souci est d'assurer la relhe et une 
relève de quali1t. f11itc par des jeunes d6cidés l don · 
ner leur •ie l une cuuse qu1 en vaut la peine. Un peu 
• •ont Noël, l la demande d'6tudianL• brestois et de 
I'Aum6nerie des 61udian1s, je lis un ••pos6 sur Jo 
vocation de I'Enseicnant chrétien, d;ons I'EI\'ICi· 
anement l1bre. Celle cousene fu1 A l'oriaine d 'une 
rençontre d'6tudfonts et d'Etudiantes se destinant 
b I'En;w,igncmont. Pr6pnrte par les F .fl. Paul cl 
Nicolas et moi·mlme, elle se déroulu l la lhrralr~ de 
Lesneven, du jeudi au samedi suints. Grice l la coUa· 
borntlon trh pr~cieuse de M . l'nbbt Le BretOn, 
Aumônier du Cours Sajni·Sébasden, elle fui vraiment 
sympathique. Une premillrc parlie nous mit race lU 
Seigneur au cours d'une r6collect1on faile en silence 
10181 ... (Dieu ne )Ktrle i•mad liUl bavards.) Puis des 
causerJCS, des carrefours an1mèren1 le reste de cette 
coltrle session. L'e•pos6 d'un militlnt du M.R.J .C. 
nous permit de d6couvrir d 'une part le monde rural 
ct ses problèmes, mais aussi toute la richesse de 
l'ena-.ement au ..ervlce des ou1res ... 

Un premier pas a été fait. dans ce nécessaire con· 
IIICt entre ceu~ qu1 enseianent d~JA et ceu• qui a'appr!· 
tent à le faire. JI foudra le contmuer. A la lin de ce 

• papoer. j'ind1queni d'aiUeurs un moyen d'y parvenir ... 
Quelles conclusiOns tirer de cene rencontre de Les­
neven ? Au delà de ce que nous lYOns vécu ensemble, 
dans l'amitié, il me semble qu'on peut conclure dans 
deux directions plus pr6cises. La premitre. que l'appel 
reste, hél~t< ! trop llm1ti.., Nous avons rearoupt onu 
étudllnL• ... dont Je aroupe le piUS nombreux venait de 
la Calho d' Anaers... Ml me si lo qualilt a suppl~ la 
qunn1ité, c'est ma1are ... L'etrort sera donc 1t iotensllier. 
A Brest, le 1'. Le Mnurler a vraiment fai1 son pOS· 
sible pour nous older... A Rennes. la paroisse ttu· 
diante s'es1 d6chara~e de la chose sur un Etudiant 
et beaucoup ianoraient la Rencontre, mals nou• de· 
YOns cette ju.~tice de dire qu'Anaers mlme s'est fait 
auendre. Alors, je me permets de poser une question : 
On )' ~rult 1 On n'y oro11 prJS l Un tout peth peu de 
bonne volon16 simpli/leralt s~rleusement Ica probl~· 
mes ... de meme qu'Il conviendrait pour le bon ordre 
sén€ral qve dea EtudlanL• qui se sont inscrits, pr~ 
viennent de leur impossiblllt6 de venir, par polltCSJC 
bien sùr, mais ous.~i par souci des choses très pra­
tiques comme l'héheraernent e1 ln nourriture. Le 
xx• sikle aurait·il balayé LOus ces prmclpes pourtant 
n&essaires l la bonne marche de Jo soci~té 1 

Une autre conclusion : LA probllme de r Enselfn•· 
"''"' 1/brt. Le session était ouverte A 1ous ceux 'lUI 
enVIS11&ent d'enseener. Pourtant 1u cours des carre­
founo, lo question de I'Enseianement libre occupa 
l'essen1oel des discussions, U ausso da problùnes se 
posent Deux eoorants trh nets 1pparaissen1 cha les 
catholiques. L<* uns mettant l'ocoent sur 11 YOCation 
missionnaire, partent en auerre contre des iostituùoos 
qu'ils juaent sc:léroeks et OI>P()S6es à I'.EvanaBialûon. 
Pou..-..nt les choses l l'exuéme, ils iuaent que l'heure 
est venue d 'abandonner ces 1ns1i1utions • l'école ehrt. 
tienne comme les autres. Il semble que, à des dearés 
divers. les ttudi1n1s soient marqués pn ce courant et 
11 est 11bsolumen1 hors de doute, - nous avons pu Je 
mnstater l Lesneven - que cette pOSition est beau. 
coup plu.• hlden1e cha les étudiants rcnnais ou bres­
lOtS. Venus de I' Enseoanement libre. ols le remettent 
en question et parfoas le condamnent sons bésiter ... 
Il semlt beaucoup trop Jona pour un papier comme 
celui-co de rentrer dans les dét1ils. Une constatation 
s'Impose en tout cAS 1 nous qui a vons esuy6 de db­
curer : "" l• fond du probllmt, rku dt driewc n'ut 
connu. la form1tlon 1héoloaique est nulle ou A peu 
près. Alors n'est..:e pas partir en auerre contre des 
moulins? Un trb aros effort de r611exion el d'lnfor· 
mation reste donc l falre dans ce sens et nous ne 
pouvons, pour • 6clalrer les lanternes • de ceux qui 
eherchent sérieusement, que leur conseiller par e••m· 
p.le, de lire le n• 9 de Jo revue c OrûmtatfoiU •. 

Quant l l'nuire couront, 0 veut m1intenlr I'Ensel· 
anemcnt libre comme une institUtion n6cessaire à Jo 

matche de I'E&lise, toul en cherc~ant d'odleurs à 
l'adapter aux besoin• du monde moderne .. 

C'est donc dans le but de faire le poont dans ce 
domaine qu'une sorte de c r•/~rtndum op1nlon • a été 
lanet parmi les enseianants du S«<ndaire au coun 
du second Lrimesue, enqu!te qui a provoqué une 
iournéc·reneootre à Landerneau, le dim1nche qui su1· 
• il la rentrée de P~ques, 10urnée présid6c - 1rb actJ· 
verncnt ! - par Mar Fauve!, malaré bien d'oulr« 
soucis et un surcroît de fatiaue accepté 1 vec le SOU· 
rire du • bon pu1eur • dont nous lfsions I'Eifanaile 
à. la messe de ce dimanche. Ici encore, il serait trop 
Jona de donner tous les détails. Résumons donc la 
journée d'abord. l'enquEte ensuhe. 

La renc,ontre nous valut d'abord un sérieu~ exposé 
de M. l'obbt Duhomel, Aum6nter National des Ensci· 
gnants ehrétlens, sur le limeux probl~me des lnstilu· 
tions : puis ce fut 1~ messe. le repas en commun, le 
compte rendu de l'EnquEte, les carrefours, les conclu· 
sions de Mar Fauve!, le mot de M. le O...noine 
Priaent, Directeur de l'Enseianement... Je crois que 
chacun s'en a.Ua t.eureu~ de ceue Journée. 

L'Enqu~te ? Elle o d'abord permis de dEceler un 
cenain coetf'ocient d'inquiétude en face de J'avenir. La 
loi Debr6 est loin d'être parfaite, son appllcntlon 
l'est encore moins. bien souvent ... Beaucoup d'ense,. 
gnants sont inquiets ; beaucoup disen1 que le clerat 
d6fend trop c mollement • la cause... Mlme si cela 
déplnit. il faut le dire loyalement et couro,eusernent 
Certes, les enseiantnl$ ne 1rDVIdlenl pas pour Je 
cler~. mais ils pensent que leur miSSion est directe• 
-nt liée l celle des pr!tres... Alors il 'Y 1 des 
attiludes qui enaendrent le d6couraaement ... Un sold1t 
dont le moraJ est atteint ne peut plus se battre ~rieu­
sement... U 1ussi une • pastorale d'ensemble • esr 
nécessaire ... 
Oeux~me conclusion de l'enquEte au dell de cette 

înq~de pour les lendemains, la quaso-unanirn1té 
des enseianonl$ affirme son auachemcnt au piura. 
lisme scolaire. seule formule capable de satiSfoltc un 
pays divisé comme la F rance. seule formule de l1isser 
l chacun un 1/br• choix, car on n'a ,~&mals vu de 
liberté en face d'une seule option possible. La formule 
actuelle doh certes évol""r, m11~ les enseiananl$ reJet· 
rent comme une utopie danaueuse le syst~me d'un 
enseianement tOialement neu1re avec, autour, d .. 
œuvres catholiques d'éducation. Séparer ioslruction et 
éducation es1 une vision fausse du prob~me. • 

Si l'entant, si les parent$ ont le droit au ehoix de 
l'Ecole, il est indispensable que l'enaaaemcnt dans 
l'ensei&ncmcnt libre enaaae pr6cisémenl IOUle la VIC. 
Les enseianants reconnaissent donc qu'une telle voca· 
tion soit vécue sous un anale de Foi qui éela1re tout 
le <:OmPQrtcrncnt de l'enseignant tant ~ l'inttrleur qu'l 
l'extérieur de l'Ecole. Chacun est p1rf1itement tOIIJ. 
tient que, duns l'œuvre d'6clueation, l'exemple doit 
pr6c6der la parole. C'est éaalemcnt cene Fol qui sera 
l la base des di/l'érents enaaaemenl$ que l'enseianant 
pourra prende selon ses dons personnels, soit dans les 
mouvement$ de jeunesse, sou au plan social ou poli­
tique à l'extérieur de J'école. 

Enfin une au1 re idée force se déaaac de cette ren· 
conue et de cette enquéte : que chaque école, ehaque 
collqe soit vraiment une commuNJ11tl fratemelle 
entre rd11ieu• e1 laies, dans laquelle chacun assume 
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pkineman ses respoosabilités matérielles, pro!cuion­
nelles, mais aussô spititud!G, afin qu'elle devienne un 
foyer ra)'Onnant. une force œntrifusc dont ~. 
cieta la communauli totale : maîtres et élhes. Je ne 
sais qu<.lles oilluJOnS amèneront ces l~nes... Elles 
varieront sans doute selon le lecteur. Je vôudrais <.n 
terminant fa1re ressortir qudqu<.s poinl$ qui me P•· 
ra~S.Senl plus Împorù.nts: 

Tout d'abord relancer l'appel, et plus s~ciakment 
l l 'Enseoanement chrétieo. Qu'on le YeUille ou non, il 
est le . seul l pouvoir rEpondre oux ·~~nees d'une 
6ciUC4tJOn de la Fot qui est une obliption arav<. pour 
tout porent qut a pris la responsabililé de faire bap­
tiser son enfanL Alors, Il faudra bien qu'il vive, qu'Il 
se renouvelle, qu'il soit pleinement missionnajre. Il a 
besotn de jeunes au cœur aén~reux. qu'ils soient reh· 
gleu.t ou laies, pour l'usumer totalement, pour lui 
con.t.ncrer leur vie • .avec une: Foi totale dans ta sain· 
1eté de leur miSSion. 11 n'y a que ceux qui ont la Fol 
qui suuvcnt le monde. Mais n'y venir qu'avec la vo­
lonté d'~lle Rpôtre. de s'enaaaer, qu'avec: la volonté 
uussi de continuer à se former pour mieu~ former 
les nutres. 

Ensuite, redire une fois encore l tous ceux qui 
conflent leurs jeunes l nos 6coles et A. nos coll~aes 
que nous attendons d'eux une franehe et amicale 
collaboration dans le travail d'éducarion et sp6cialc· 
ment dons cette éducalion de la Fol, objectif mll)eur 
de notre enseïanement... Et puis un effort de loaJque 
o1 de loyauté. Si pour vous le Chnst n 'est qu'un per· 
SO'lnage historique, si son Evangile n 'est pas un 
c prt.\C.nt •· mais un pnssi: ; si vous attendu. de nous 
que nous donnions A vos fils ou l vos filles de bonnes 
manières et des diplômes, et cela seulement, alono 
la~S.Sez d'abord la place à ceua qui YOUdraient dollller 
l leurs enfant$ un cadre où leur Foi puisse s'6cJairer 
en ~me tem~ que leur mtellicenee d'homme. La loo 
Od>r~. SJ bitarde qu'elle soit, aura peut-être alors 
perm1s que se réalise un peu mieua, pat la voie de 
nos écoles. • l'évall&élisatioo des pauvres • dont Jésus 
pMie couune d'un siane Yisible de 1'6dillcation du 
Royaume._ Oh 1 Je sais, on va me rEpondre que nous 
devons ltrc c. missioMaires • ··· D'accord. rmis ju$qu"l 
ce potnt pr6cos où la terre qu'on nous donne l ense­
mencer ait au moins qudqÙes millimètres ... Je le redis 
nprb LOus mes collqun • nous ne sommea pas des 
fabricant$ de diplômés s. c. o. c., ni les s!)tistes de Ja 
future a~nEratlon de bouraeois. .. Personne n'a le droh 
d'abuser des eftorl$ des chrEùetiS pour mainteair et 
Etendre leur enseianement... Aajr autrement c'est 
trlch•r... Qu'on ait au moins le couraae de se lo 
dire. .. 

Enfln, l vous tous les jeunes que nou.• ovons formée 
maladroitement pcut~tre. mais avec le meilleur d~ 
nous-mmes, ct cela bien av&Dt la loi ~. ea dol 
jours où la Pauvreté n'était pas seulement un beau 
sujet de médilation pour pclil$ nantis plus ou moins 
roman~lques, permcuez A l'un de ces mattres parmi 
1ous les autres, de vous redire : c L'Eallse suit sallll 
dou1e m.icu• que nous qudle YOie die doit suivre. Si 
les CMCIIJiemeniS pontilica~ et Episcopawt viennent 
ces temps derniers de nous rappeler l'irnpoi'IIIJICC de 
l'enseianement chrétien, pourquoi conùnuez.vous l 
eraocer ?... Un minimum de rEalisme s'impose. La 
•laicit6 ouverte • en France n'est pas pour demain 
et c'est un ~v~ue breton qui, à ce sujet, disait r6cem· 
ment : • Mlme si on supprimait l'enseianement libre 
ceue oUYerture ne se ferait pas ou en t.OUt cDS ~ 
plus vite • · Vous rboz d'aposlolaL.. Eat<e un' bon 
moyen que de COOlmell<:ee par détruite des instituùoos 
qui ont fait leurs preuYCS? Les am8iorer est <ans 
doute plus sace-. Cest la coneJusioa que donne l ce 
sujet le P. Morel dans un atticle des e Etudu • : 
c DDJ&I ID maure oll fuprlt diserte lu ltutltuJions, 
dans ctfl~ IIIUJirf la 1IISiùuJions u IÜfrtlll~nl. mail. 
cf SOli IOIIr. la s</lrou tJ~s Ùlsi/IUIIOUS O«en/U4 fOIQIIIC 
d~ fupriJ • (1). 

, SIEr~ '-· Sialle de vietllesse 1... Allons, les jeunes. 
1 Ense1anemeo! chrWcn vous attend, pour lui apporter 
une nouYdle )Cunesse. celle du matin de la Peotdte. 

AJon. • nous renouvellerons la face de la Terre • 
avec: l'aMie du Seîaneur et de Ids douce Dame Marie 

"' M~re... Math. LEQUEUX, • 
Pro/uoc11r au Ukl•. 

(1) • O&hrisuanisation • (Lu EI111Ùs, mai 1964). 

P. S . - Les ttudlants se destinant à I'Bnseianement 
et qu'in!éresseraient des renconues du genre de celle 
de Lesneven, pourraient Je sfanaler, en donnant leur 
adresse, en écriva nt soit au Fr. Nicolas, soit A M. 
Le<tueux, au Lik~, Quwper ... Cela permemait des 
relaiS avec les Facultés et facill!Uail l'CIIpnila&joG 
d'6ventuelles rencontres à vaür_ 
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Naissances. 
- Jtan·M<Uc, fils de Loi!< Kervadtc, d'Auray. 

ancien ~lève 1957, 1 Mantes (Selne'<t·Oise), le 
19 mai. 

- Yvu-Marl•, trois!~me ~nfont d'Amlr4 Htrrou, 
de Plomelin. ancien élhe 1955. à Ulrient (Morbihan). 
le 4 juin. 

- Paul,lquatrième enfant du Docteur Le Lay, mé­
decin de l'bablissement, l Quimper, le 5 juin. 

- Françolu, lille de M. Jean Carrel, de Questem­
bert, professeur au L!Us, l Quimper. le lS juin. 

- AIDtr, fils de Louis Bothor<l, de Plouvien, ancien 
élève 1942, l Paris, le 21 juin. 

- Ann•. second enfant de Roberr la/lri, d'Henne. 
bont, ancien élève 1953. à Lorient (Morbihan), le 
29 juin. 

- Gwilflnlle, second enfant de Paul Menauy, ancien 
tlève 1953, l Guilers, le JO juin. 

- Frldlrfque, lille de Jean-Louis Gal/mard, de 
Versailles, ancien élève 1 9S5, à M~ières (Ardennes), 
le 18 juîllet. 

- François, fils de Jtatr.CIDude Le Gutn, de Brest, 
ancien élbve 19S 1, l l..abr (AIIemape), le 29 juillet. 

- RotUJn, frère de Pkrre Le Roch, juvéniste, 1 
Quimperlé, le 5 aoOt. 

- Vlronlque, fille de B•mard Pouillot. de Pont· 
l'Abbé, ancien élève 1960. il Aix-en-Provence, le 
14 "ont. 

- Josiane, fille de Paul I.e Mel/tc, de Vannes, 
ancien élève 1959, il Baanols (Puy-<le-06me). 

- Sylvie, fille de Bertrand Le Goc, ancien élève 
19S9. l Pont-Aven, le 9 août. 

Plus haut service. 
- Gustavt Huvé, de Concarneau, ancien élève 

1951 et fils de Gustave (1925), o été ordonnt pr~tre 
par Son Excellence Mgr Fauve!, le 29 juin, eo la 
cathédrale de Quimper. Il a célébré sa première 
Grand-Messe en t'éalise paroissiale de Beuw:-Conq, 
le 19 juillet. 

- Le Frire Cypritn-Girard (Girard Soutlle), de 
Rennes. ancien élève 19S6, a émis ses Vœux Perpé· 
tuels de Frère des Ecoles Chrétiennes dans la cha· 
pelle de l'Ecole de Kersa, à Ploubazlanec (Côtes-du­
Nord), le 18 juil~t. 

-

LE LI KES 

Mariaqes. 
- M . René Cariou, employé au Likfs. et Mlle 

Annick Le Du, linaère au Likès, en l'éalise parois· 
siale de Kerfeunteun, le 13 juin. 

- Pierre Troo/on, d'ElliiUlt, ancien élève 1957, et 
Mlle Y•ou~ Sala/ln, en l'église Saint-Oilles d'EIUant, 
le 4 juillet. 

- Edmond Rogtr, de Saint-Maur, ancien élève 
1961 et fils de Roaer (1933). et Mlle Yvonne Ricou, 
en l'é&lise Sainte.Marie-aux-Fteurs de Saint-Maur 
(Seine), le 11 juillet. 

- Mlle Françoise Damajou, de Quimper, et 
M. Jean-Pau/ GuiiT)I, en la chapelle du Percuet de 
.Bénodet, le Il juillet. 

- Jœques Ptrrotte, de Quimper, ancien élève 
1962, et Mlle Dan~k Sauveur, eo l'éalise de Locma­
ria-Quimper, le 13 juillet. 

- Rigi.t Hanout, de Quimper, ancien tlève 1957, 
et Mlle Andrie Mons, en l'éatise paroissiale de S11lnt· 
Hippolyte (Puy-de-Dôme), le 13 juillet. 

- Mkhel Tonnerre, de Lorient, ancien tlève 1960, 
et Mlle Marie-France Le Rl>y, en l'é&Jise Notre-Dame 
de Victoire de Ulrlent (Morbihan), te 18 juillet. 

- Ywm Ugat, d'Arradon, ancien élève 1956, et 
Mlle Annie Le Minach, en l'qlise Notre.Dame de 
Le Bono (Morbihan), le 21 juillet. 

- Louis Glooguen, de Plogastel-Saint-Germain, 
ancien élève t9SO, et Mlle Jacqutllnc Sl10urmat, en 
l'éclise paroissiale de Ploaastel.-5aint-Germain, le 
4 aoOt. 

- Jean Bronnec, de Quimper, ancien élève 1958, 
'" Milo Maryvonnc Mael, en l'é&lise Saint·Gwénolé 
de Saint-Brieuc (C6tes-du-Nord), le 8 aoOt. 

- Paul Logodec, de Landerneau, ancien élève 1956, 
et Mlle Claudln• C.. Hlr, en l'éalise Saint-H'ouardon 
de Landem<:au, le 10 août. 

- Milo Monique Grouhcl, SCEur de Jonph, Pierre, 
Jacquu, anciens élèves, et de Dominiqut (1•• n. et 
M . Alain Nldllec, en 1'4llse Saint-Martin de Brest, 
le 10 août. 

- Jean Calvr:, an<:ien élève 195S et professeur au 
Likèlo, et Mlle A.nn/ck Hlllas. en la cathédrale Saint­
Corentin de Quimper, le 11 aoOt. 

- Jean.Jacques M•net, d'Etel, ancien ~lhe 1959, 
et Mlle Chantal Thiibaut, en l'éalise paroissiale de 
Locronan, le Il aoOt. 

- Yvon Gourm e/on, de J>louaastei-Daoulas, ancien 
é~ve 19S6, et Mlle Monique Colomblor, en 1'6&)ise 
paroissiale de Ploupstei-Da.oulas, le 17 aoOt. 
• - Henri Rannou, de Quimper, ancien élève 1960. 
et Mllt Danli/Jt Gulguen, en l'éalise Notre-Dame du 
Pont de Lanester (Morbihan), le 22 aoOL. 

- Ma.rc Saint-Genut, de Quimper, ancien ~lève 
1958, et Mlle Monique Gourion, en l'é&Jise parois­
siale de lCerfeunteun, le 29 uoot. 
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QU J M PE R 

IMPERMÉABLES 
HOMMES 1: DAMBS ENFANTS 

- Jean·Yvu Mat.l, de St·l'ol-<le-Uon, ancien 
élève 1962, et Mlle Monique Bertrard, en la Baslli· 
que de l'Annonciation de St-Pol-<le-Uon, .le 7 sep­
tembre. 

- l e mEme jour, dans la même Basilique, Mlle 
Nicolr Ma:l, sczur de ]un-Yves, et M. Pol Aboi· 
/lv/er. 

Nominations. 
- M. robbi Henri Le Bihan, ijncien aumônier du 

Likès, précédemment recteur de .KéritY·Penmarc'b, a 
été nommé, début juillet, recteur de Suinte-Claire de 
Penbars, Quimper. 

- Le Frirt Pierre Ptllirt, de Plomodiern, ancien 
61ève 1932, est nommé directeur de l'Ecole Technique 
Saint.Josepb de Ulrient, en remplacement du Frère 
Albert FlochlaJ', anden professeur du Likès. 

- le Frire A.nge Caudal. ancien professeur et chef 
de division des Trois~mes au Lik~s. est nomrn6 direc· 
teur de l'f!cole Technique Saint-Joseph de Vannes, 
en remplacement du Frèrt Dominique, ancien profes­
seur du Ukès. 

- le Frère Jean A.ba/Tia, ancien professeur et 
maflr c de chapell.e du Llkès, est nommé directeur de 
l'Ecole de I'Immaculée·Conceptlon de Saint-Malo, en 
remplacement du Frlrr Ante Coudai. 

Décès. 
- M. Le l.Dnn. père de Louis (1951), Jron-Yvr.•. 

Plerrt ct H•trrl (1953), décédé accidentellement l Pou­
uuaes (Vendée), le 19 mai. 

- M. Reni Chourû, 66 ans, père de Louis, ancien 
~lève 1948, à Quimper, le 12 juin. 

- M. ltatr·Morle Garr«, 71 ans. père de It on. 
ancien élève 1951, à Riec-sur-Bélon, le 16 juin. 

- T. C. frire Cyprltn-Eiol (M. Yves Le Gal(), 
94 ans, ancien directeur du Likès 1919-1922, à Caen,' 
le 29 juin. 

- M . F•ma~~<l Maurer, père de .Fernand (Quo· 
tr~me Moderne 1 ), l Quimper, le 4 juiUet. 

- M. Q11lmlrl, &1'11nd-père de Ronan (19S 3) et 
Erwan (19$4), l Quimper, début îuiUet. 

- Mlle Marie Coic, saur de Mlle Cor~lllitre Coïc. 
crnployée au Likè.~, à Quimper, le 21 juillet. 

- Dom Nicolas Mlnel, O. S. B., ancien 6J~ve 1901. 
de l'Abbaye Sainte-Marie de Paris. A Porit, le 
27 juillet. 

·- M . Joon·Mnrit Jlgadtn, beau-père de M. Adol· 
phe Col/lter, ancien professeur au Likès et trésorier· 
nd joint de l' A.P .E.L., an~ nd-père de Georrrs (A. E. 
1962), Xavltr (3 C) el de Gildas (futur ~ien), Il 
Plou&.oc'b, le 17 aoOt. 

- Fra11çoi: Marclralot, (r~rc de René. Jean, Joseph 
et Patrice, anciens élèves, déeédé accidentellement à 
Turn~aone (Espaanc), le 20 uoOL 
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- De Cork (Irlande), G~orgu Prado (2 M') se 
plaint de l'in~luctablc érosion qui ronge le tempS des 
vacanœs. 

- Au 21 juillet, M~hel P~n'aulr (M .T.) é~it 
moniteur daN une colonie du Haut Boeage Vend6eo. 

- Ave~:. cinq camanades, Jean-Pi•rr• Qulmerc'h 
(2 C) explore le Massif Central 

- Jean-Pierre Qulrl (4 C l) fait, avec ses parents, 
un voyaae en Autriche. 

- Pkrrt Vern (6 C 2) était en pèlerinage l Lour· 
des 6 la mi-juillet. 

- De Barcelone, c dernière étape vers la France • · 
Claude Berrou (4 C 1) adresse son bon souvenir. 
Girard (S.E.), son !r~re, appréciait penMnt ce tempS 
le charme de Venise. 

- Dans Wl beau paysaae. l Cambo-le&-Bains, A lDin 
u Pape (S C 1) s'est repOsé' de l'année scolaire. 

- Jean Le Gall (2 1), de Kol am Rhcin (Allema­
gne), Hervé Cltri.r (2 C), de Mollau (Haut-Rhin) ct 
A/air~ A~é (A. E.). de Béhorléguy (Basscs-Pyrmées), 
saluent le camp de la troupe scoute o~ ils c:omp­
tcnt beaucoup d'amis .. 

- Au Mont Saint-Michel, Gbatd Rio (3 M 2) 
passe d'agréables vacances. 

- Un bon souvenir do /~an-Paul G•11aud (4 0 1), 
adressé de Rothenburg (Allemagne). 

- A Mutillac, la chaleur ne ~ contente pas de 
~tiller la nllluro, estime 1/orvi Tu/épo (3 M. T . 2), 
elle s'insinue aussi dans les cerveaux 1 

- Robert Tan11uy (S C 2.) profite du ar.tn<l air et 
du soleil à 1'11o de Sein. 

- De Ntvœ, c o~ on se croirait sur la Côte 
d'Azur •. Xavier S•llln (S C 1) exprime un souhait : 
que les vacances soient prolongées de trois mois. 

- Dan/~/ Au/ret (S C 2), de la tour de la cath~ 
draie de Stnasbourg, envoie au Lik~s son bon sou­
venir. 

- Perfectionnant leur anglais outre-Manche, Jean 
L~ P1Jp4 (2 M) et l•an-Yvu Pltlau (2 C) rovendlqueol 
pourtant le droit de rester Français. 

- I.a chllleur est trop forte en Espaane, nous 
annonce Ragtr Roue/Jo (2 M), 

- Encore des nostalgique qui, avant de reaaaner 
leur c chère Bretaane •· admirent la cath6dralo de 
Burgos, l'aqueduc de stgovie, le Prado, I'Escwial, 
ToiMe... Ces heureux exilés &ont Xavl#r Collllfr 
(3 C) et ses !rùes Georges (A.E. 1962) ct Glldœ 
(futur Likésien). 

- hn~ Nicolas (1 M) trouve les vacances agréa· 
bles. bien que laborieuses certains joun, et s'étonne 
de s'4tf&nget si bien ave<: son frùe (!) 

- Prançoù Carodéc (1 M') a visité l' Allemasne 
1 u eoun de ses vacanees. 

- D'Allemagne encore, une cane de Jean-Pierre 
Se:urtc (2. M) nous informe qu'li y fait tr~s chaud et 
quo l'on y consomme beaucoup de b~re. 

- Sans doute pour aoilter le calme \tntrouvable en 
lt6 à Concarneau 1), Ph/Jippe L• Ttndte (S C 2) a 
choisi la visite de la capitale. 

- Gnl>rl•l V triu• (M.E.) pr! tend cependant que, 
même à Concarneau, on peut passer de bonnes 
vacances. 

CONSERVES 
PETITS POIS 
HA RIC OTS 
CASSOU LET 

~aU 
US I N E A 

POULDREUZIC 
(SUO • ~t N ISTtlle> 

- Ee 'ftalt ••• • 1• 
UJU1a&4'al .... t.adea 

SPÉCIALITÉ d e P ATÉ PUR PORC 

LE LIKêS 

- Tout en appr6ciant les beautés de I'Espasne, 
Jtan-Paul M.tUII (1 1), a la délicate pensée de 
remercier les professeun qw l'ont aidé A réussir son 
examen. 

- Jenn-Luc M.onot (S C 2) sort enchanté du 
Musée Océanographique de Monaco oil il s'Etonne 
d'avoir passé une heure à faire des Sciences Natu· 
rclles 1 

- Les dtlices d" Carnac n'•mpéehcnt pas Mate 
GaHTmeltn (2 1) de penser aux choses sûieuses: la 
montée en Premi$re. 

- En pèlerinage à Pontmain, Alain (6 M 1) et 
Bernard Qulnlhuvé (S M 3) ont pensé il y prier 
peur leurs professeurs. 

- Renonçant A les exprimer dans la langue de 
Shakespeare, Henri Ph/1/pp• (1 M) adresse l son pr<> 
fesseur d'anglais ses remerciements pour l'année 
tcoulée et le sucds obtenu .. 

- Fervent de l'alpinisme depuis quatre ans, Jac­
guu Guillon (1 M) s'estime eapable, celte année, de 
• faire les Ecrins •· Bonne chance! 

- Alain CA Btrre (2 M). devant lo sympathie des 
clients, oublie les fatigues de son emploi dans un 
hôtel de Bmodet. 

- C'est li son c don des lancues • et, bien sOr, au 
dtvouement de ses professeurs, que Pierre Thomas 
(1 M) attribue sa réussite à l'examen. Il envisage 
l'année prochaine avec un optimisme bien compré­
bensible l 

- Purrc Le Roch (juvmiste 4 C) est heureux 
d'•nnonœr la naissance de son petit !rùo Ronan, ct 
de se retrouver Uk~sien, li Kérivoal, en septembre 
prochain. 

- De Gcnhe, Andrl BaUtbao (3 C) adresse ~ 
tous Jcs professeurs son respectueux souvenir .. 

- De Vienne (Autriche), où les a conduits le 
carop du LikM, Jean Abaurnt, Louis Pltis, Jean­
Claud• Pl/Illon et Bubut Th<>mas saluent leurs pr<> 
fesseurs de Seconde M'. 

- Carte du Lac Majeur (Italie) de Ronan Treus· 
1Ier (3 T 1). 

- Sous le soleil de Carnac, Jacquu Le Guen 
(2. M) passe lo plus grande partie de 10n ~ea~pa A 
l'eau. 

- Guy Le Gouic (2 M') a revu le Ukœ le lS 
aoOt, 1 l'o«aSlon d'une eér~monie de profession 
perp6t.uc1Je qw avait lieu dans la chapelle .. 

- ChrlJt lan Mtmdart (3 M T 1) no S'CIIDule pas : 
barque et pêche aux crevettes sont de bonnes dEten­
tes apù., les heures pus6es dans l'obfcurité d'un 
labo-phot.o. 

- Au pays du Mont-Blanc, pendant que tombe 
la neige. Jean Maytl (2. C) ct, comme j} se doit, 
JeiJn-Yvu Le Tlnand (1 '0 se reposent d'un stage 
li l'école d'esealado des Gaülllnds. 

- Thierry Hell~ux (4 M 2), en excursion en 
Auvcrane, y collectionne des pierres volcaniques. 

- A Belle-Isle, Pietrt·Yvu Ba/ut (3 MT 2) monte 
des veillées et se complaît dans les r~bus 6pistolaires. 

- Le temps c vaseux • oc pefli)Ct pas la navip­
tion à LA Rochelle : Ivan Salomon (2. 1) en profite 
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pour goilter aux appétissantes spécia1itéa gastrono· 
mique. de la ~ble eh!U'eotaise. 

- Btrtrand Ga/lenne (2 M) s'est fait le cicerone 
du Frère Le Bail dans l'explonatioo a6oloaJquc de 
l'ile de Groix, au courant du mois d'aoOL 

- Aprb un second voyt ac en Allemaf11C en deux 
mois, J~an Le Gall (2. 1), sur le chemin du retour, 
s·~ arrltt ~ Lisieux. 

- Jtan-Yvt:3 Chauvet U M 2.) fait des excursions 
dans la région du Mont-Blanc, qu'il uouve masnifi· 
que. Il pensera au Llkœ ~ Lourdes oil i1 doit se 
rendre en septembre. 

- A Ploun6our-Trcz, G~rgu Tymtn (1 C) ~ait 
moniteur d'une colonio de vacances. au mois de 
juiUel 

- c Temps pl$ fameux • au Tyrol, écrit !tan Tro· 
meur (1 M'), qui se console en pensant l la ren­
trée (1) 

- Chrûtian Neveu et Andrl Gru11chec (1 C) 
adressent de Venise toutes leurs amitiés. 

- Un camp prœ de Saint-Brieuc, des cours 
d'Anal ais l Hennebont : Français Le Ury (4 Ml) dit 
passer de boMes vacances. 

- Dans les Vosces et le Juna, aux rivières pois­
sonneuses, Alain De/amarch.t (Ml) se repose en famille 
des soucis que lui a valu, au camp de la Troupe, 
la lourde charge d'Intendant. 

- Windsor Castel ou W estmioster Abbey : Ber· 
lrtlfld A11picl~ (3 Mn), aprù un voyaae c paniqul\Ot 
mais formidable •, dtcouvre Je pays (et la langue) de 
Shakespeare. 

- • On sent d6jl la renuée •· écrit mt!ancolique­
ment Bernard CA Gall (3 C) au spectacle du coucher 
de soleil sur 1'11e de Noinnoutler. 

- Joyeuses et calmes : ainsi soru les vacances 
aaréables d'Andtt Mf/beau (4 Ml) l Saint-Hernin. 

- Vercelli (Italie) : Ronan Treussitr (3 MTI) y 
cultive les Muses mais prM~re encore plus s'adonner 
aux joies exaltanteS des ascensions telle celle du Mont 
Baron (2..000 m.) oil, ap~ une nuit passée dans un 
alpage au-dessus de V11c:lles ca.rilloM•nets. il assiste 
au lever du sokil sur le Mont Rose. 

- Encore un mont : le Saint·Mlcbcl d'où R.ola11d 
Botto (3 Mn) adresse un bon souvenir. 

- 1 nnsbruck : c Scboo • 1 pa_ysaae:s formidables 1 
déclarcnl Andrl CIOiJJ'ec ct Pkrr~Marie Le Moigne. 

- s~r~~ Le Oàll (S M l) passe do bonnes vacances 
à Pont-Aven, où Il a reçu la visite de Chri.rtlan Le 
Brt..ton. 

- A Prlz.iac, Amldlt Daniel (l M') p!U'ta&e son 
tempS entre le travail et un c avant"'oOt efficaœ de 
math6matlques • pour l'ann&. proc:baino. 

- M k:hel PerramD1tt (3 Ml), ap~ le camp scout 
et un s6jour avec ses parents dans les Côtes-du-Nord, 
est venu se ravitailler eo lecture au Llkœ. 

- T rois paces do Jacqut3 Le Lomcr (1 CM) pour 
rcmerçi~r ç!laleureU$allent cbacun de ses professeurs ! 
Ap~ quoi. ce fut le camp en AUemagne. 

- DtnlJ Le Naour (1 0 sipale qu'avec Fra~ol.t 
LA Gall (1 1), i1 est admis au Lycée Technique d'Etat, 
A6ronaulique, de Toulouse. 

- Jean·Michtl Le Vwl (1 1) se réserve poUt la 6.o 
des vacances un voyage d'études en Allemagne, voyage 
qui s'annonce uù iot6ressant. 

- Cartes reçues do Jcney : Thl6rry Cabourdin 
(6 Ml), de Pleyben: Jean Ba~ (6 M l), de Groix : 
Andri·R.ml Sa/ahun (4 M3). 
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14 LE LIKES 

LE CAMP D'ÉTÉ 
La premiùe chose que fonl les Sc.ouiS (à la 8• • 

6 Pauouilles de 7 ou 8 copains) en arrivanc (le 13 
juille! vers 13 heures) sur le lerrain de camp (• Va· 
chegare • prb de Lo ~re en ~reni, Morbihan), 
c'esl de construire leur cadre de séjour. On sort 1~ 
plans, la scie, la hochelle; on se full Indiquer les 
arbres donc l'abanaac sera profttablc et l la forêt et 
au camp. Aprh plusieurs Jours de bonne sueur au 
arand soleil, c'est paré. Au cenere. • spirituel • mais 
non gtoarapbique, le mlc de douu mètres, sommé 
des couleurs, el l'aucel, solide el nec, bien en vue au 
pied de la croix. La Palroullle d'André Henry a éle~ 
tence cc luble - celle-cl aussi fianolie qu'aullacieuse 
- sur un piton nacheua. A chaque repas, de leur 
spacieuse et confortable • salle l monaer •, les huit 
prs de Joli Owlloun contemplenl un •aste pano­
rama. - Plus haut - ça se devail - le tripode bien 
$USI)Cndu ~ddU par Jean Mayet ct ses C110anes. 
L'équipe d'Alain Troël • réalisé - non sans petne, 

• 0.. "'•"'• ....., ,..., c:Ner- • 

h~las - des onstoJiacions orlaonales et d'une robuslcsse 
à toute épreuve. Paul Le Quéré et les siens ont choiSi 
un style fonclionnel et une heureuse disposilion d'en· 
semble dans un coon plat de la vallée. Quant à la 
labie de la PacrouDie de Jean· Yves Le Fur, elle rap-
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Travaux d'Amateurs 
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pelle. asse2 curieusemenl, un chariot du For-Wesll 
A parc enfin. sur une plate-forme dominant presque 
en a·pic l'entrée de la vallée, le • Kraal • : encre cinq 
pins à l'ombre ovarc. Sc:ouu el Chefs, bien colb ou 
mollement balancb, pourront dlsculer. réftéchlr ou 
veiller. . .. 

Repos et d~ente. Bain et lessive On le sail : le 
Raid n'est pas loin! Les prlvoyaniS sone trompés : 
le départ est annoncé en plein Jour. Bonel. Ce qui 
l'est moins, c'est le eor l la sottie du Camp 1 Passen1 
les kilomètres et, l'une après 1'3utrc, 1 .. Palrouilles 
otrronlent l'onconnu, l'œil rivé sur la boussole. VInai 
qwtlre heures plus tard, au rendez-vous de Monlen· 
vers (cx·Ville·Martel) le Castor esc seul précis et pane. 
tuel Alain Odamatcbe baura le rappel des éprk 
entre la GréeoSaint·Laurml el Lanouée : l'inlendance 
d'abord ! Le sommeil ensu1te, mais comboen profond ' 
d'où personne n'6merae quand des appels et des 
éclats de lampe 1rouen1 la nuit. Au petit maun, dlaque 
Patrouille, pestant con1re les visiteurs nocturnes, r6eu­
r*re son bien quelq~>e peu dispersé C'es1 alors que 
la disparition de J~ Guillotin est constatée. Conci­
liabule. Passer commande d'un autre C. P ou cher· 
cher le sien t ce carrefour de forêt comme le sua· 
t~èrent un blUet et une carte d6eouver1s (comme par 
hasard 1) sur le ter l'Sin? Va paur la foree : on Slll 
qui on va trouver! Au dit carrefour, quelques heures 
plus tard, la Maltrisc qui, pour la CJreonstanee, av3il 
sollicité l'appuj prudenl de quelques Sc:oul$ anaevin>, 
voit s'avancer p.ar la aronde allée poudre..se des 
• Cinq Chemins • une formadon de combat carrée, 
compacce. lerrible ... Ce qui suivit. .. (Cf. Jo • Léaende 
des Si~cles • : Waterloo.) . .. 

Rylhme quolldien de la vie de camp, ide ni iquc Cl 
couiours neuf. Dons Jo rosée du malin. Jo Pououille 
d 'Honneur esc ponctuelle au pied du mil. Lo Pa· 
trouille de Ucurale a pr6por6 ln MeslC : le Seiancur 
Dieu c~l au camp par sa Parole, son Corps, $a Gr ;ce, 
son Prèue. Aprb le déjeuner, cependant que spécio · 
listes ou apprentis sc rêpao·tissenc dans les ale.llers. 
deua Scouts par Patrouille se sacrifient t l'aulel des 
nourritures terrestres. Leur heure de &loire sonnera ou 
midi du Concours de cuisine : paupienes des veau 
fureies? Rôti d'a&tiC'lU •u four? Poule1 en sauce ou 
cary? Piè<:c monlée ? Pain de Savoie ? Moka l la 
crème 1 Enlre tous, Robert Le Pape s'esc surpass6 
On pense uès sérieusemen1 t l'admettre on peuo t 
la Mait~. 

llo~o E. LE GIUND 
a, Pla~ TtrrC>oii..O.c - QUIMPEI 
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Lo sleslo berce le cump en début d'•prh·mtdl ... 
Tel jour. un soudain entraînement au secourisme 
réveille les éne.tJies. Les indications sone transmt.es 
par radio. Berc rand Aupècle, Marc Goutmelen, Ronan 
Tl'eussier, lean-Yves Moalic, cotte autres, visent au 
JC$1C voai, l la dé:isoon efficace. Au terme d'un bru­
corda,e parciculièrement pénible. les • cobayes • émer­
aent enfin des profondeurs humides de l'oncoenne 
cumère où ils cisaienL 

JI heures. Température moins torride (il ne pleul 
pas . les traditions se perdenl !). Au ruisseau - è 
• notre • piscine pr6eisenl d'aucuns - toilette aéné· 
reuse crasse et fatt&ue s'en vont au fil de l'eau. 
Lorsque les C. P. reviendront du Conseil, la table <era 
prhe. Plus tard. dans le ealme de la nuit commen· 
çance, c'es1 la veiUée : rire et c:banter, prier aussi ·~ 
des DIOIS !Impies el VriÎ$. 

. .. 
Le Scout campe, mais non pas en ermite. U :sail 

qu'au dell du camp des hommes one laie un pays el 
continuent i le faire par leur travail, leur soucr de 
proarb, leur sacrifice. En Patrouille, il ira vers eux 
pow· s'Informer et essayer de comprendre. Les thèmes 
ne manq~>ent pas: ruines de la forteresse moyen · 
n4aeuse d'Elven - souvcrurs de l'lldlon Ub6ra.trice 
des r6siscants de Plumelec et de Sainc-Maro:d - re••· 
loris•tlon et proarb par le remembremenl l Saint­
Marcel el l'implanlalion de l'usine Enlremonl à Ma· 
lestroil . Ln l'alrouilles qui auronl su préparer Ct!' 

1ren1e·sia heures d'exploration - spécialemenl en 
fnis~nt appel uu concours précis de Jea.n-Paul Oraebin 
- ram~neronl des rendet-vOu$ pris une bonne mois· 
son de renseianemenls ; plans, photos, chiffres ... qui 
scron1 roiiSCmblb en pa nneaux. 

... 
Le Cilmp s'ochève. Les Scouts sauront dire merci 

el • slaner le terrain • · 
C'est à Trédion que sern donné le feu de camp 

Rnal . la Troupe le devai1 à M. Tuai pour les muhiples 
servi<:a si aimablement rendus. Les ftammes, récalcl· 
tronees ou début, 6clalren1 bientôt les acteurs donl 
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les paroles 10nt cmpart&s • l'opposé des spectateurs 
par un vent imprtvu 1 JeuJ<, mim<a, chants et sket· 
elles se sucùdent. Maa a~ès le bonsoir llnal, la 
Troupe sera en<:«e en deue : easse-c:roQte et ra(,.;. 
dussements auendent les Patrou&llcs dans le aralld 
hall de la carrosserie. 

Le terrain, sur lequel M. Oano nou. avon <Uervt 
Ill plus cordiale hospitalitt, sen neuoyt. Mais quel· 
ques volontaires voudr0<1t a!Mnaaer en fontaine 1• 
source ~ès du ruaseau. Au prix de quelques pesonts 
transparts de pierres, les parois SO<'It m•çonn&s, les 
abords eon10lidts. Un eommando fianolera le travaiL 

Monsieur le Maire de ~rent avait eonfit à la 
Troupe la rMeetion des trois vol&s d'une passerelle 
sur la Claie. l quelque dix kilomètres du Camp. Une 
tQuipc> de Pontonniers se rend sur place, chanae le 
lllblier et lilte une m nin..:ourante fort utile. En fin 
de chantier, Monsieur vient lui·mimc prend re quel· 
ques photos paur illustrer l'article de presse l venir. 

Est-<:c fini ? Au mutin du JO juillet, riches de SOU· 

venirs, les Scout• se ltpurent. t..a veille, le bOan du 
Camp a été ouentivement dressé et l'avenir, déjà, 
envlsnaé. Non rien n'"" ftnl. Tout continue et se 
renouvellle : l'apel des Pionniers a retenti, jeune et 
erénteur 1 Alors ... 

• ... Tiens bon le vent. 
Si D ieu veut, toujoun~ droit devant 1 • 

C. T. 

CONCOURS DIVERS 

S. N.C.F. 

Exomcw d1 Sury,Jifu.llf Ju tentee 1/tctrlqu~. 

Date : 11 décembre 1964. 
Conditions aucun dipl&ne exiJ16, niveau C.A. P. 

tlectric1011, candidats nès entre le l " septembre 1936 
et le J•• Mars 1947. 

Canchdaturcs à adresser avant le 17 novembre à 
MORSÎeur le O.d de Scrv&œ Voie ct Bltiments, 

20, rue de Rome, Pa ru (8'). 

OrsJirtat~ur d•J::xlcutiou du nrvlctJ Vultt tl 8Atlmcmts 

Date : 19 au 21 oetobre. 
lnser.ptlon~ avanr le 18 septembre. 
Cond•llons : cand&dots l gès de 18 il 2B ans. Aueun 

diplôme clllat. épreuves du nivcnu Boec:alouréat Ma­
thémuuques ct Technique. 

S'adresser 6 : 
Monsieur le Otrcetcur 

des ln~lollations fix~ de la S.N.C.F., 
42, rue de Chatcoudun, Paris (9'). 

Eliv•-Cirt/ dt Dlsrrlct du s.,vlco Vol• " 8/ttim•nts. 

Date du concoun~ : 16 tt 27 no vembre. 
Cond itions : comme <:&·dessus. 

I'OST ES ET TBUCOM MUNICATIONS 
Ctmtr61~Hr dts Trm•au% tl• Mlctmiqtlf!. 

Date : 28 septembre. 
Cond&tlons candidats l&és de 18 A 28 ans. Aucun 

diplôme exisi, n iveau classe de Seconde Technique. 
s·~d& esse& . 

O ireetoons Oép•ncment.'lles 
de. Pe>stcs ct Tl16communic3tions. 

LE LIKeS 

P•ete M• A. Gouiffès Cl•t 
.Je•ets 14, Boule.vd de Kctgu~ 

-- QUI.PD -- Tâ.. Ut ~ 

lllfllltlslia61rt. lllnl ......... 

HAUTE COIFFURE 
DAMIS BIOSTHâiCIEN MISSIEUIS ..... 

91(. ~ 91(·· (!.laude /!..e9er. 
2S, 1ou1• 4t Kt,.u61n, QUIMPfl - T61. 27-IS 

Pé,t•tères J. PÉNARD 
lt~~llüw Hortlœl.e 

AfiiCt•l'l OV L u t .. 

lue du C\-Auû, LOC- •UIA - QOIJIPill 
TlL. •• •88 

ABBRBS BT ARBUSTES D'ORNB.BftT 
PLANTS F8UITIBIS BT FOUSTIBBS 

Pierre LE ORAND 
29, rue dea Reguairea - QUIMPER 

T~ 7-ll 
---

ELECTRO-MENA<lER - CtJISINE 
SANITAIRE- CHAUFFAGE 

RESTAURANT liu COMMERCE 
Rllri Q UÉAU 

10, rue Astor, QUIIIPER - T6l. 2. 73 
(,r~at a Ill VfiiU.I8 NAL-LII} 

Prix fixe et cl la œrte 
~:Nprata. .......... cnlà ............ 

Sali. po<n rftuliono •1 ~onqor•l• 

Ci).u c<~asaocs de qaoli/4 : 

Joseph LARZUL 
PLONIOUR·LANVKRN 

LÉGUMES· POISSONS · VIANDES 
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A l'h6lel . 

Un client va quitter l'h6tel où il vient de sijourner. 
Il est IE~rernent en retard. Son train va partir dans 
quelques minutes • 

- Garçon, montet vite dans ma chambre. Reaar· 
dez si mon manteau CSI bien derrière la parte. 
Oépkhcz. vous, je n'ai que tout juste le tem~ de 
prendre mon train ! 

Plusieurs minutes passent. Le client s'impalicntc. 
Enfin, reparait le sarçon, t.rês calme, les mains vkl<ls. 

- Vous pauvcz ttre tranquille, Monsieur. Votre 
manteau C$1 b•en acc:roeM • l'endroit que vous avet 
IndiquE. 

P fque-n lque. 

Ils 6ta1Cnt quatre. Ils d&idèrent d' olier déjeuner 
sur l'herbe. 

- Moi. dit l'An&) ais. je me eharae du parr ki ac. 
- J'appancnù le YÎII, dit le Français, COIDJ)la sur 

mot. 
- FJotes-mo& confiance pour les spaJbetti, dit 

l'Ital en. 
- Mo&, dit l' Ecossais, j'amènera& mon frère. 

Dana le lt'aln. 

Le rapide du soiT était plein. Un monsieur monte 
et prend la dcrn~re place libre. Avec peine, il hisse 
dans le filer, en race de lui, une 6norme valise, au· 
dcuus d'une JIOSSC darne qui pausse un en d'ellroi : 

- Fanes aueoùon, monsieur, elle va tomber! 
Et le voyaaeur, haussanr les tpaules : 
- Oh ! ça ne fait rien, il n'y a rien de !tqlle 

dedans. 

Au earaee 

- Mons~tur, JC voens de faire uiiC rèvision compl~le 
de v01re voiture ; c'est lamentable 1 

- Pas pOSSible ! 
- Saur une, toutes les pièces vérifi&s font du 

bruit. 
- Ah ! ... Ec quelle est celle qui reste silencieuse ? 
- Le klaxon. 

QUINCAILLERIE - OUTILLAOE 

Jean Coadou 
Il, rue dD Prout, QUIMPI!R. - T~ 4.$6 

" •oNAG~Z '' 

1/@fte% Pssayer la RB 

Pussa Luatlw.& - BAU'T 

4 fretna • dlaque 
moteur • Sierra• 5 pallera 
tenue de route •~flante 
circuit scellé 
confort lnt6gral 
48 ch SAE • 5 cv ftscauJI 
plus de 125 km/ h 

Garage de rOdet 
2, rwe Til. Le Hara - QUIMPER 

TB. 1.08 et 1.86 

I .. IUMOII CoANOUAI&:.a.AJR - Ouuau. 
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Ouel que soit eombustibles Kervir-lzella, QUIMPER - Tél. 0.03 

votre 

mode de chauffage ••• 

à la bonne maison 
1SSSSSSSSISSSSSSSS1 SSSSS 1 SSS 

7, Bue du Gu~4et, QUlJlPBB - T61. 7.15 

~ 

CHEMISERIE BO""ETERIE 
LAI"ES DU PmGOUI" 

IIIACHI"ES A TRJCOTitR 
Chlluuettea STEIIIIII 

Quimpérois .•• à votre 
disposition ! 

les nauwelles fannula da Engrais PEC : 

10 .. 20 .. 20 
(400 Il 600 kg . Il rhe<tare) 

s .. 13 .. 1s s 
s,tc~a~-•-- tlottte. •r- • 
PEC ••• Pas d'échec ! 

Entreprise Générale 

o.. .... ~ 
la Bauque SURE 

et SERVIABLE 

CRÉDIT LYONNAIS 
1"-Sellt..c..t. -QUIMPER 

du Bâtiment 
BÉTON ARMÉ 

1 
IIDOLPJIE tiiTTO 

TRAVAUX INDUSTRIElS ET PARTICULIERS 
19, rue de Brest - QUIMPER 
Ta. 4-88 

Et bll t tQulrEMENTS pour : 

Y 
a •L•eErnCenEs RF ~~~~~!:i.'~!'1".ûs1~!. .. ROStêRes, LEROUX-FORLAY Yes Toutes ventilotions "WOODS" 

Chouditres "BLOCMAZOUT" 
pour chovffoge centrol 

"BLOCMAZOUT -DUAL" 
1, plue Tem-:m-Dac - Q!IIPBI - ra. 3.13 

Tous les V étements COifCESSIONN.IlRE "AGA" 

G. BLOUIN & Cie 
Miroiterie • Installations 

Droguerie 

26, rue de Brest - QUIMPER 
TB. 22-74 

Pour vos LuneUes: 

llfOUEf LE BIHI. 
OPTICIEN 

a, .......,.,.. .. ~ • QIIUII'fl • na. 11.14 

pour chovffage + eou chaude 

Veaclle de Kercos, QUIMPER -Tél. 3.33 

POUR VOS ARTICLES GALVA"ISÉS 
MtNAGERS - AGRICOLES - AVICOLES 

BIIIIIIZ <Ill GAL VA~ Pabriqu6a 
.. marque ~ par 

IIUIIISITIOI QUIIPÉIOIIE 
BERNARD • c•• - QUIMPER Cro•tnloo 

pour les jeunes 
tûGANCB 
QUALIT& 
SOLIDrR 

Dépositaire MAYA 

SPtCI.4LITÉ D'IMPERMÉMJLES 

NOUVELLE TECHNIQUE - IMAGE 
Il Un relief saisissant! 

WOLF-LE NOAN 

4, Rue Astor 
Tél. 0.69 

37, 
Rue des Reguaires 

Tél. 12.09 

QUIMPER 

QUIMPER POIDS:t LOURDS 
DA.IAN Jeau & (l'• Route de Coray, QUIMPER 

T61. 57 et 1~57 

PŒCES DÉTACHÉES POUR POIDS LOURDS 111ER CEDES-BENZ 
SPtCLWSI'E BERLIET VÉHICULES IlfDUSTRtELS 2 t. au 38 t. 


